LE MESSAGE DU JOUR

L’intégralité des messages du jour de l’année 2008. 
Utilisez les comme bon vous semble.

Merci encore de votre présence.

N’hésitez pas à nous adresser des critiques sur notre page Contact

____________________

Mercredi 31 décembre 08 :                 Sans nom...

Je poursuis mon idée et je pousse le raisonnement :

Quid de l'Epouse, de l'Eglise de Christ??

Voilà une entrée en matière un peu vive, mais volontairement vive, pour essayer de vous faire prendre mon train de pensée en marche. Plusieurs fois ici, le passionnant thème du "nom" fut abordé ici. Rappelez vous : Jésus renomme Simon : pourquoi? Dieu renomme Abram, Jacob etc...: pourquoi? Et pourquoi nous appelons nous entre nous des chrétiens, alors que Jésus ne l'a jamais demandé...

Concernant les dénominations des assemblées, il en est de même : les hommes ont séparé le royaume que Christ voulait uni : Marc 2 : "un royaume divisé contre lui même ne peut persister...".

De par nos activités, nous rencontrons heureusement nombres de "chrétiens" qui se décrivent comme voulant suivre Christ avant leur église. Nous ne sommes pas si rares que cela à considérer que c'est l'Esprit qui doit guider l'Eglise de Christ, pas les traditions ou les systèmes.

A y bien réfléchir, nous sommes l'Epouse ; et surtout n'allons pas mettre de nom sur notre mouvement de pensée : cela viendrait des hommes, pas de l'Esprit. Jamais Christ n'a mis de nom autre que "soyez mes disciples". Il ne nous a jamais demandé de nous distinguer des autres :

Pas de nom, soyons l'Eglise sans nom, sans hiérarchie, sans maître puisque Jésus nous a dit n'appelez personne maître".... Soyons juste conscient d'être l'Epouse, unis uniquement par l'Esprit : pas de mur (donc pas d'obstacle), pas de chef (donc pas d'esclave...), pas de règlement (donc pas de désobéissance...)

Une Epouse, sans autre nom que celle donné par l'Esprit à Jean.

Mardi 30 décembre 08 :                       Qu'il est beau, l'adorateur de Dieu...

Nous cherchons tous à travailler pour la Gloire de Dieu, vraiment?

Nous avons, je pense, tous compris qu'il faut rechercher Sa gloire, pas la notre...

Alors, en affirmant de telles choses, pour quoi passons-nous aux yeux des frères encore dans les ténèbres? Sommes nous attrayants? 

On peut nous répondre que cet aspect attrayant (ou non) importe peu, puisque la seule chose qui importe, c'est de faire la volonté de Dieu... Certes, mais on 'avance pas beaucoup en discutant de la sorte, il faut quand même aller chercher les frères pendant qu'il en est encore temps ; et d'apparaître illuminé, rigoureux, ou raingard n'aide pas tellement.

Et enfin, j'affirme qu'il est glorieux de travailler pour le Seigneur.

Nous voyons tant de gens être fiers (sans doute à juste raison) de leur métier, de leur société, de leur travail... Comment ne pas proclamer la fierté qu'il y a d'être ouvrier de Dieu?

Savez vous mes frères en Christ que vous êtes glorieux?? O, certes, je ne veux pas flatter notre vanité et notre orgueil, que nous avons déja tant de mal à maîtriser... Mais enfin, en travaillant humblement pour le Puissant, nous travaillons pour notre gloire... Gloire future peut être, mais pour notre Gloire.

Et cela doit nous remplir de courage et de fierté, d'envie d'avancer plus loin, plus vite, plus sûrement. De telles promesses nous ont été faites! 

Et rappelons encore combien les promesses de Dieu sont plus sures que les certitudes des hommes.

Gloire à vous tous, ouvriers de Dieu, vous êtes grands et beaux!

Amen

Lundi 29 décembre 08 :    seul...

Nous avons tous lu ces psaumes où David (essentiellement) appelle l'Eternel au secours : prières individuelle ou pour son peuple...

Elles peuvent paraître désuètes, mais elles sont pourtant étonnamment d'actualité :

Seigneur, entends mes prières : regarde mes ennemis m'entourer, se rire de moi, se moquer de Toi...Ils croient pouvoir vivre sans Dieu et disent "où est il celui en qui il croit?"

Et mes prières qui semblent rester sans réponse...

Pourtant moi, je sais mon Dieu que Tu écoutes et Tu entends celui qui s'adresse à Toi.

Tu ne tardes pas, Tu viens et Tu agis, selon une Vérité que je ne peux comprendre.

A qu'il me tarde que vienne Ton royaume et que se manifeste Ta Gloire.

Mais rien ne me fera douter, je sais que Tu es là, que Jésus est entre chaque groupe de frères qui se réunit en Son Nom, et je sais que Ton Esprit agit ici : je ne cesserai de Te louer pour cela.

Amen

Dimanche 28 décembre 08 :   Bilan de santé

Comme chaque association, nous faisons en cette fin d'année le bilan de nos activités. 

Si l'année fut chargée en concerts, animation de culte, production de notre CD etc...il nous est apparu que l'objectif essentiel de l'association, l'exhotation à l'Unité des chrétiens n'a pas été assez mise en évidence.

Bien sûr, depuis peu, nous avons concrétisé notre charte de l'Unité (êtes vous d'ailleurs allez la voir ? Cliquez ici si vous voulez), mais enfin, nous trouvons que nos activité ne sont pas encore assez à la gloire du Seigneur et de son Epouse, église unie et belle à voir.

Cela sert à ça, un bilan : les jours passant trop vite, il convient de prendre du temps pour ré-étalonner nos jugements...

Un homme riche, fait le bilan de sa vie et se dit : j'ai bien travailler, je vais agrandir mes greniers et me reposer... Vous connaissez la suite !

Les temps derniers sont proches, ce n'est pas le temps de se reposer. D'ailleurs, le fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête... Nous non plus. 

Reprenons nos clics et nos clacs, travaillons au royaume, même si c'est la onzième heure : le salaire sera le même! 

Vendredi 26 décembre 08 :     Ouvert !

Chaque jour, nous ouvrons la Parole et nous lisons. Peut être faut il confesser que certaines lectures sont moins approfondies que d'autres, selon notre état de fatigue. Mais notre coeur y est, nous lisons la Bible.

Et après?

Nous fermons le livre. Rien que de banal sommes toutes. Mais comment fermons nous ce livre? "Tournons nous la page" et passons nous à autre chose, ou restons nous en contact avec la Parole, avec Dieu?

Je me faisais simplement cette remarque hier, que dans les églises, dans les temples, la Parole était toujours ouverte sur un présentoir. Jour et nuit, en permanence, même si personne n'est devant pour La lire. La Parole reste ouverte, pour que nos coeurs viennent y puiser.

Petit clin d'oeil à mes pratiques un peu routinières, je me sentais un peu coupable en fermant ma Bible hier. Mais comme Elle m'avait parlé, et ouvert mes yeux, je me suis rendu compte que je ne La fermais pas vraiment, Elle restait toujours ouverte : et c'est ça, l'important.

Jeudi 25 décembre 08 :          Adam était intelligent

je ne sais pas pourquoi cela m'est venu aujourd'hui, mais je vous livre une réflexion sur l'intelligence et sur le fait d'être des enfants...

Car Jésus nous a bien précisé d'être comme des enfants : c'est même une condition indispensable pour entrer dans le royaume.

Alors quid d'Adam me direz vous... Si l'on y réfléchit bien, ce n'est pas la réflexion ni le pouvoir qui étaient  contenus dans le fruit défendu, mais bien la connaissance du Bien et du Mal. En quoi cela pouvait gêner Dieu? N'est ce pas en raison d'un autre fruit, celui de l'arbre de Vie qu'Adam fut chassé du jardin d'Eden?? Pas à cause de cette connaissance du Bien et du Mal...

Oui, mais voilà qu'ainsi éclairé, Adam n'a plus besoin d'un Père pour savoir ce qu'il faut faire, il est "grand" maintenant. On retrouve la phrase de Jésus, il ne faut pas que nous jugions de la vie par notre connaissance du Bien et du Mal, il faut que nous soyons comme des enfants et que nous nous tournions toujours vers Notre Père pour savoir ce qu'il "faut" faire.

Mercredi 24 décembre 08 :    Noël

Hier, j'ai honteusement oublié de témoigner de notre soirée de prière de Lundi. Et pourtant, quel heureux échange ce fut. Avec une lecture surprenante sur Paques.

Les lectures sont faites pour nous enrichir, enrichir le groupe. Et n'oublions pas qu'il ne s'agit pas là de mots, mais de la Parole vivante de Dieu! Alors, nous avons cherché le sens.

Et ce qui en est sorti, c'est entre autre ce désir ardent de Jésus de prendre avec nous ce repas. 

Jésus nous aime, le savez vous?

Mais savez vous encore qu'Il nous aime ardemment? Et qu'Il désire ardemment que nous venions manger avec Lui, partager ces moments de prière, de repas...

Ce fut un chaud échange avec le Seigneur : doux, simple. Mais quel incroyable pensée : Il nous cherche ardemment, Il désire ardemment être avec nous... Prêtons Lui quelques instants de notre vie, pour échanger. Et vous verrez les choses changer. L'échange change.

Lundi 22 décembre 08 :     O humblement

O humblement, vers Toi, je me tourne, mon Dieu mon Roi , pour venir en Ta présence trouver le pain véritable.

Que cette journée, que cette semaine qui commence soit sous Ta protection et Ton regard bienveillant. Que je sois un serviteur utile et fidèle.

Tu connais mes faiblesses et mes défauts, mes aveuglements terrestres : Garde moi de mes erreurs et reprends moi, O mon Dieu que j'aime.

Que Ton Onction vienne, O mon Dieu, O mon Roi ; cette seule richesse que je désire et qui peut faire de ma vie une lumière posée en évidence.

Toi qui a pouvoir de faire de chacun de nous le néant ou le fils, viens nous remplir de Ta présence.

O mon Dieu, O mon Roi, regarde Tes enfants  qui Te prient et comble les !

Amen

Vendredi 19 décembre 08 :               Palpable...

Il y a des réunions où l'onction est tellement forte qu'elle en est palpable. La présence de l'Esprit est réelle, et perceptible... Surprenant pour un Esprit? 

c'est un fait : "Venez et Voyez" disait Jésus aux tous premiers disciples (Jean 1.39) , venez et sentez cette présence pourrait on dire.

Quand nos louanges ont porté nos âmes en présence du Seigneur, que l'onction est palpable, sachez que de grandes choses sont possibles. Tout est fait par l'Esprit, et dans ces moments là, le doute - même celui des priants - est happé par la Présence.

C'est ce qu'il faut arriver à créer dans les réunions de prière. Bien sûr, si possible, même en dehors... Mais on fait facilement la  constatation que l'assemblée est plus à même d'appeler cette Présence que le priant, seul.

Que ceux qui doutent, ou n'ont jamais ressenti cette puissance de la Présence de l'Esprit de Dieu viennent et voient.

Ils ne seront plus les mêmes. Je me rappelle de la première fois où j'ai ressenti en mer la puissance de la houle : ça m'a transformé.

Venez donc, et vous verrez

Mercredi 17 décembre 08 :                Race incrédule et perverse!

Holà, j'y vais fort ! Non, rassurez vous, je ne vous parlais pas... Je lisais simplement Matthieu 18, le passage où Jésus, descendant de la montagne après sa transfiguration, est interpellé par le père de l'enfant épileptique...

Que se passe t'il? Un père amène aux disciples de Jésus un fils possédé, et ceux ci n'arrivent pas à le guérir.

Diaboliquement actuel ce passage, n'est il pas?

Bien qu'il soit malheureusement rare de nos jours de voir des personnes venir demander la prière des disciples de Jésus, cela se fait quand même encore un peu. Et que se passe t'il malheureusement souvent : nous (les disciples de Jésus) ne guérissons pas.

Alors, toutes les explications et discussions sont là pour nous encourager ou nous réconforter : "mais si, il se passe quelque chose", "tu ne sais pas ce que Dieu est en train de faire..." "il y a le temps de Dieu..."

Tous ces arguments sont vrais et bons. Mais ils ne sont pas bibliques. Quand Jésus guérissait, cela se faisait. Quand Pierre, Paul, les 70 disciples guérissaient, ils n'attendaient pas 24 ans pour voir le résultat de leur prières... Même qu'ils ne priaient pas des heures, cela se faisait de suite.

Et quand cela ne se faisait pas, que disait Jésus?

Voyez le titre ou relisez Matthieu 18.

Je pense que les disciples n'en menaient pas large après la remontrance de Jésus. D'accord, on peut arguer que l'entourage était sceptique, et que même Jésus fut impuissant devant le scepticisme...

Mes frères, j'aimerais vous dire : ne cherchez pas excuses, seuls les coupables cherchent des excuses. Il est déja très beau de prier pour des frères, et c'est bien de continuer à le faire. Ce qui nous est demandé, c'est d'avoir la Foi pour le faire. La guérison est ensuite du fait de l'Esprit : qu'Il agisse comme bon lui semble.

Mais, ce que je crois, c'est que la foi de l'Eglise est insuffisante pour porter les disciples dans l'action. Et cela est très condamnable. Agissons pour l'Eglise, l'Epouse, car les temps derniers sont proches. Jésus disait de son retour : "trouvera t'il de la foi sur terre?".

Si l'Eglise est devenue incapable de guérir les hommes qui viennent à elle, on risque de répondre, au regard de la bible, par la négative.

Debout, hommes de foi, ne laissons pas l'adversaire faire croire que l'Epouse n'est pas aussi belle que le Seigneur est en droit d'espérer!

Mardi 16 décembre 08 :       La naïveté de notre foi...

Ce matin, sur une radio chrétienne francophone, lecteur de Matthieu 21.28 et très beau commentaire dans la suite. Comme il est rafraîchissant (et hélas trop rare) de partager de tels moments...

Il nous a été rappelé que dans la parabole de l'homme qui avait deux fils, le deuxième - qui ne fera finalement pas la volonté du père - l'appelle Seigneur, contrairement au premier.

Bien sûr, cela renvoie aux docteurs de la loi... Mais comme toujours, la Bible se lit à plusieurs niveaux : Israël contre les païens, nous même convertis contre les "justes" (les hommes droits mais non convertis)...

Rappelons nous notre conversion, notre joie initiale, notre candeur... Que nos pratiques ne nous amènent pas à perdre de cet élan de jeunesse, qui nous faisait appeler Dieu ABBA PERE, sans plus de grandiloquence.

Lundi 15 décembre 08 :   Nos missions respectives...

J'aimerais vous livrer, une fois n'est pas coutume, une note de la TOB (bible en ligne si vous le désirez...) sur le passage de Matthieu 16.16 "Tu es le Christ, le fils du Dieu Vivant". Quelle affirmation de Pierre ! N'est elle pas magnifique? Et toute simple de sens?

Voici ce que livre la TOB : "Matthieu est le seul à placer sur les lèvres de Pierre cette expression qui s'enracine dans l'Ancien Testament. Fils de dieu y est appliqué aux anges, au peuple élu, aux israélites restés fidèles, au messie (2S7, Ps 2.7 et 89.27) : elle désigne une relation particulière avec Dieu fondée sur son élection et la mission qu'Il a confié à ses "fils". Développant ses idées d'élection et de mission, le christianisme primitif, dès ses premières confessions de foi, a souligné le caractère unique et décisif de la personne de Jésus : Il est Celui qui entretient une relation filiale sans pareille, Celui a qui fut confiée une mission sans égale pour le Salut des hommes".

Ne sommes nous pas, selon la prière même que nous a livré Jésus, des fils de Dieu nous même? Nous avons été élus, le savons nous? Réalisons nous de même que cette élection s'accompagne d'une mission? N'en sortons nous pas heureux et brûlant de foi?

Quelle bonne nouvelle, vraiment, de se savoir sauvé, élu et jugé digne d'avoir une mission à remplir, ici, sur Terre. Je voudrais vous inviter aujourd'hui à nous attarder un peu sur ces vérités, et peut être un peu plus particulièrement à notre "mission".

Voyez vous, juste après ce passage où Pierre est glorifié par Jésus (Tu es pierre et sur cette pierre...) il semble rabroué violemment par Jésus lui même! Quelques minutes à peine après! 

Que s'est il donc passé? Le "vieil homme" , la vieille nature a vite repris le dessus : Matthieu 16.21 : "retire toi, derrière moi Satan!" dira t'il à Pierre. A peine envoyé et reconnu qu'il prend des initiatives personnelles, pas vraiment dans le sens de l'histoire. C'est là notre piège commun à tous. Seul l'Esprit peut vraiment nous guider, nous éclairer. C’est pourquoi Jésus a promis de l'envoyer. 

Mais n'est ce pas là encore une autre bonne nouvelle? Nous serons guidé sur le chemin étroit qui mène au Royaume. 

Alors, prenons juste le temps de nous laisser faire.

Vendredi 12 décembre 08 :                  Le thermomètre

Lisez vous comme moi? Quand on prend l'Actes des apôtres, quand on voit comment pleuvaient les miracles, on peut se demander quelle force animaient les premiers disciples...Quand on lit le retour des 70, en Luc 18 (de mémoire...), on se demande quelle force avaient ces envoyés de Jésus...

Bien, le nom de cette force, on le connaît tous, c'est l'Esprit Saint. D'accord.

Mais où est elle cette force de nos jours??

Je dirais, mais c'est très discutable et non biblique, que l'évangélisation, les miracles, peuvent être perçus comme un thermomètre de l'Eglise. Actuellement, tiède, voir froid...

Où est la fièvre des grands réveils, dont le dernier date de cent ans tout juste? Et bien, nous en faisons d'ailleurs souvent l'écho ici, nous pouvons affirmer que certaines régions ont la bonne température : Paris tout est possible, Debout resplendis (Bretagne)... Tous ces grands rassemblements prouvent "qu'un reste" (et ça, c'est très biblique!) est toujours là et suit l'Esprit. En clair, certains sont fidèles à la Parole et se retrouvent pour faire avancer le royaume. Et toujours, l'Unité est le moteur de la montée en température de ces rassemblements. 

Jésus lui même disait : "Tout royaume divisé contre lui-même est dévasté, et toute ville ou maison divisée contre elle-même ne peut subsister"(Matthieu 12.25). Son Royaume peut il se diviser? 

Non bien sûr. Nous sommes donc exclus si nous ne sommes pas unis. Est ce là votre désir?

Pour nous, nous ne cesserons de prier et de louer Dieu pour ce qu'il a déjà fait et ce qu'il fera encore pour ceux qui veulent voir son Royaume s'établir. Il a dit que l'Esprit de puissance viendrait sur ceux qui le prieront, et nous savons qu'il le fera. 

Matthieu 10.16 : "Voici, je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc prudents comme les serpents, et simples comme les colombes". Luc 24.49 : "Et voici, j'enverrai sur vous ce que mon Père a promis ; mais vous, restez dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la puissance d'en haut".

Envoie Ta Puissance, O mon Père ; que Ton Nom soit magnifié par Ton Eglise. Amen!

Jeudi 11 décembre 08 :            Joie sur la Terre,...

Quelle joie pour nous, d'avoir eu ce jour 3 réponses de plus pour notre charte ! 3 frères et soeurs que nous ne connaissons pas, mais qui partagent cet amour pour notre Père commun.  

La vie sur terre est belle, quand des frères et soeurs se retrouvent après des années de séparation.

Le passé n'est que ce qu'il est, c'est le présent qui est beau. Le présent de Dieu, et l'avenir de l'homme.

Plusieurs personnes ont également laissé des messages d'encouragement sur nos vidéo, sur Top Chrétiens. Et personnellement, j'ai revu aujourd'hui encore un ami que je n'avais pas vu depuis plus d'un an.

L'amitié tient chaud au coeur. Ici, en Normandie, il fait froid, mais qu'importe, des journées comme celle-ci réchauffe et donne du courage ! L'amitié, l'amour fraternel, cela s'appelle l'Agapé. Nous connaissons tous 1Corinthiens 13 et cet hymne à l'amour (à l'agapé) qu'écrivit Paul...

Rappelons nous également Jésus, comment il "frémit intérieurement" quand il allait ressusciter son ami Lazare : l'amitié, le Christ connaissait! Et nous savons encore, tous, que l'Eglise de l'Apocalypse qui ne reçu que des félicitations, c'était "Philadelphie", c'est à dire "la fraternité".

Là se trame quelque chose de profond pour nous tous et pour l'Eglise : cette fraternité, cet agapé, cette unité, c'est le désir profond de Dieu pour nous tous, pour l'Epouse.

Vive Dieu et que viennent ces temps de rafraîchissement, où les disciples de Jésus regarderont ensemble leur Père commun.

Amen

 Mercredi 10 décembre 08 :            L'attente

Rien de pire que ne pas savoir ce qui est en train de se passer... Attendre une décision crée le stress !

La crise économique actuelle est réelle, et personne ne sait combien de temps elle va durer. Le travail diminue, et les usines tournent pour beaucoup au ralenti... Les salariés se demandent de quoi demain sera fait.

Alors, dans un tel contexte, on recherche obstinément des "indicateurs" qui permettent d'anticiper les bonnes décisions : vais je investir, vais je y aller? Les décideurs cherchent...

Rien de pire pour eux que de ne pas avoir de bons points de repères, leurs fameux indicateurs.

Ce qui est vrai dans le monde économique est vrai dans le monde spirituel, vous l'avez bien compris. Nous avons notre indicateur fiable et toujours présent;

Mais au delà de cette remarque d'ordre général, c'est au moral et à l'âme de chacun que je pense. Pris dans la tourmente du travail, les personnes ont du mal à garder de la sérénité et du temps pour eux même et leur famille. Alors, les points de repères traditionnels sautent. Même les fêtes ne sont plus forcément le temps de repos qu'elles devaient être : visites rapides, calées entre deux autres activités...

Si on perd le recul, on ne voit plus les choses de la même façon : là, le mal être peut pointer, comme un loup qui rode. 

Sachons nous libérer des étreintes inutiles. les temps d'assemblées (messes, cultes) sont des temps imposés, car sinon, nous ne prendrions plus le temps de prier et de rencontrer des frères.

Bientôt, vous verrez le monde emplir les églises pour la traditionnelle messe de Noël. Vous observerez les gens qui, bien que présents, sont absents, où trouvent la cérémonie longue...

Quel bénéfice alors? Il y a urgence à réapprendre des choses simples : les crises vont passer, le monde en a vu d'autre. Mauis les hommes ont une vie courte, donc ne perdons pas du temps inutilement à nous inquiéter : Jésus ne cesse de le dire.

Mardi 09 décembre 08 :      Tout se perd...

Hier, c'était le 8 décembre. Cela ne vous dit peut être pas grand chose, mais c'est la fête de la Lumière à Lyon.

Depuis que je suis né, je mets des luminions aux fenêtres ce jour là, comme mon père l'a toujours fait, comme mon grand père l'a toujours fait....

Mais la fête est devenue touristique, la ville s'illumine de milliers de couleurs et de lampes magnifiques, mais a perdu tout sens chrétien.

Hier, pour la première fois de ma vie (c'est vrai), je n'ai pas allumé de bougie.

Jeune, ce jour là était magique : tout le monde sortait dans les rues, voir les millions de bougies aux fenêtres des quartiers de Lyon : c'était calme, pas d'animation, juste du froid, du noir, et la Lumière. La ville fêtait sa Foi, et la Gloire de Dieu, au travers de Marie.

Maintenant, des animations résonnent dans tous les quartiers, les bâtiments sont illuminés savamment : où est la magie de cette fête?

Ce que je regrette, c'est que le coeur ne soit plus dans les évènements, mais que le concret prédomine : les bougies, dans tant de lumières électriques, n'éclaireraient rien.

Alors, on ne les allume plus, et lentement, la foi s'étiole....

Peu importe si j'ai perdu ma joie du 8 décembre. Ce qui est vraiment très important, c'est de prendre garde à ne pas perdre sa foi. 

Ce n'est pas un rêve, la foi, c'est notre trésor.

Dimanche 07 décembre 08 : Se lever et oeuvrer

Nous ne serons pas jugés et sauvés par nos oeuvres (le Salut est une grâce de Dieu), mais cela ne nous empèche pas d'oeuvrer.

Jacques 2.14 : "Mes frères, que sert-il à quelqu'un de dire qu'il a la foi, s'il n'a pas les oeuvres ? La foi peut-elle le sauver ?". Que cela ne jette pas le trouble dans vos certitudes, mais une fois sauvés et justifiés (c'est à dire parus justes devant Dieu par le sang de Jésus reconnu Notre Sauveur), nous continuons bien à vivre...

Alors autant porter du fruit. D'ailleurs, c'est encore Jésus Lui même qui nous le demande. Brillons chacun selon notre portée mais brillons. Il y a beaucoup de ténèbres, et d'absence de lumière ici bas.

Tiens, des lumières, nous voulons en allumer lors de nos prochains concerts de Noel (Noel en lumières...). Mais nous ne voulons pas allumer de petites bougies qui brillent en mourrant : aucun intérêt ! Nous aimerions tant allumer un feu permanent dans les coeurs...

Vendredi 5 décembre 08 :      Paix sur les hommes...

Voila le temps des répétitions, avec nos chants traditionnels de noël : paix sur la terre ...

Mais quel message portons nous ? Trop acidulé, trop cliché? 

Quand on parle à des gens en souffrance, que l'on sort de grandes idées comme "il faut tous s'aimer", "que vienne la paix..." pensons nous vraiment être d'utiles témoins? D'autant que ce message est faux : ne croyez pas que je sois venu apporter la paix, mais je suis venu allumer un feu... disait Jésus à propos de lui même...

Nous voyons plusieurs conflits autour de nous : conflits d'intérêt, conflit de personnes... Que de dégâts pour chacun ! Quelque soit l'issue, il n'y aura que des perdants, que des gens qui auront nourri la haine, leur propre haine. 

Dieu est amour (1Jean4.8) et la haine éloigne de Dieu. Pour nous garder dans les ténèbres et l'angoisse. 

Jésus est la paix pour qui l'accepte et le connaît dans sa vie, pas pour la terre : cela est faux de l'affirmer et tout le monde voit bien que le monde ne vit qu'en guerre. 

Alors mes frères, je vous le dis, je n'irai pas chanter l'air guilleret : "paix sur la Terre" lors du concert de Noël. 

Non, je viendrai l'air (et l'âme) convaincu d'apporter à ceux qui veulent l'entendre qu'un Sauveur de chacun de nous nous a été donné : le monde est guerre, le prince de ce monde est haine, mais grâce à Jésus, nous pouvons n'être plus de ce monde, connaître nous même l'Amour et la Paix! Dieu et Jésus.
Jeudi 4 décembre 08    Avancez en eaux profondes

Le moins qu'on puisse dire, c'est que les apôtres avaient du cran de continuer à prendre la barque ! Chaque fois qu'ils étaient en "mer" avec Jésus, il leur arrivait de ces choses...

Bref, pas de voyage cool, toujours du nouveau : parfois inquiétant (une tempête), parfois merveilleux : que des poissons ....

Mais voilà, ces disciples des premières heures ont osé. Un inconnu vient, leur demande de s'avancer en eaux profondes (symbolisant le danger, les abimes, l'inconnu...) et ils l'ont fait.

Sur le coup, ça n'a pas dû être de tout repos : les poissons, passe encore, mais les tempêtes ! 

Cependant, quand on lit les actes des apôtres par exemple, il ne semble pas qu'ils aient eu à regretter leur choix. 

Quel exemple pour nous tous, peut être trop frileux, même au bord de la plage. 

Connaissez vous la charte de l'Unité? Merci d'aller voir ICI notre charte et de vous prononcer...

Mercredi 3 décembre 08 :             Votez chrétien!

Non, notre message ne se politise pas... Mais aujourd'hui, ce sont les élections prud’homales. Votez pour le syndicat des chrétiens, n'oubliez pas ce geste capital car la représentativité de notre sensibilité est en berne dans tous les domaines d'activité : un constat s'impose en France : on ne parle plus de Dieu.

Oh, on parle beaucoup de solidarité, de fraternité...Mais pas de Dieu. Ce matin sur une radio chrétienne : promulgation de la journée où on va remercier la vie de tout ce qu'elle nous donne.

Bien me direz vous...

Mais ne voyez vous pas la désinformation que cela porte en soi? C'est typiquement ce que l'on appelle une presque vérité.... Ce n'est pas la vie qu'il faut remercier pour ce qu'elle nous donne, c'est Dieu !

Je vois bien trop les discours s'affadir, se normaliser pour devenir "politiquement correct". Et c'est grave, c'est la preuve que nous perdons notre goût du sel. Jésus nous a solennellement prévenu du sort du sel qui perd son goût.

Dans notre sensibilité évangélique, nous y voyons la main du Malin : comme il n'a aucun pouvoir, il cherche simplement à éloigner les hommes de Dieu. Facile de proclamer de bonnes et belles idées : tout le monde est d'accord, et on oublie la base de ces bonnes idées : on regarde aux oeuvres, pas à Dieu. Petit à petit, la brebis s'égare du berger : vous pouvez encore imaginer son sort.

Quoiqu'il en soit, je souffre devant ces constats. Tenez, je vais aller voter aux prud'hommes tout à l'heure, je choisirai le syndicat chrétien. Mais, savez vous que sur ses tracts, il n'est fait nul part référence à son ancrage chrétien? Pas une seule notion de Jésus, de chrétien... Ont ils honte de leur appartenance? N'est ce pas encore une preuve de ce que nous disions plus haut???

 Merci également de prendre en considération la Charte de l'Unité (cliquez ici)

Mardi 2 décembre 08 :            L'heure est venue

Nous en parlions il y a quelques jours, nous aimerions proposer une charte autour de laquelle les chrétiens - qui se retrouvent dans l'idée de l'Unité demandée par Jésus - puissent se retrouver.

En clair, nous mettons en ligne un texte que nous n'avons pas voulu écrire nous même : il est issu de documents officiels oecuméniques des églises existantes et reconnues. Ainsi, autour de déclarations de principe, nous aimerions que la pratique entre en oeuvre.

Nous vous proposons de lire cette petite charte, nous nous écrire en retour si vous adhérez à ces déclarations. Ainsi, selon notre nombre, nous pouvons créer une dynamique locale et ne pas limiter l'Unité à une semaine par an :

Si vraiment nous nous reconnaissons mutuellement comme enfants du même Dieu, organisons des rassemblements, des assemblées ensemble. Travaillons ensembles localement auprès des pauvres, des jeunes... Evangélisons ensemble, c'est à dire annonçons l'Evangile ensemble, hors de nos églises respectives.

Si vous vous reconnaissez dans cet appel urgent à ne plus méconnaître les bienfaits d'unir nos différences, faites connaître cette charte tout autour de vous : c'est bien la quantité de signature qui fera la dynamique.

Nous vous disons : c'est possible de commencer "ce pélerinage qui nous conduira avec d'autres fidèles vers un destin commun d'amour et de salut.

"Venez et voyez" (Jean 1.39). Pour suivre le Seigneur, il faut commencer par faire un pas.

Lundi 1 décembre 08 :              Otez vous, montagnes, de nos chemins !

Nous voulons travailler pour le royaume de Dieu, et nous avons la foi comme arme. Si des obstacles se dressent devant nous, nous les déplacerons. Mais ceci à condition d'avoir des obstacles réellement devant nous...

Comment dire ?

En fait, il est bien possible que les montagnes n'existent pas. Dans le langage courant, on appelle cela "s'en faire une montagne"...

Il serait triste de constater que nous ne partons pas au travail, car nous connaissons d'avance la difficulté...En fait, cette montagne, nous ne nous y frottons pas réellement par anticipation de la difficulté, et du coup elle nous arrête alors même que nous ne sommes pas parti. Cela serait triste.... Nous aurions en nous toute la force nécessaire pour faire fondre toute opposition, et nous n'utiliserions pas cette force ! Cela se pourrait il???

C'est bien en pratique que l'on juge la Foi, pas en théorie. La force, nous l'avons en nous. Et il est capital de l'affirmer.

Otez vous montagnes, insignifiances et puissances ridicules qui voudraient prétendre s'opposer à Dieu lui même, en s'opposants à ses ouvriers.

Quelle ridicule prétention. Nous affirmons la Puissance de notre Dieu, et c'est d'avance que nous allons notre chemin sans tenir compte des illusions d'optique du terrain à parcourir.

Vendredi 28 novembre 08 :                  Sympathisons...

MATAVEL, vous le savez, est une association. Qui dit association dit...associons nos talents.

Une association est une mise en commun de moyens pour arriver à un but. Le but de cette association est de défendre l'idée d'unité entre les chrétiens. Et aussi d'évangéliser. Mais le point de départ est cette unité que désire tant notre père. Connaissez vous un père aimant qui soit heureux de voir ses fils se battre entre eux?

Tout dans la bible crie vers cette unité. Dieu s'est même fait chair pour apporter un message indéniable.

Et nous devrions continuer de penser que nos apparentes différences sont les témoins de divisions profondes???...

Alors, je crois que si nous sommes nombreux à affirmer qu'il n'en est rien, que malgré nos différences, nous sommes persuadés appartenir à la même foi, et bien, il faut le dire haut et fort.

Pas le penser dans un coin, mais le concrétiser.

Pourquoi ne pas simplement nous compter?

Nous vous proposerons d'ici peu une chartre de l'unité à laquelle ceux qui adhèrent pourront souscrire, en toute simplicité (gratuitement bien sûr).  Nous allons grandement nous inspirer du document officiel de la semaine pour l'unité de cette année (vous pouvez le lire ici). Nous verrons bien si des réalisations pourront naître d'une idée commune...

Jeudi 27 novembre 08 :    Les constats...

J'aime bien partir de constats simples pour percevoir des vérités. Ce matin, lecture de la Parole sur les ondes : mes jeunes voisins pointent un passage que je n'avais pas particulièrement retenu. Que c'est beau : ils n'ont pas eu la même sensibilité, et leur intérêt complète efficacement le mien : notre écoute mutuelle s'enrichit ainsi.

L'interprétation personnelle de la Parole est très utile et est un signe de bonne santé spirituelle : c'est que la "Bible lit" le croyant. Mais la mise en commun de ces interprétations est également utile : elle éclaire l'assemblée entière, l'Eglise. 

Nous sommes, pour chacun d'entre nous, des merveilles que Dieu a créé ; mais notre réunion est une merveille que nous créons à notre tour, et elle est merveille aux yeux de Dieu.

Vivons notre foi personnelle et notre relation intime avec Dieu, en étant également persuadé qu'on participe ainsi à la vie de l'Epouse... Epouse  constituée d'enfants exclusivement, qui sont pour chacun nourris d'un amour unique par le Père.

Pour que ceci ne soit pas des mots, il faut se sentir membre actif de notre grande assemblée. Participons, vivons une foi active et vivante, joyeuse...

Mercredi 26 novembre 08 :  L'obéissance 

Voici, qui condamnerait Saül, qui crut bien faire en épargnant le roi Agag, alors que le peuple devait être voué à l'interdit, c'est à dire à la destruction totale? (1 Roi 15.8-22)

Ah, il arrive que les hommes trouvent Dieu bien injuste, et qu'ils cherchent à faire mieux. Belles idées que cela ! Toujours suivie de catastrophe. Des passages comme celui là foisonnent dans la bible. Cela a commencé depuis Adam et Eve.

L'obéissance est, ou n'est pas. Une obéissance partielle est déjà une désobéissance. Dieu voit mieux, plus loin, et Il sait. L'homme est au raz des paquerettes : pourquoi agir comme s'il savait??

Peut être est ce dans la nature humaine...Ce qui est intéressant dans le cas de Saül, c'est qu'on voit qu'au fur et à mesure, la désobéissance grandit, comme si elle se nourrissait d'elle même. L'homme s'auto-suffit, se trouve des vérités et toutes ses constructions intellectuelles s'échafaudent pour faire un bel édifice... Complètement bâti sur des erreurs : la tour de Babel s'effondre tôt ou tard !

L'obéissance n'existe que parce qu'on écoute des ordres. Attention alors, car celui qui écoute va entendre. Ce qu'il va entendre est pour son bien...à condition de suivre les ordres. Sinon, plus dure sera la chute.

Lundi 24 novembre 08 :  Les mages...

Dieu a parlé. Nous appelons cela "la Parole" car Dieu a parlé à travers les hommes. Mais tout homme que nous sommes, nous avons besoin de nous rafraîchir la mémoire : la Parole fut mise par écrit. Mais Dieu Lui, Il parle. Et ce qu'Il dit est Vérité : Ta parole est vérité (Jean 17.17).

Laissons donc à travers l'écriture la Parole de Dieu jaillir en nous. Lisons avec ce coeur qui écoute.

Les mages ne sont pas rois. Rien dans le texte ne dit qu'ils sont rois. Même tout dans l'écriture nous laisse penser qu'ils ne le sont pas...

Ne vous laissez pas impressionner par ce que je vous dis, je l'ai juste appris d'autres...et de la Parole, qui me parle ce matin. Non pas que j'ai pu lire Matthieu et l'épisode des mages : non, je lisais précisément Jean 17... Mais l'Esprit parlait des mages... Ce mot grec n'est utilisé dans la Bible qu'une seule autre fois, c'est dans Daniel 2.10 en version Septante (en grec). Et les mages sont des astrologues, des chaldéens dira l'hébreu, peuple réputé pour sa lecture des signe de la terre...

Quelle importance me direz vous, ce n'est pas bien grave de parler de rois quand même. Sauf que c'est la tradition qui a déformer la Parole. 

Quelle importance quand même? Et bien, cette présentation ne risque t'elle pas de cacher une vérité qui est contenue dans ce petit passage? Ceux qui s'intéressent aux puissances de la terre, sincèrement, y voient des signes qui les mènent à Jésus (l'étoile dans le ciel). Ceux là ne sont pas des rois, car aucune autorité de la terre n'est allé s'incliner devant Jésus, aucun pouvoir établi ne l'a fait, bien au contraire : Hérode voulait le détruire, les autorités religieuses (le Sanhédrin) l'ont également condamné...

Non, ceux qui s'inclinent devant Jésus ne portaient pas le titre de roi ! Ils ne représentaient pas un pouvoir, mais ils étaient mages, "savants" des puissances de l'univers : leur prétendue science ne pouvaient que les mener à Jésus.

Toute personne, qui cherche la Vérité, se retrouve devant Lui.

Vendredi 21 novembre 08 :              
Enfin seuls...

Enfin seul. Le bruit de l'agitation de la ville s'estompe, les télés se taisent, les radios s'endorment... Le calme vient et lentement m'entoure, comme la vague douce de la marée montante. Toute empreinte de douceur, toute pénétrante...

Le calme, la paix. Je reste seul, les soucis sont toujours là bien sûr, mais ce soir, il n'y a plus rien à faire : c'est la trêve, on verra la suite demain.

Je suis enfin seul, et j'ai le temps de parler à Dieu. Nous sommes enfin seuls. 

Non pas qu'il n'était pas là, mais mon esprit était pris par le monde. C'est obligé, il faut bien y être, dans ce monde ! C'est important, nous ne sommes pas hors du monde, et il faut être réaliste à ce niveau. Mais là, ce soir, le calme et la douce brise de la présence de Dieu -dont a si bien parlé la Bible avec Elie- souffle et tout va bien.

Ce sont des moments chers, importants, précieux. Tout moment passé en présence de Dieu, avec des frères en assemblée, dans la prière, sont des moments pris sur la vie terrestre, des moments volés à l'éternité qui est toute désireuse de nous en fournir encore et encore...

Cette paix du Christ, régénérante, est un témoignage vivant que nous devons porter sur notre visage toujours ouvert de disciple du Christ. C'est une lumière qui illumine notre visage. Rappelons nous que c'est ainsi que Moïse était redescendu du mont Horeb.

Soyons lumineux de la présence de Dieu en nous, comme ça, même la nuit -où nous nous retrouvons seul- nous y verrons clair.

Voici peut être ce que veut dire : plus jamais seul ; nous sommes désormais seuls...

Mercredi 19 novembre 08 :             Leçon de Foi

Belle soirée hier, en compagnie des gens du Voyage ! Les pasteurs évangéliques organisent lors de leur passage dans chaque région (ils sont itinérants) des assemblées d'évangélisation. Chaque vendredi et dimanche, à Vire, et pour encore un mois, ils se rassemblent dans une petite salle.

Nous pouvons témoigner de la chaleur de telles réunions, toutes de simplicité et d'autnticité. Pas de chichi, pas d'étalage de savoir : juste des chants et des prières, des exhortations et ça roule : Jésus est là.

C'est assurément dans la simplicité que l'on trouve Christ, et je me plais à me rappeler le retour des 72 disciples (Luc 10.21) et l'émoi de Jésus quand Il louait Dieu :"En ce moment même, Jésus tressaillit de joie par le Saint Esprit, et il dit : Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce que tu les as révélées aux enfants. Oui, Père, je te loue de ce que tu l'as voulu ainsi". 

Seigneur, bénit abondamment ces frères et soeurs

Mardi 18 novembre 08 :   Etablir le contact

La vie du croyant est rythmée par ses prières. Chacun décide de les organiser comme il l'entend, et selon ses besoins. Pour certains, il existe des sortes de règles : c'est ainsi que certaines églises ont organisé la journée en fonction de cultes réguliers, de temps définis dans la journée où un temps de prière est réservé : par exemples les complies, les vêpres etc.

Pour d'autres, le temps est laissé libre. Grand est le risque d'ailleurs de voir ce temps réservé diminuer, et c'est assez dommageable pour celui qui perd ainsi de la présence divine dans sa vie quotidienne. Comment sérieusement imaginer se contenter d'un culte par semaine par exemple?

Mais ce temps de mise en présence avec Dieu dans la prière doit être librement donné. Cela ne doit pas être imposé, cela doit venir de nous. Il convient d'être particulièrement vigilent sur ce temps, pour notre bien. Vigilent sur la quantité, mais également sur la qualité.

Inutile de réserver un temps pour réciter des textes par coeur : c'est le coeur qui doit parler. Alors, une prière est enrichissante, car elle apporte la chaleur divine à celui qui prie.

Je me fais parfois la remarque à moi même : "tu n'y es pas...". Comme si je n'étais pas sincère, ou que je ne réalisais pas la portée des mots que je prononçais...Je trouve mes prières alors bien pâles : ce qui devait me mettre en relation avec Dieu est inefficace car mon esprit vagabonde, ne se trouve pas dans cette prière : comment Dieu pourrait il répondre puisque je suis absent??

Quelle difficulté d'être constant dans la vie ! Cela ne vous est il jamais arrivé,à vous aussi, de trouver que c'était parfois dur?

Seigneur, renforce mon ardeur, je veux mieux Te voir, mieux Te connaître pour mieux Te parler.

Lundi 17 novembre 08 :                      La chaleur...

Dans ces mois d'hiver débutants, nous ne sommes pas encore frigorifiés, même si l'été n'a pas permi d'emmagasiner la dose de Soleil nécessaire pour passer l'hiver, ici, à Vire.

Bref, le souvenir des beaux jours n'est pas encore loin, et nos corps ne crient pas encore leur rhumatismes. Qu'en est il de nos coeurs? Car il existe assurément des rhumatismes du coeurs, des coeurs qui rouillent, deviennent moins prompts à battre pour les autres....

Hier au culte, mercredi au groupe du Renouveau : même constatation : la planète se réchauffe !

Mais là, loin de crier au scandale, nous proclamons qu'il y a urgence de continuer le réchauffement.

Nous prions, nous prierons encore pour que l'Unité se fasse autour du Nom de Jésus. Que la Gloire de ce Nom se manifeste et que les disciples qui relèvent de ce Nom présentent au monde un visage qui en soit digne.

Localement, nous pouvons y arriver ; l'Eglise reste active et peut se mobiliser pour ramener des frères perdus auprès de Notre Père : ce sera là un tel cadeau pour Lui! Rappelez vous comment Il court en avant de son fils prodigue! Nous devons lui faire ces cadeaux si précieux à ses yeux.

Faisons la fête du Père cette année, apportons lui des présents de douceur et d'amour.

Amen

Samedi 15 novembre 08 :          la Kénose

Des livres sentiers, sans conclusion actuelle, sont dédiés à la kénose de Dieu. Scandale pour les uns, évidence pour les autres... Ce que l'on sait, c'est que Dieu s'est abaissé à devenir homme pour nous sauver. Cet abaissement s'appelle la kénose. Mais, comment l'expliquer?

Qui peut comprendre qu'un Dieu puisse s'abaisser? Par amour? Au point d'être homme, de souffrir par les hommes et de repartir meurtri dans les cieux (Jésus a gardé les traces de Sa Croix...). 

Je n'ai pas LA solution, ce que je sais, c'est qu'iL le fit. A ceux qui ne comprennent pas, je répond simplement que moi non plus... Ce qui n'empèchera pas que nous aurons toujours deux avis différents : certains qui diront que cela ne se peut, certains qui diront que si. Mais la seule réponse, valable, c'est la Parole de Dieu qui la donne.

Cherchez. Cherchez partout, car connaître Jésus et son Père, vivre dans l'Esprit, c'est votre trésor...

Noël arrive, et nous chanterons les traditionnels chants qui affirment cette kénose. Scandaleuse (scandale dans le sens biblique, c'est à dire cause de chute) ... Chansons, d'allure anodine. Vous viendrez nous voir à nos concerts, ou à d'autres, et vous écouterez autrement les paroles. Vous serez édifiés sur l'importance de ces chants religieux.

Capitaux.

Vendredi 14 novembre 08 :      Pèlerinage en terre sainte.

Lentement, comme une graine qui germe, puis pousse jusqu'à devenir plante, l'amour de la Parole grandit chez celui qui commence la lecture de la Bible. Etrange phénomène de fusion de pensée, comme si on découvrait une partie inconnue de nous. Comme si quelque chose se dévoilait, longtemps caché, mais pas si étranger que ça... 

La lecture se fait seul : ce n'est pas courant de nos jours de prendre le temps de s'arrêter pour étudier un texte : sait on encore faire? Ne trouve t'on pas que cela ressemble à une perte de temps?

Courage, lançons nous. De loin, cela représente une épreuve : il n'en est rien, c'est un contact, une découverte de soi même. De son vrai être intérieur. Alors la vie, la deuxième naissance qu'explique Jésus à Nicodème peut se réaliser. Cette vie dépend d'un sacrifice qui, contre toute logique, a été faite par Dieu pour les hommes. Le monde à l'envers ! Comme dans Esaïe 29, c'est la cruche qui parle aux mains du potier, une inversion de rôle qui était annoncée depuis plus de 700 ans...

Combien sommes nous à être allé au Golgotha remercier Jésus pour son geste? Comme s'il avait été logique qu'Il s'abaisse au rang de méprisé, de malfaiteur, Lui Dieu vivant... Qui sommes nous pour l'avoir mérité?

Peut être sommes nous un peu trop gâtés, pour nous rendre vraiment compte de ce qui s'est passé il y a 2000 ans.

A voir.

Jeudi 13 novembre 08 :              Merci...

Je regardais les compteurs de visites du site : pas loin de 10.000 visites en un an : c'est pas mal. Merci de votre présence et de votre soutien. Nous avons plus de 25 demandes de prières, d'origine inconnues : c'est le miracle d'Internet !

Alors, est ce le temps des bilans? Non, car rien n'existe en soi, tout est en Dieu. Rien de ce nous faisons n'a de valeur. Jésus lui même le rappelle en Jean7.18 : "qui parle de lui même cherche sa propre gloire ; seul celui qui cherche la gloire de celui qui l'a envoyé est véridique et il n'y a pas en lui d'imposture".

Alors vite ! Taisons nous....

Par contre travaillons pour le royaume. Et les fruits viennent. 

A quand l'ouverture d'un salon de guérison sur Vire. Je ne sais, Dieu le sait ! 

A quand une convention dans l'Unité sur Vire, où des enseignements sur Dieu pourraient être dispensés et où l'on pourrait librement louer Dieu ? Je ne sais, Dieu le sait...

A quand des journées de rassemblement de jeunes, où enfin ils pourraient se retrouver entre chrétiens, s'apercevoir qu'ils ne sont pas des bêtes bizarres en voie d'extinction, mais des chances pour la France de demain? Je ne sais, Dieu le sait.

Tous ces projets finalement banals, faciles à réaliser (il n'y a besoin de rien, juste d'une décision) doivent être effectifs pour l'année prochaine. 

Chiche?

Mercredi 12 novembre 08 :

C'est de notre responsabilité de nourrir nos enfants, de veiller à leur éducation. Les lettres de Pierre sont fameuses sur le fait d'apprécier quand notre Père nous reprend.

Alors voilà, si nous ne pensons pas connaître dans notre entourage des parents prêts à donner des toxiques, des armes mortelles à leur enfants, avons nous la même attitude vigilante vis à vis de leur nourriture culturelle?

Une expression courante est celle ci "je veux donner ce qu'il y a de mieux à mes enfants"! et nous voyons des parents s'exténuer (nous le voyons vraiment) pour payer ce qu'il y a de mieux comme télé, ordinateur etc. 

Ah, toujours le côté matériel... Mais après, nous voyons également des jeunes, avec le beau matériel, livrés à eux mêmes et sans conseils pour utiliser tout cela.

Ne nous cachons pas la face, cette éducation là n'est pas à conseiller, c'est donner à des jeunes des fusils pour jouer ensemble. Je vous avoue craindre énormément le monde des médias et de l'informatique actuel. Magnifique possibilité d'échange si bien utilisé (ce qu'il faut faire !) mais redoutable possibilité de chute.

Ce qu'il y a de mieux à offrir à nos enfants, c'est une éducation équilibrée : c'est biblique !

Mardi 11 novembre 08 :

Hier, le message a été mangé : 1000 excuses...Je vous livre un message en retard. Pourquoi ? Car un phare se doit d'être toujours allumé la nuit, même si personne ne le voit : qui sait... Peut on être près d'une côte (c'est à dire près du but, près du port...) sans être guidé ? Les naufrages se font essentiellement près des côtes, pas en haute mer où les rochers sont rares. Un phare sert à guider les hommes à arriver et à éviter les derniers pièges. Quand un marin a passé tant de temps sur un élément aussi hostile qu'attrayant qu'est la mer (qui représente "le monde" et ses pièges), il est capital qu'il trouve une lampe mise en hauteur (et non pas sous le boisseau) pour l'amener à bon port ! Déjà qu'il a su ne pas couler sous la violence des vents et la furie des vagues, qu'un rocher ne vienne pas le scandaliser (terme biblique, donc le faire tomber) au dernier moment.

Envoyons bien nos messages chaque jour, avec constance, même si nous les envoyons dans une mer sombre et apparemment vide. 

Actuellement, il est une publicité qui me déplait beaucoup : celle d'un trop célèbre magasin vendeur d'aliments fast-food d'origine américaine. "Viens comme tu es" est le message de fond. Et c'est effectivement très rassurant de voir un endroit où on peut se rendre tel qu'on est, sans être jugé. Le message peut être de prime abord perçu comme positif mais rappelons qu'il sert les intérêts financiers du magasin! Car c'est Dieu (et non pas ce monde...) qui nous appelle comme on est. Car c'est Jésus qui nous prend comme nous sommes : nous ne serons jamais jugés par son regard !

Et s'Il nous prend ainsi, ce n'est pas pour nous pomper notre argent et nous maintenir en notre état de misère humaine, mais bien pour nous emmener vers de vraies richesses.

D'un message de tolérance apparente, le monde fait un piège de dépendance et de presque asservissement. Nous, en tant que chrétiens, ne devons pas rester sans voix devant ces messages asservissants. Où sont les voix qui s'élèvent pour délivrer les frères?

Où sont les lumières si nous sommes la lumière du monde? Parfois, j'ai bien l'impression que nous y sommes, sous le boisseau (Matthieu 5.15)!

Dimanche 9 novembre 08 :                  L'esprit de famille

Je me plais à imaginer les premiers chrétiens. Leur courage, leur insouciance,... Comment l'Esprit a poussé les premiers disciples... 

Rappelez vous qu'ils n'avaient pas de bible à leur disposition, pas de tracts ni de radio !

Le nouveau testament ? Inconnu ! Juste du bouche à oreilles. Bien sûr Paul commence à être connu, et ses écrits diffusés. Les lettres de Pierre viennent : vous comprenez combien les premiers "chrétiens" devaient avoir soif de ces écrits, de ces témoignages, des témoins oculaires directs !

Je relisais la lettre de Jude. Dans les commentaires sur cette lettre, que vous trouverez à droite à gauche, vous verrez combien elle n'est pas appréciée. On ne l'entend pas souvent citée dans les prêches. O bien sûr, elle parle des anges, elle est courte, elle dérange... Il est plus simple de se servir des lettres bien cadrées de Paul, des hébreux... Et pourtant, Jacques (pas celui de l'épître semble t'il) et Jude sont : les frères de Jésus! Rien de moins ! (Marc 6.3, Matthieu 13.55 et Galates 1.19 par exemple...)

Vous imaginez vous un peu? Votre frère se met à parler , et se présente comme le fils de Dieu! 

Et pourtant, il était là pour témoigner, et partait d'assemblée en assemblée. Etonnant non? 

Si vous relisiez avec ce regard nouveau cette lettre? Si, ce regard nouveau, vous restait et vous aidait à revoir dans la bible un livre particulier, étonnament actuel et personnel...

Qui sait?

Vendredi 7 novembre 08 :               Ah le temps !

Que le temps court vite ! Faudrait il plus d'heures dans une journée? Pourtant, la fatigue m'oblige à penser que 24 heures suffisent largement...

Dieu est maître du temps ; mais en ce qui nous concerne, bien que nous ne sommes plus "du monde" et que Jésus ne prie pas pour que nous soyons sorti du monde, en Jean 15 et 17, (passages que nous connaissons bien ), sachons reconnaître que le temps est pesant.

Ce matin, je n'ai pas eu le temps de prier, pas eu le temps de lire la Parole. Alors voilà que j'affronte le monde "mains nues", seul finalement, sans guide. Oh bien sûr, on peut se rattraper par une petite prière vite fait entre deux activités...mais ce n'est pas s'armer que de faire cela, c'est se tromper soit même.

Il me semble que j'ai besoin d'un contact vrai avec mon roi pour affronter la journée. Et mon Roi, je ne peux pas Lui mentir. Je suis parti au font sans prendre le nécessaire pour, et bien j'en subirais éventuellement les conséquences...

Notez qu'Il me protège. Donc à priori, je ne crains rien. Mais quand même, il convient de rester vigilent pour ne pas s'éloigner de la bonne voie. C'est à cela que sert la prière, la Parole : à rester auprès du Bon berger, de ne pas être une brebis égarée.

Donc, ce matin, je n'ai pas eu le temps. Ne devrais je pas dire "je n'ai pas pris le temps"?? Car, à y bien réfléchir, si je ne suis pas maître des heures qui passent, je suis le seul maître du temps que j'ai à ma disposition. Au fond, je ne suis pas si  faible que cela, il y a en moi des pouvoirs réels : je suis maître de mon temps, de mes occupations, des mes idées, de mes désirs. Du moins, depuis que je suis en Christ, et que l'Esprit est en moi, qu'Il a vidé mon âme des esprits malsains, je sais que je suis maintenant maître de moi. Et ça, personne ne me l'enlèvera. 

Regardez, je vais même prendre le temps de récupérer mon retard : je vous laisse pour aller prier et lire la parole.

Finalement, le temps n'est rien ; je peux déja le maîtriser.

AMEN

Jeudi 6 novembre 08 :          Gloire

Suite à une période de turbulences, vous avez vu les messages se raréfier...
Mais il est parfois bon d'être over-booké, surtout si c'est pour le royaume de Dieu. 

Voilà, une accalmie devrait venir bientôt nous permettant de reprendre le cours normal des assemblées, des chants, des messages.

Pendant cette période agitée, une vérité m'est apparue, que je n'avais jamais perçu avec autant de réalisme, c'est la bonté de Dieu.

Comprenons nous bien, tout le monde sait (ou devrait savoir...) que Dieu est bon. Mais combien en sont intimement convaincu? Quand on voit des souffrances (ou qu'on les subit!) ou des deuils injustes, comment oser dire que Dieu est bon? Et pourtant, mon témoignage est là pour affirmer qu'Il est bon. C'est, curieusement, alors que tout va bien pour moi que j'ai vu qu'Il était bon. Pourquoi dire "quand tout va bien"?? On pourrait penser que c'est tout va mal qu'on peut justement douter de la bonté de Dieu !

Et bien non. Pas forcément. Ce que je veux dire, c'est que quand tout va bien, on peut facilement se dire qu'on y est pour quelque chose, et on ne voit pas l'action de Dieu. 

Dieu nous aime, nous protège : mais le malheur ne vient pas de Dieu, le malheur est injustice, il vient du monde. Jésus l'affirmait à propos des gens morts sous la tour de Siloe : Luc 13.1-4 : "En ce même temps, quelques personnes qui se trouvaient là racontaient à Jésus ce qui était arrivé à des Galiléens dont Pilate avait mêlé le sang avec celui de leurs sacrifices. Il leur répondit : Croyez-vous que ces Galiléens fussent de plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens, parce qu'ils ont souffert de la sorte? (lisez la suite).

Gloire à Toi, mon Dieu! Ouvre mes yeux, non pas sur ce que le monde me renvoit de Toi mais sur ce que Tu es, sur ce que Tu fait !

Amen

Lundi 3 novembre 08 :             Les malfaiteurs.

Deux malfaiteurs sont sur leur croix. Chacun de nous est invité à prendre sa croix s'il veut suivre Jésus. Ces deux là n'avaient pas décidé de le faire, mais ils s'y retrouvent. Chez Luc, il y en a un qui demande au messie (il l'appelle ainsi) de se manifester et de les descendre de la croix.

L'autre est triste de voir "son collègue" railler ainsi Le Juste. Ils subissent le même sort que Lui. Mais eux l'ont mérité...

Nous aussi, nous sommes malfaiteurs. O sans doute pour la majorité d'entre nous, malfaiteurs de bien petits méfaits... Mais avons nous toujours fait le Bien??

Quand nous nous retrouverons sur Notre Croix, quelle attitude aurons nous ? De Glorifier Dieu, en le remerciant de nous avoir mis sur le bois, ou crierons nous vers Jésus en Lui disant "qu'attends Tu pour nous sortir de là??!!!!!"

Rendons gloire à Jésus, Dieu vivant qui et venu prendre notre place sur la Croix, car, le savez vous mes frères, de part son sacrifice, il ne nous est pas demandé de monter dessus. Il l'a fait une fois pour toutes et Il a vaincu la mort pour nous. 

Mais quand je relis Luc 23.39, je me rends compte combien ce cadeau de vie est précieux. Car vous savez, sur la Croix, je ne sais pas lequel des deux malfaiteurs j'aurais été! 

Mardi 28 octobre 08 :             Aimez l'aimée

L'Esprit et l'épouse disent "viens"

Sur ces mots se termine le livre de votre vie sur terre. Livre inspiré par Dieu, écrit par des hommes car Dieu ne s'impose pas, la Bible est le livre de votre vie. Ouvrez Le, lisez votre passé, votre présent, votre avenir. On peut lire la Bible comme un enseignement sur l'histoire d'Israël, des chrétiens, de l'Eglise, de soi même. Tout est dedans, seul change le niveau de la lecture.

Et tout cela pour vous ouvrir à la volonté de Dieu, et vous ouvrir les portes du royaume. Tout pour vus, mais pas tout pour vous seul : tout pour vous dans l'Eglise. Tout pour arriver à cette conclusion qui doit être également celle de votre coeur : l'Esprit et l'Epouse disent "viens".

Nous vivons, le savez vous? Nous vivons parce que nous sommes en Christ. Ceux qui sont à côté de nous mais qui L'ont refusé sont morts, ils sont des morts-vivants selon ce que dit Jésus en Jean 3.18 : "Celui qui croit en lui n'est point jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu". 

Nous vivons, mais vivons nous pour l'Eglise? Pour l'Epouse, celle qui va rejoindre le Seigneur dans les derniers temps. Sommes nous de l'Eglise? En d'autres termes, est ce que nos pensées sont des pensées qui nourrissent l'Eglise? Notre amour est il celui qui fait vivre l'Epouse? Nos forces sont elles celles qui font marcher l'Epouse? 

Ou sont elles de forces qui nous font marcher, dans notre direction et pour notre intérêt, selon notre idée, en espérant que l'Epouse veuille bien nous suivre?

Lundi 27 octobre 08 :

Nous sommes heureux de venir vous retrouver, afin de témoigner de ce que nous avons vécu ce WE.

Nous nous sommes rendu dans une convention oecuménique en Bretagne, où se sont passées bien des choses, et où la pratique de l'Unité se fait dans une relative aisance. L'onction est très forte ainsi, mais nous savons que ce n'est que le début !

L'Unité est capitale car l'Epouse doit être belle pour la venue du Seigneur. Mais plus encore, elle est absolument nécessaire car elle est la volonté de l'Eternel !

Puis réunion de prière à Vire : dans ce même amour des participants pour Dieu, amour débordant et sincère, l'onction ne cesse de monter. Palpable depuis plusieurs mois, elle devient dense et visible. AMEN

Que dire alors : que les temps présents sont les derniers (c'est affirmé par toutes les Eglises, nous l'avons observé Samedi, nous le savions tous déja...), que la pratique de prières de guérison est indispensable, et évangélisatrice. Nous n'avons plus le droit de le taire, et notre responsabilité est maintenant engagée si nous taisons cela, si nous n'affirmons pas que Jésus Guérit.

Mes frères, les dés sont jetés. Nous l'avons espéré, nous avons prié, nous y voici : allons nous nous détourner de notre rôle?

Jeudi 23 octobre 08 :           Intendant infidèle

Parfois déroutante est la lecture de l'évangile, l'annonce de la bonne Nouvelle. on y parle de l'intendant fidèle que la maître trouve veilleur malgré l'attente, puis l'intendant infidèle que le maître félicite pour sa ruse envers "les richesses" injustes (Luc 15)...

Pas facile de s'y retrouver. Mais dans la vie, est il facile de discerner l'action de Dieu ou du malin? Est il facile de comprendre les apparentes injustices?

Et pourtant, quand on regarde avec les yeux de l'Amour, les yeux de Dieu, nous savons qu'Il ne nous encourage pas à ruser, à mentir. Donc la dernière parabole de l'intendant infidèle a un sens évident : les richesses injustes. Qui bénéficient de richesses injustes ? Nous. Sommes nous responsables de nos richesses : pas nos actions? En êtes vous sûr?

Nous obtenons richesses (éternelles, celles de Dieu) par grâce, pas par valeur : c'est injuste. Injuste aux yeux des hommes : nous ne le méritons pas. Alors redonnons nos dettes, distribuons nos richesses, soyons larges et entretenons une vie dispendieuse en bontés.

Soyons infidèles aux valeurs de ce monde. 

Mardi 21 octobre 08 :           Communauté

Il est clair qu les chrétiens sont largement, très largement invités à fonder des communautés. La vie chrétienne est une vie de partage, d'amour fraternel. Je ne vois pas, en disant ces mots, une communauté telle qu'on en voit souvent : matériellement définie, avec des locaux, des règles etc. Je parle de communauté de vie. C'est à dire des chrétiens vivants pour un même idéal, en relation avec le travail pour l'établissement du Royaume.

On peut appeler cela une église, une assemblée. On peut également ne pas lui donner de nom, mais ce qui compte, c'est que les chrétiens se sentent unis autour d'un projet pour Dieu.

Il me semble que de formaliser le projet permet de formaliser le sentiment d'être utile. Le problème avec les engagements pris à "droite, à gauche", c'est qu'on ne voit pas la finalité de ces engagements : l'usure du quotidien menace.

De savoir pourquoi on s'engage (quand je dis pourquoi, je ne parle pas de nos motivations mais de notre place dans le projet commun) permet de voir l'évolution au jour le jour, permet de voir l'aide divine, et de donner une sincérité fantastique à nos louanges.

C'est ce que je pense.

Reste que peu s'engagent. Donc pas facile de trouver des soutiens au jour le jour. Mais voilà, ce constat n'est pas formulé pour être une règle, mais pour être bousculé.

Lundi 20 octobre 08 :              Deux en un

Le temps est une variable. En physique, tout ce qui varie est appelé "variable", c'est à dire une des termes, des composants d'une équation. Le temps n'est pas une notion absolue, c'est une variable, comme le démontre fort bien la Relativité d'Einstein. Il peut y avoir deux temps intriqués, comme il peut y avoir deux ondes intriquées. Le temps de Dieu, le temps des hommes bien sûr. Mais pas comme on pourrait le penser : pas l'un à la suite de l'autre : cela est une vision bien humaine, pas physique : non, les temps s'écoulent l'un dans l'autre. Je ne m'étendrais pas sur ce phénomène bien connu des différentes dimensions (mais je reste disponible pour ceux qui le désirent...), mais la Bible a déjà décrit, avec ses mots, cette dimension de la variable temps: Dieu est maître du temps, un jour passé près de Toi vaux mieux que 1000 ailleurs etc.

Regardons à l'arbre, symbole du peuple, le figuier. Ce même arbre, Jésus lui laisse 3 ans en Luc 13 pour donner des fruits (témoin de 3 années, de 3 passages à Jérusalem??) et dans Marc, Jésus le condamne immédiatement, sachant pourtant que ce figuier ne pouvait pas donner du fruit, puisque ce n'était pas la saison (ce n'était pas "le temps" donc). Deux paraboles  intriquées, apparemment contradictoires et pourtant simultanées : n'y voyez rien d'incohérent : c'est pour celui qui connaît la Relativité tout à fait logique. C'est également pour celui qui connaît le temps de Dieu tout à fait logique.

Encore une fois, ne regardez pas avec des yeux qui ne voient pas : les yeux humains. prenons une lampe pour éclairer nos chemins: voyez combien les promesses de Dieu sont certitudes, même si votre notion du temps ne vous permet pas encore d'observer comment ces promesses sont en train de se réaliser.

Samedi 18 octobre 08 :                   Quelques encouragements

Une chanson parle ainsi à Jésus, d'un chrétien souffrant de voir son Seigneur sur la Croix, cette croix symbole de souffrance mais aussi de vie : quelle distance elle peut mettre entre Lui et nous !

Porter notre croix? Cela a t'il un sens? 

Peut être celui de nous rapprocher de Lui. Nous sommes au pied de notre croix, et savez vous, c'est Christ qui vient nous aider, nous sauver. Il est venu non pas pour que nous montions sur notre croix, mais pour nous en délivrer.

Pas besoin d'un nouveau sacrifice : Il l'a fait.

Il vient simplement nous aider à porter notre croix, nos fardeaux : nous le savons bien, Il nous aide, nous encourage puisqu'Il prend le joug, cette pièce de bois qui permet de travailler à deux.

Chantons à Jésus combien on l'aime. De véritables révélations vous sont promises.

Vendredi 17 octobre 08 :                       Pauvres de nous....

C'est aujourd'hui la journée des pauvres. MATAVEL se joint (une fois n'est pas coutume) à cette généreuse idée, de penser aujourd'hui à nos frères dans la difficultés, de penser à les regarder différemment (moins de haut??) et de les aider...

Sur RCF ce matin, j'ai entendu une interview du président d'ATD Quart Monde, association que nous soutenons de longue date.... Sa réflexion sur les plus de 1000 milliards de dollars trouvés en une semaine pour sauver un système financier qui aggrave les inégalités a résonné en moi. En plus de trente ans d'humanitaire, il n'a pas été trouvé 10 milliards pour organiser une lutte construite contre la faim...

Pauvres de nous, nous sommes dans un monde livré à Mammon (seul démon cité dans le Nouveau Testament : il y a une raison à cela!). Sans vergogne aucune, il est officiel qu'il faut sauver les finances. Les hommes en seraient sauvés par la suite : qui veut nous faire croire cela? C'est mensonge : seul Jésus sauve, seul l'amour fraternel sauve. Et nos dirigeants écoutent de moins en moins cela. 

Pauvres de nous.
Jeudi 16 octobre 08 :         De la joie...

Louer Dieu, sans cesse, pour ses bontés. Cela est juste. Mais nous connaissons tous des personnes qui en veulent à Dieu car certains malheurs leur sont arrivés... Comment louer Dieu dans de telles situations? Comment louer Dieu quand des attentes justes ne se réalisent pas encore?

Louez Dieu. Louez Dieu encore et encore, car Il fait des promesses. Toute la Bible en fait est une promesse pour vous. La Bible 'est pas un livre d'histoire, ce le Livre de VOTRE histoire. Lisez Le ainsi, et vous comprendrez pourquoi la Bible est un livre inspiré de Dieu : elle a été écrite pour vous, pour chacun de vous.

Laissez la Parole de vie entrer dans votre vie. Laissez à Dieu - maître du temps - le temps de réaliser les promesses.

Hier, au groupe de prière du Renouveau de Vire, le temps de louange fut porté un peu plus longtemps : les fruits en furent des bénédictions. Nous ne louons pas assez Dieu. Ce qu'il faut réalisez, ce n'est pas que la persévérance est nécessaire : cela nous le comprenons bien... En effet, pour que les choses changent, il faut du temps : dans les coeurs, dans les organisations... Ce qu'il nous faut surtout, c'est de réaliser qu'il y a eu une promesse pour nous. 

L'avons nous entendue? 

Avons nous réalisé que c'était une promesse?
Mardi 14 octobre 08 :                 Il est gonflé, celui là !

Cela ne vous est jamais arrivé, de vous demander comment prier? Jusqu'où faut il aller dans ses demandes...

Regardez Gédéon : il est gonflé celui là : Dieu l'appelle, lui donne une mission de juge (Juges 6) et ne voilà t'il pas qu'Il Lui demande un signe !

Jésus rappelle "Tu ne mettras pas le Seigneur Ton Dieu à l'épreuve"...

Et voilà que non content d'avoir eu un signe (après tout, c'était normal : il fallait bien être sûr que c'était Dieu qui l'envoyait, pas le diable...), voilà qu'il redemande un deuxième signe !

Et le comble, dans ce passage, c'est que Dieu lui donne ce deuxième signe, et sans reproche !

Alors?????

Alors, Gédéon répond illico, au péril de sa vie. Voilà.

En fait, était ce pour être sûr? Etait ce du doute? Ou simplement un grand désir, chez un homme brûlant de Foi de ne pas se tromper. Regardons à la rapidité de la réponse de Gédéon, à l'engagement qui s'ensuivit. 

Ce n'est peut être pas un exemple de prière que Gédéon nous apporte, mais très certainement un exemple de Foi.
Lundi 12 octobre 08 :                  hier...

Peut être avez vous lu le message d’hier, peut être pas... Mais pour ceux qui l'ont fait, vous avez du remarquer qu'il était coupé. Non pas que je n'ai pas eu le temps de l'écrire, mais le texte s'est coupé de lui même : plus rien ne me venait de Dieu. J'avais écris une suite, mais j'ai vite vu que je l'écrivais de moi même, qu'elle n'était pas inspirée : je l'ai donc enlevée et laissé le message du jour en état : tant pis, ce n'est pas joli, mais c'est le message que j'ai reçu.

Alors pourquoi un message tronqué ? Je ne sais pas. Voyez vous, je crois que des silences en disent aussi longs que de grands discours, et j'avoue être mal à l'aise à la lecture du message d'hier.

Lassitude de ma part ? C'est bien possible. Lassitude de Dieu devant la nuque raide des hommes ? Ca, je ne sais. Dieu le sait.

Dimanche 11 octobre 08 : 

Nous voici réunis pour chanter Ton Nom, louer la Grâce que tu nous fais...Cet Amour nous réunis, ou en tout cas devrait nous réunir, dans la joie, pour Te louer.

Amen, c'est à dire "cela est vrai"!
Où du moins, cela devrait être vrai. Mais hélas, cela n'est pas.

Pas encore du moins.

Vendredi 10 octobre 08 :             Je T'aime

Et si nous passions notre journée à louer le Seigneur? 

Et si aujourd'hui, comme des enfants confiants, nous ne faisions que regarder ce qu'Il a fait de bon pour nous? Pas ce qu'Il va faire, ou ce qu'Il devrait faire, mais ce qu'Il a déjà fait?

Je sais que pour certain, ce sera facile : quand tout va bien, tout est plus facile...

Mais pour ceux qui sont dans la peine, dans le doute, dans la souffrance : et si nous passions la journée à faire des actions de grâce au Seigneur? Tout porte au contraire? Alors pourquoi ne pas aller à contre-courant? Comme ça, sans raison?

Car la folie des hommes est sagesse aux yeux de Dieu...
Car on l'aime tout simplement...

Que le soleil brille aujourd'hui sur chacun d'entre vous.
Jeudi 9 octobre 08 :            Je Te confie Seigneur...

L'homme (ou la femme) est de nature angoissée, et il y a de bonnes raisons à cela. La maladie peut survenir, sans prévenir, les accidents sont par définition imprévisibles, le travail dans nos sociétés protégées est menacé, etc... Et de toutes façons, même quand tout va bien, nous savons que le temps passe inexorablement. C'est la seule vérité qui met tout le monde d'accord. Comment profiter de ces heures qui passent, même quand elles sont bonnes : elles s'échappent ! Du sable entre nos mains...

Quel tableau je vous fais aujourd'hui! Excusez moi... Vous ais je raconter qu'un de mes très bons amis ne peut regarder une horloge de face? Il n'y voit que le rappel de sa vie qui s'écoule, et ce regard lui est insupportable. Il m'avait bien fait rire quand il m'avait expliqué cela, mais pour lui, ce n'était pas une blague, il ne pouvait pas supporter la vue d'une horloge : elle lui paraissait être un insupportable juge, un oeil qui vous regarde de haut et qui vous dit : "Tu vois, quoique tu fasses, je t'égratigne, je t'use petits bouts par petits bouts..."

Nos certitudes, notre Moi-profond sentent malgré tout que "ça ne peut pas s'arrêter comme ça". Sinon, la vie devient insupportable. Beaucoup d'athées croient en fait qu'il y a quelque chose après. Inconsciemment, ils le savent. Mais bien sûr, plutôt que d'affronter cette réalité qui a des conséquences sur ce que l'on doit faire et ne pas faire, ils préfèrent fermer les yeux : ils pensent "on verra ça après, quand on y sera".

Ont ils torts? Après tout, les croyants ne disent pas tous la même chose : qui croire?

Nous, nous savons. C'est pourquoi aussi nous avons moins d'inquiétude quant à la mort. Mais ce que nous savons également, c'est que ceux qui ont rejeté Christ sont déja jugés : c'est Christ Lui même qui l'a affirmé.

Cela, les non croyants ne le savent peut être pas : il est bon de les en avertir : peut être que cela entraînera une réaction salvatrice...

Mercredi 8 octobre 08 :               Dignité.

Nous avons mis en service une page "Jésus Guérit" ce jour. Car Jésus guérit, il est le même aujourd'hui et éternellement (Hébreux 13.8), à vouloir notre guérison : physique et spirituelle.

Je relisais un passage très peu connu : la guérison du paralysé Ah bon, vous connaissez?

Si on me demande ce que dit Jésus à cet homme porté par 4 amis, je dirais : "lève toi et marche" sans même douter. Et pourtant, ce n'est pas ce qu'Il dit.

Il dit : "lève toi, prend ton grabat et va dans ta maison". Ce n'est pas pareil... Car guérir pour marcher et partir n'importe où, ce n'est pas guérir. Jésus rétablit cet homme dans sa dignité, le remet certes debout mais également dans la bonne direction : va dans ta maison, ce lieu de paix et de repos qu'un lit (Luc) ou un grabat (Marc) n'est pas. 

Un homme maître chez lui, c'est un homme digne, pas seulement un homme guérit. C'est ce que Jésus fait, c'est ce que les guérisseurs ne font pas, quelqu'ils soient.

Alors, je tenais à repréciser ces choses car voyez vous, ce n'est pas à la guérison qu'on voit la puissance : le Malin guérit aussi, pour tromper les hommes. C'est à l'amour qu'on juge si cela est bon ou non. De dire simplement "lève toi et marche", c'est incomplet...

Mardi 7 octobre 08 :           Chant de Noël

Je vous livre une petite réflexion sur nos vies, nos engagements.

Nous préparons un concert de chants de Noël, en vue de préparer les coeurs de chacun. La tradition fixe ce jour le 25 décembre : pourquoi pas après tout ...

Et voilà qu'un chant nous tombe dessus. Tomber est le mot, comme l'Esprit tombe sur celui qui l'appelle. Donc un chant est composé comme cela nous arrive, en quelques minutes... Super, car il conviendrait réellement pour être repris par des choeurs... 
Et je m'imaginais déjà une assemblée, reprenant avec foi : « Quelle joie sur la Terre, un enfant nous est né, pour nous sauver...".Quelle phrase superbe : simple, comprise par des enfants, qui forment un seul choeur...

Que cela serait beau aux yeux du Seigneur si ce chant était repris d'un seul coeur !

Nous verrons ce que deviendra ce chant : il sera ce que les hommes en feront. Comme tous les chants d'inspiration divine. Espérons vraiment qu'il ne sera pas repris uniquement par les coeurs célestes...
Lundi 6 octobre 08 :              Baptême de Jean

Ce matin, je relisais Luc 3. nous connaissons tous ce passage où Luc cite Jean le Baptiste, et son appel à la conversion des pécheurs.

Pourquoi ce matin? Je ne sais, mais il m'est clairement apparu que ce passage doit être relu avec des yeux différents. C'est en fait un passage "accusateur" sur notre église.

Attention bien sûr quand je dis accusateur : ce n'est pas un jugement, mais il s'agit d'une feuille de route qui nous permet de savoir où on en est avec l'Eglise du Seigneur.

Et justement, je me disais qu'on en était encore à Jean le Baptiste. Relisez ce passage : dit on des choses différentes dans nos différentes églises? Les préceptes de Jean ne sont ils pas les nôtres?

Oui assurément ! 
Alors, où est le problème?

Et bien justement que nous en sommes resté au baptême de Jean, et que nous ne sommes pas passé au baptême de Jésus... Ne nous a t'Il pas demandé de faire plus que cela?? Matthieu 5.47-48 :" Et si vous saluez seulement vos frères, que faites-vous d'extraordinaire ? Les païens aussi n'agissent-ils pas de même ? Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est parfait."

Jésus ne nous a pas dit "aimez vous les une les autres", le savez vous? Ceci est le premier baptème oserais je dire. Il nous a dit "aimez vous les une les autres, COMME JE VOUS AI AIME".

Réfléchissons là dessus.

Samedi 4 octobre 08 :                 L'autorité

Jésus parlait de façon surprenante, pour un non initié (il n'avait pas étudié : Jean 7.15) : Il parlait avec autorité.

Il prenait autorité sur les démons, sur la mer déchaînée, sur les pharisiens et les docteurs de la Loi...

Son autorité est d'origine divine, cela se comprend. Cela se comprend pour Jésus ; cela se peut il pour ses disciples ? Oui car Jésus Lui même les envoie. Lui même nous envoie.

Prendre autorité. Cela n'est pas si simple qu'il y parait, car tout nous pousse à croire que nous ne pouvons pas prendre cette autorité : dans l'organisation des différentes églises, dans l'organisation de la société... Nous mêmes avons de bonne raison de nous méfier de nos affirmations : orgueil, vanité??

C'est sans doute ainsi que les charismes ont lentement disparus de nos assemblées. Il faut rebrousser chemin, reprendre confiance...

Celui qui exerce l'autorité a le droit de douter en Lui même, mais pas celui de douter de l'importance de son autorité : il entraîne beaucoup dans son sillage, il est un exemple. Alors, l'autorité ne se donne qu'aux plus grands. Sur terre.

Car Dieu en a voulu tout autrement : Luc 10.18 : "Jésus leur dit : Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair. Voici, je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l'ennemi ; et rien ne pourra vous nuire. Cependant, ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis; mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont écrits dans les cieux. En ce moment même, Jésus tressaillit de joie par le Saint Esprit, et il dit : Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce que tu les as révélées aux enfants. Oui, Père, je te loue de ce que tu l'as voulu ainsi". 

Vendredi 3 octobre 08 :           Qui sème le vent récolte...

Un proverbe de bon sens. Vous le connaissez, je ne le complète pas. dans la Bible, les choses ne sont pas ainsi : un sème, un autre récolte. Là encore, proverbe cité.

Jésus Lui parle encore autrement, mais ceci n'est pas surprenant : la sagesse humaine n'est pas celle de Dieu. Dieu sème, et le malin vient mélanger l'ivraie au bon grain. 

Dans ces histoires de semailles, je m'y perds un peu.

Car ce que je vois autour de moi, particulièrement en ce moment, ce sont des gens semer un vent délétère, et je sais que la tempète va venir comme récolte. Et je n'y peux rien, parce que personne ne veut entendre la voix de la raison. Que faire quand les hommes restent sur leur valeur, et refusent la sagesse de Dieu?  Cela veut il dire qu'ils sont de l'ivraie? N'y aurait il rien de bon à faire pour eux?

Le Malin aimerait bien me le faire croire ! Mais jamais je n'accepterai l'idée que Dieu n'aime pas certains de ses enfants : cette idée ne vient pas de Dieu, mais justement du Malin. 

Jeudi 2 octobre 08 :          Il a eu le courage...

 Marc 15.43 : "arriva Joseph d'Arimathée, conseiller de distinction, qui lui-même attendait aussi le royaume de Dieu. Il osa se rendre vers Pilate, pour demander le corps de Jésus" (version Segond).

Il "osa". Pas évident d'aller se présenter comme partisan du Christ au plus fort de la tourmente. La TOB traduit même "il eu le courage", Darby (très littéral) dit "il prit sur lui de se rendre chez Pilate...

Oser quand tout est contraire, c'est le propre de la Foi. 

Faire un pas en avant dans le vide, sur une parole de Dieu : c'est osé...

Croire dans des guérisons quand toute la science humaine vous prouve le contraire, c'est osé.

Continuer des prières et cacher des enfants recherchés quand se défoulent des guerriers nourris par le Mal, c'est osé.

Oser rimerait il avec indispensable?

Mercredi 1° octobre 08 :            Je ne suis pas prêt...

Vous le comprenez bien, le titre est fait pour s'opposer en apparence au message d'hier. Sommes nous prêt à travailler pour Dieu ?

Nous avons tous lu les conditions nécessaires pour cela : Marc 8.34 : "Puis, ayant appelé la foule avec ses disciples, il leur dit : Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il se charge de sa croix, et qu'il me suive". 

Bigre ! Et pourtant c'est de cela dont il s'agit. A quoi cela nous sert d'amasser sur Terre son n'emporte rien... C'est du bons sens commun. Alors si même le bon sens commun comprend cela, c'est que c'est une évidence de taille!

Constatons que nous ne sommes pas prêt. Pas prête à tout laisser, frères, amis, famille pour suivre Jésus ; à laisser affaires en cours, biens et richesses... Nous ne sommes pas prêt, du moins pour la majorité d'entre nous.

Mais cela, Jésus le sait. Alors pourquoi une telle demande? Jésus regarde au coeur. Il sait où va votre coeur, s'il s'oriente vers Lui, si les mains se tendent vers Lui Lisez la Bible, Jésus vient et c'est toujours Lui qui vous prend la main. Et qui vous mènera au Salut.

Vous n'êtes pas prêt? Je ne le suis pas non plus. Mais Jésus a choisi des gens qui n'étaient pas prêts non plus : des pêcheurs, des voleurs, et même un traître. Et regardez ce qu'Il en a fait : des grands du Royaume.

Alors, allons nous rester ici en nous morfondant sur nos défauts, nos faiblesses, où allons nous nous mettre en route pour Lui?

Nous officialisons aujourd'hui le site de guérison, partie intégrante de notre action en Basse Normandie. Nous n'avons que trop attendu. Etre prêts, nous ne le serons jamais. Et de constater cette vérité ne sert que le Malin. C'est pourquoi Jésus vient nous chercher tels que nous sommes et nous demande l'impossible. Car "aux hommes, c'est impossible, mais à Dieu, tout est possible"

Mardi 30 septembre 08 :         Je suis prêt...

"Pouvez vous boire la coupe que je vais boire ? Oui Seigneur !" répondent les apôtres concernés. Et ils l'ont fait. Peut être auraient ils du réfléchir avant de répondre ainsi... Mais je ne pense pas qu'ils l'aient regretté après. Toujours est il que leur engagement les a mené bien loin...

Ah, Seigneur puisse-Tu entendre notre propre engagement!

Souvent, l'attente est longue... Mais les promesses se réaliseront en leur temps. Dans le temps de Dieu. 

Cette phrase est elle un échappatoire pour justifier d'avance l'échec, ou est elle un acte de Foi ? Je ne peux pas répondre pour vous. Par contre, je sais que Dieu a entendu nos demandes, Il n'est pas sourd, c'est Lui qui a inventé les oreilles ! Et plus encore, Il lit dans les coeurs... Mais Il ne fait rien sans notre accord, et nos affirmations, nos prières ont ce sens créateur.

Je suis prêt à Te suivre Seigneur. Cette affirmation est longuement réfléchie ! Mais peut être vaut il mieux se mettre tout de suite en route?

Lundi 29 septembre 08 :                Laisse moi faire...

Qu'il y a t'il entre toi et moi...?

Cette parole, ici livrée dans sa traduction littérale, est celle de Jésus s'adressant à sa mère à Cana. Elle veut dire que l'un n'est pas redevable à l'autre : pas de responsabilité engagée donc.

Nous ne sommes pas responsables de ce que nos frères font. Dans les premiers temps, dans la Torah (ou pentateuque), la faute des frères ou des pères retombait sur la famille, et les générations futures. Mais cela n'est plus, les prophètes l'ont dit. 

C'est Jésus qui fait Son Eglise, pas nous : Tu es pierre et sur cette pierre, JE bâtirais mon église... Et chose surprenante, Jésus qui est venu sauver la multitude ne le fait pas par de grands mouvements, n'en déplaise aux églises structurées. Ce qui est folie aux homme est sagesse de Dieu :  Il agit individuellement, en s'adressant au coeur de chacun.

Pourquoi n'est Il pas descendu de la croix, montrant à tous la grandeur de Dieu? Ceux qui auraient vu, combien de temps auraient ils suivis? Et combien de temps les hommes se seraient ils contenter de leur témoignage? Non, Jésus ne fait pas confiance aux foules, connaît la mémoire percée des peuples. Le mieux, c'est de s'adresser directement à chacun. En contre parti, il nous faut admettre que Jésus parle aussi bien à nous qu'à notre prochain ! Qu'y a t'il entre moi et mon prochain? Rien, je ne suis pas son juge. 
Luc 12.13-14 : "Quelqu'un dit à Jésus, du milieu de la foule : Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage. Jésus lui répondit: O homme, qui m'a établi pour être votre juge, ou pour faire vos partages ?".

Je ne suis pas son juge, encore moins que Jésus. 

Dimanche 28 septembre 08 :            
Eh les d'jeuns

Constat, je suis jeune depuis de plus en plus longtemps. Et mon esprit va de même, mes soucis ne sont pas ceux des nouveaux jeunes, , mon énergie suit le même chemin...

Suis-je le seul? L'enthousiasme de la jeunesse est indispensable aux anciens. Les familles avaient une structure qui permettait de tels mélanges, fréquents : celà est moins souvent le cas maintenant. Constat, pas jugement.

Alors que fait on pour les jeunes qui vont bien, mais qui se trouvent confrontés à une vie sociale où on ne parle plus de Dieu? Si leur seul choix est de trouver "en face" des structures - certes de qualité- mais sans attrait ni mélange avec les autres de leur âge, je ne suis pas complètement surpris de voir peu de jeunes à ces réunions...

Nous y réfléchissons tous. Ok. Mais il y a réchauffement de la planète, ça chauffe savez vous?

Vendredi 26 septembre 08 :                    En retard

Voilà, la vie vous met en retard, et commence l'absence... Nous sommes vite attachés à des habitudes, car cela rassure : découvrir est une activité qui expose au pire, parfois au meilleur également. Mais justement, on ne sait pas d'avance, alors les habitudes sont rassurantes en soi. 

Quand on attend un ami, un enfant qui "a l'habitude d'être à l'heure" et qui ne vient pas, l'inquiétude grandit...

Non, il ne lui est rien arrivé, il est juste en retard. Mais de son côté, la vie est bien remplie, et il ne pouvait pas faire autrement. Alors, ce retard, n'est ce pas le "juste temps" qui lui fallait pour venir?

Le retard se juge sur nos attentes, et plus nous attendons fermement quelqu'un, ou un événement à venir, plus notre inquiétude grandit sur le retard.

Bien sûr, les choses en sont de même concernant la délivrance de nos peines, la juste réalisation de nos prières... Jésus ne cesse dans ses parabole de dire que le maître tarde à venir : Il s'est fait homme pour vivre nos doutes, nos angoisses : que serait un Dieu lointain qui nous lancerait du haut des cieux : attendez un peu, que diable !

Non, Jésus sait que nous sommes soumis au temps : la veille de la Passion, il a goûté aux affres de l'attente. 

Le retard est douloureux parce que nous avons déjà des inquiétudes en nous, qu'il met en évidence. Le seul moyen de les annihiler, c'est de les remplacer par des certitudes. Cela s'appelle la Foi.
Mercredi 24 septembre 08 :            Les malentendus

De par mon travail, je suis amené à régler des différents entre personnes. Souvent.

Ce qui interpelle le plus dans ce métier, c'est de voir la complexité des nombreuses situations de conflits. Et hélas, une médiation n'intervient que lors de la rupture : à ce niveau, aucune prévention n'est faite. Tout le monde comprend bien la nécessité de protéger avant qu'apparaissent des accidents physiques, mais personne ne prend les devants avant les ruptures morales. Et c'est dommage.

Ce qui apparaît le plus souvent, dans les souffrances au travail, ce sont des suites de malentendus. Rien de pire qu'imaginer savoir ce que l'autre pense.

Dieu, ou Jésus, demandent toujours à l'intéressé ce qu'il veut : eux le savent déjà, mais toute demande doit être clairement exprimé : les mots sont actifs, réels et ont une vie propre : la Bible le sait bien.

La bible le sait, les hommes de ce monde : non.

Alors, on ne parle pas, ou on parle pour dire des banalités, pas ce qu'on a sur le coeur. Et cet absence d'honneteté entraîne des non dits, des malentendus qui produisent des oppositions. 

Dans les cas où j'interviens, force est de constater qu'il est trop tard. Et hélas, il est très rare de pouvoir provoquer une mise à plat des différents, car les deux partis campent sur la rupture. Souvent, ce divorce est préféré à la possibilité d'étaler les problèmes et de les résoudre.

Ceci règle nos relations humaines "dans le monde". la multiplication des divorces est ni plus ni moins parallèle à celle de la souffrance au travail, et à la solitude dans la vie... Pas de relation vraie, pas de joie.

Nos rapports à Dieu sont tout à fait similaires. Avec cette particularité qu'il n'y aura jamais volonté de séparation de la part de Dieu. 

Mardi 23 septembre 08 :   Tant de bruit autour de moi

Ce jour, tant de bruit, tant d'occupation autour de moi : saines occupations, vaines occupations, peu importe : occupations qui ne laissent pas le temps de prier (à suivre).

Lundi 22 septembre 08 :            Les évidences...

Comme nous avons ri ce week end de sa bonne blague ! Carlos Payan est de ceux qui ont une foi brûlante, et une évidence de Dieu dans sa vie. Nous étions donc en convention d'unité et de guérison ce week end, avec des enseignements profonds, mais surtout de la joie.

Que de gens en souffrance, que de gens en quête de sens. Mais une évidence : le Soleil de nos vies, c'est Jésus. Le Soleil de justice, c'est Jésus : allons nous faire bronzer!

Que dire de plus? L'Amour doit guider chacun de nos pas, et tout ce que nous faisons doit se faire sous la marque (de bronzage) de cet Amour. Combien de fois prions nous "Seigneur, montre moi le chemin, que dois je faire ?".

Quelle sera toujours l'évidente réponse ?  "Fais, mais fais le dans l'Amour" Quoique nous fassions, avec qui que ce soit, si nous le faisons avec Amour, nous sommes sur Le Chemin que Dieu veut pour nous.

C'est une évidence, et ne doutons jamais !

Vendredi 19 septembre 08 :         Tous frères...

Jean 3.10 : "Jésus lui répondit: Tu es le docteur d'Israël, et tu ne sais pas ces choses!".

Voilà un chef des juifs, un pharisien, un homme de Dieu, qui vient voir Jésus pour comprendre. Un homme vient voir Jésus pour comprendre : cela ne se voit il pas encore de nos jours? 

Vers qui se tourner, pour donner un sens à sa vie? vers un banquier, vers un guérisseur, vers un coatch, vers un gourou? Oui peut être, mais également vers Jésus. Et nous, nous savons qu'Il est le Bon Berger, que la Vérité est en Lui, pas chez les autres.

Nous sommes tous nés, ou à naître encore, de nouveau : l'homme vrai, notre vrai être, est en esprit et en Vérité, c'est à dire en Dieu. Nous avons tous une naissance qui fait de nous des frères. D'où que nous venions, de quelque origine que nous soyons. 

C'est bien de le savoir, ces textes sont lus et relus, mais ils doivent avoir un écho dans notre pensée : Un seul Père, donc tous frères. 

Tous frères en Dieu, mais pas tous frères sur Terre : il y a encore du temps...

Jeudi 18 septembre 08 :                Paroles, paroles, paroles...

"Pour cette parole, va, le démon est sorti de ta fille".

Jésus ne voulait pas être reconnu en Marc 7.29, mais voilà, une grecque syro phénicienne (!!!), bref, une païenne le voit et lui parle de sa fille malade. Vous connaissez le passage.

Il survient juste après l'enseignement aux pharisiens, où Jésus leur reproche leurs traditions, préceptes humains, qui déforment la Parole. Et, à ses disciples, Jésus précise - à l'écart - que le mal vient de la bouche des hommes, de ce qui en sort, de leurs paroles. Facile d'accuser le malin, les démons, l'adversité... C'est ce que fit la païenne : "un démon habite ma fille"...

Peut être. Mais le Mal vient du coeur des hommes, nous dit dans ce fabuleux passage Jésus : 7.21-23 : "Car c'est du dedans, c'est du coeur des hommes, que sortent les mauvaises pensées, les adultères, les impudicités, les meurtres, les vols, les cupidités, les méchancetés, la fraude, le dérèglement, le regard envieux, la calomnie, l'orgueil, la folie. Toutes ces choses mauvaises sortent du dedans, et souillent l'homme".   Et d'où viendra la guérison ? De la parole de foi que cette non-juive a eu. 

Que de pouvoir sur le bout de la langue !

Outre la valeur d'enseignement de ce passage, nous pouvons rester au premier degré (une fois n'est pas coutume) pour rester vigilent sur notre propre langue. Comme les mots de chaque jour ont de l'importance : sans le savoir peut être, nous semons : quelles graines semons nous, qui vont grandir même pendant notre sommeil, c'est à dire à notre insu, comme nous en avertissait Jésus en 4.27: "à présent, qu'il dorme où qu'il veille, la nuit comme le jour, le grain germe et la plante grandit sans qu'il s'en préoccupe". Cela doit vous rappeler la parabole du maître qui sème le bon grain et l'ivraie : serons nous des adversaires pour semer la mauvaise graine???

Mardi 16 septembre 08 :              Combien ça coûte ?

"Vous aurez beau entendre, vous ne comprendrez pas ; vous aurez beau regarder, vous ne verrez pas"...

Combien de fois citons-nous ce passage d'Esaïe 29? Et une fois encore, nous en voyons sa portée : n'est ce pas nous même qui fermons ces yeux, de peur de voir la réalité de nos engagements?

Qui se verrait prêt, sérieusement, à suivre Jésus? Avez vous lu les évangiles? Y avez vous lu l'engagement que cela représente? Cela coûterait énormément de laisser notre confort, notre image de nous même, et que sais je encore...

Voilà : le prix à payer est beaucoup trop élevé pour beaucoup, qui préfèrent se voiler la face. Mais pourtant, dans la Bible, Moïse se voilait la face uniquement  parce qu'il était trop lumineux après avoir reçu les lois, avoir été en présence du Seigneur... C'est l'homme heureux qui devrait se voiler la face.

Nous ne pouvons appeler nos prochains à la conversion avec des arguments d'évidence, d'intelligence... Mais nous pouvons apporter la Parole, et laisser Sa Puissance agir...

Lundi 15 septembre 08 :            La feuille blanche

Le fidèle, qui demande avec foi, reçoit. Qu'un charisme vienne à lui être accordé, la question qu'il doit se poser, c'est qu'en faire : quelle est la volonté de Dieu?

Ce qui compte, c'est la volonté, la gloire de Dieu. Ce désintéressement est capital : le maître nous donne t'il un talent (ou 10 mines selon que l'on cite Matthieu ou Luc), il ne nous les donne pas pour que nous les dépensions, mais pour les faire fructifier. C'est une responsabilité... Peut être vaut il mieux ne rien demander...

Celui qui reçoit s'engage à utiliser le don reçu, selon l'intérêt du royaume. Cela peut aller contre l'intérêt immédiat, tel que nous pouvons le concevoir. Il faut s'assurer de ne pas agir selon notre propre perception des choses, selon notre intelligence, mais bien selon la volonté de Dieu.

Un exemple? Aujourd'hui, je n'ai pas d'idée inspirée pour écrire le message du jour... Devant ma feuille blanche, je peux soit la laisser blanche (au risque de voir les lecteurs partir devant la répétition de telles feuilles blanches) ou me forcer d'écrire un texte bien senti...

Que vais je choisir aujourd'hui?

Dimanche 14 septembre 08 :             Nautisme?

Ne sombrons pas ... Dans la mauvaise humeur, dans les tentations, dans la frustration...

Hier, Matavel est parti se ressourcer au salon nautique de La Rochelle. Très beau salon, temps clément (non prévu pourtant...).

Mais voilà, ces salons sont étalage de richesse, de tentation, de rêve de vie facile et sans soucis : une façade trompeuse, tentatrice et potentiellement destructrice.

Dans le royaume de Dieu, point de mer (Cf l'Apocalypse) ; la vie, la vraie, se passera de ces rivages chauds et salés. Pourtant, sur Terre, la mer est porteuse de rêve, de vie. Les pêcheurs sont même parmi les premiers à avoir reçu Dieu, à l'avoir colporté. Etrange mélange de Vie et de mort que la mer : contraste permanent, comme l'esprit des hommes.

Mais ce qui nous restera de ces moments passés dans ce Salon, c'est la certitude que la richesse du coeur est la seule qui vaille le coup d'être recherchée : heureux les riches, les riches du vrai trésor : Jésus Christ.

Vendredi 12 Septembre 08 :                     Etre avec Jésus

Marc 3.14-15 : "et Il en établit douze pour être avec Lui et pour les envoyer prècher avec pouvoir  de chasser les démons"

Ce passage fait suite à une description du Christ au milieu d'une "multitude". Dans cette multitude, il choisit ceux qui veulent le suivre, puis douze de ceux là. Plus loin, vous connaissez le passage des 70 disciples qui sont eux aussi envoyés. Puis le final, avec cet envoi de tous pour annoncer la Bonne Nouvelle au monde. Crescendo.

Surtout ce qui retient mon attention, c'est cette progression dans la démarche personnelle en Christ : aller vers Lui, être avec Lui puis annoncer et guérir. On a l'impression dans ce texte, et dans les autres textes identiques, que Jésus veut toujours que nous guérissions. C'est par ses actes miraculeux que les foules sont venues. C'est l'ordre établi : exprimer l'Esprit par des actes, puis les foules viendront...

Et c'est ainsi que les leaders doivent être sélectionnés : par l'expression de l'Esprit en eux, par leur actes... On ne se déclare pas leader, c'est l'Espri qui, en se manifestant par vous, vous choisit comme leader.
Jeudi 11 septembre 08 :                  De la simplicité de la chose...

C'est un thème récurrent dans ces messages, et je m'en excuse, mais je crois qu'il s'agit d'un thème très important : de la simplicité du message du Christ. C'est peut être d'ailleurs en raison de sa simplicité que ce message n'est pas compris : trop simple !

Mais j'y reviens encore une fois, l'enseignement du Christ est simple, et nous le compliquons trop. Beaucoup trop.

Si nous revenons à l'origine des premières communautés, comment les évangélistes allaient ils annoncer la Bonne Nouvelle ? Qu'avaient ils à leur disposition ? Le nouveau Testament n'était pas encore écrit ; alors, comment allaient ils annoncer Christ ?

Ils allaient simplement témoigner de ce qu'ils avaient entendu (ou vécu pour certains apôtres et disciples des premiers temps), et l'Esprit faisait le reste, par des miracles et des guérisons. Cela suffisait? Puis vinrent les premiers écrits de Paul, premières réflexions sur la foi des disciples de Jésus (on ne parle pas de chrétiens...) et premiers enseignements. Mais l'unique base, c'est d'annoncer que Christ est vivant ! Et certainement pas de méditer et philosopher. 

en quelque sorte, Halte à l'intelligence (j'entends même parler de science de Dieu ! Comme si l'homme avait la science ! Comment peut on parler ainsi????) ; donc Halte à l'intelligence, place au coeur et à la foi. Que celui qui annonce soit un serment porteur de fruits, pas un érudit instruit. 

Des lettres de Paul, merveilleuses et complexes, nous pouvons proposer un résumé en Ephésiens 4.17-32.  Merci de le relire mes frères. 

Oserais je vous provoquer?  Là, dans ce passage, tout est dit, rien n'est à rajouter. Restons simples.

Mercredi 10 septembre 08 :           Guérisons...

L'évangile de Marc semble être le plus ancien écrit, il est "brut de coffrage" et c'est sa grande richesse : les tentatives de retouche ou d'uniformisation ne l'ont pas alteré.

Et qu'y lit on dès son premier chapitre? Jésus qui guérit. Qui ne cesse de guérir. 3 récits courts, 3 guérisons, 3 démarches...

Jésus qui prend les devants et guérit (Marc 1.22) , puis Jésus qui rencontre la belle mère de Simon (on la Lui présente dit le texte : Marc 1.30) puis les gens qui se déplacent pour se faire guérir (Marc 1.32).

3 textes, 3 démarches différentes. Il vient à nous, nous lui présentons une demande de prière, et en dernier, la démarche de foule qui viennent à Lui.

Et toujours, la guérison. Simple comme tout. Simple mais où en est on dans nos vies? Jésus dit "trouverais je toujours la Foi quand je viendrais?"

L'incrédulité rend impossible l'action de l'Esprit : même Jésus ne pouvait rien dans une telle ambiance (par exemple dans son village)... Nous le savons. Mais avons nous bien réalisé combien l'incrédulité est présente dans nos églises, dans notre monde? Pourquoi croyez vous que les miracles sont si rares?

"Mais, quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre?" Luc 18.8

Mardi 9 septembre 08 :               La Grâce de l'Unité

Ephésiens 2.8-16 : "Car c’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Cela ne vient pas de vous, c’est un don de Dieu ; ce n’est pas le fruit d’œuvres que vous auriez accomplies. Personne n’a donc de raison de se vanter. Ce que nous sommes, nous le devons à Dieu ; car par notre union avec le Christ, Jésus, Dieu nous a créés pour une vie riche d’œuvres bonnes qu’il a préparées à l’avance afin que nous les accomplissions. (...) Car nous lui devons notre paix. Il a, en effet, instauré l’unité entre les Juifs et les non-Juifs et abattu le mur qui les séparait : en livrant son corps à la mort, il a annulé les effets de ce qui faisait d’eux des ennemis, (...)Il voulait aussi les réconcilier les uns et les autres avec Dieu et les unir en un seul corps, en supprimant, par sa mort sur la croix, ce qui faisait d’eux des ennemis".

Dans cette lettre admirable, que Paul écrivit en captivité, donc vers la fin de sa vie, après tant d'années de labeur pour Christ, après avoir vécu tant d'émotions pour cette Eglise que Jésus bâtit pierre par pierre, le plus grand désir de cet apôtre des païens était l'unité des disciples. C'était en effet le plus grand danger, de voir des apparentes différences opposer des hommes d'origine si différente. Le risque est le même de nos jours, mais l'Eglise reste quand même debout.

A l'image d'Israël, seul un reste actuellement est fidèle aux prescriptions du Père : l'Unité en Christ, si fortement soutenue par Jésus dans sa prière en Jean 17. Le reste, cette notion tellement humaine des peuples qui ont connu Dieu et qui, suite au temps qui passe, ont laissé les ronces envahir leur terre...

Ce texte de Paul semble nous dire que l'amour de l'Unité n'est pas un choix, c'est une grâce, comme la guérison, comme la prophétie, comme le rachat des péchés. Alors, si cela est, nous vivons dans la grâce de Dieu ; il ne nous reste de toute façon qu'une chose à faire : donner cette grâce à tous. Ceux qui la refusent se jugent eux mêmes.

Lundi 9 septembre 08 :                           L'esprit est...

Parfois, de véritables tempêtes se déclenchent sous le crâne. Dans le milieu professionnel, on organise des réunions pour les grandes décisions, qu'on appelle du terme américain Brain-storming (créer une tempête de crâne...). Et de ces grandes décisions, que reste t'il après quelques mois ? Tout dépend de l'attention qu'on a prêté aux idées qui ont afflué...

Parfois, il ne reste rien.

Jésus connaît le coeur des hommes, Il connaît notre volonté ; Il connaît aussi la limite de nos volontés. C'est bien ce qu'Il dit dans sa parabole sur les graines semées, qui ont poussé dans peu de terre : elles lèvent vite (trop vite) mais sans racine, elles meurent dès la chaleur et la lumière venue. Mais voyez vous, ces graines avaient germé quand même : qu'en est il resté?

L'esprit est ardent, mais la chair est faible nous dit Jésus dans Matthieu, au jardin de Gethsémani, à travers les disciples privilégiés qui l'ont accompagné. Eux, apôtres, si présents autour de Lui, ont dormi. 

Jamais je ne m'approcherai sur Terre aussi près de Jésus qu'eux. Je ne crois pas que je me serais abandonné à Jésus comme eux l'ont fait, même s'ils n'avaient pas encore compris dans ce jardin la profondeur de leur engagement. Je ne suis donc rien à côté d'eux... Et pourtant ils ont dormi, au lieu d'accompagner Jésus dans la prière. L'homme sait s'endormir au lieu de s'élever. Jésus le sait, ne leur en a pas tenu rigueur car Il les connaissait.

De même, Il nous connaît... Mais Il nous invite quand même à essayer de garder les paupières ouvertes, et surtout l'esprit ouvert. Mais pas que l'esprit, car il est facile d'avoir de grandes idées. Il faut qu'elles se concrétisent, les grandes idées ! Ne soyons pas juste des hommes d'idée, mais d'actions. Que l'esprit soit ardent, et la chair également...

Dimanche 7 septembre 08 :                Joie et paix

Belle assemblée hier à la mission évangélique de Vire. Le thème était visiblement celui de la joie. Même dans des cultes qui, et c'est assez normal, sont structurés, l'Esprit peut souffler de changer les habitudes. Hier, ce fut le cas et ce fut très agréable. Le déroulement s'enrichit de chants et de la volonté de louer, de louer, de louer....

Les cultes sont pour les hommes, pour qu'ils viennent de ressourcer, mais surtout pour que les hommes donnent à Dieu un agréable spectacle. Hier, il fut rapelé ce que nous disons si souvent : faites de vos prières des parfums d'agréable odeur pour l'Eternel, comme le prescrit la Bible : l'autel des parfums, vous savez...

Mais la joie n'est peut être pas le bien le plus précieux que Jésus nous a apporté : car la joie ne peut s'exprimer que parce qu'avant, nous avons reçu la Paix. Même dans l'angoisse, même dans les épreuves, si vous avez la joie de Christ en vous, vous aurez la joie...et vous chanterez les louanges du Seigneur.

Amen
Vendredi 5 septembre 08 :             Songe

J'ai du mal aujourd'hui à écrire mon message, et je vous prie d'excuser les éventuelles erreurs de style, mais en lisant le contenu, vous comprendrez pourquoi.

 Je suis sujet à de nombreux songes. Sans en dire davantage, sachez que je me méfie énormément des songes, dont très peu viennent du Divin ; trop souvent, les songes sont des rêveries où notre gloire seule est exacerbée : ils viennent soit du Tentateur soit de notre imagination !

Cette nuit, le songe m'ayant laissé surpris par son contenu, j'ai demandé et obtenu sa certification - au moins partielle - dans la prière. 

Ce n'est pas le contenu dont je veux témoigner, car son enseignement est surtout personnel, mais je voudrais témoigner de ce que j'ai vu partiellement.

Nous étions en milieu hostile, en activité de délivrance, dans le Nom de Jésus. J'ai appris combien l'ennemi pouvait tenter de réagir en discutant, en esquivant, mais là n'est pas le sens de mon témoignage. 

Ce qui fut pour moi une magnifique expérience, ce fut de voir - en songe souvenez vous, ce n'était pas une vision - l'armée de Dieu. Impressionnante de puissance et de rigueur. J'allais même leur dire ma joie et mon admiration de les voir, mais il n'en était visiblement pas question : ils étaient là pour la Gloire de Dieu, pour imposer Son Royaume, et non pas pour leur gloire. Magnifique et très impressionnant, voir terrifiant. Cette armée ne craint rien.

Bien.

Mais ce ne fut pas tout, puisqu’après, il me fallut parler à un homme visiblement non croyant et désagréable. J'allais dans mon élan imposer la force de Dieu (je venais d'être soutenu par son armée qui se tenait juste derrière moi...) mais Jésus est intervenu pour me rappeler que cet homme là, il fallait l'aimer. Lui, avec toute la puissance qu'Il a à sa disposition, Il me montre qu'il ne faut pas regarder mal l'homme agressif et dans le péché : bien au contraire, puisque j'ai vu ce qui attend les rejetés du Royaume, puisque je sais ce que sera leur avenir, je ne dois voir dans l'homme désagréable, agressif et pervers qu'un frère qu'il faut d'abord sauver. Là est l'importance de témoigner et de l'interpeller sur le sens qu'il compte donner à sa vie : il est bientôt trop tard pour lui...

Jeudi 4 septembre 08 :              Sainteté

Hier, reprise des cours en quelque sorte, pour le groupe du Renouveau de Vire. Et le sujet qui globalement en ressort fut la sainteté. Ces soirées sont vraiment surprenantes et enrichissantes ; les messages sont, pour ma part, vraiment inattendus. Et il convient de s'y attarder car l'Esprit est un miroir qui reflète la Vérité, pas l'image apparente qu'on attendait y voir.

L'intérêt évident de ces temps de prière, c'est de recevoir des messages directeurs. Non pas correcteurs, mais bien directeurs. Il peut s'agir de messages en vue de nous édifier, de nous remettre sur le chemin de Dieu, mais ces temps sont à priori plus présents dans les prières personnelles. Dans un groupe de prière, il me semble que les messages ont plus une portée d'ensemble : que devons nous faire, vers quoi devons nous porter nos efforts, ou encourager les autres à faire des efforts.

Ainsi, au delà même de ce qui se passe à Vire, nous pouvons affirmer que les réunions de prière sont indispensables à la vie d'une assemblée. Comment imaginer qu'une église se dirige comme une simple entreprise? Ce ne sont pas les hommes qui doivent gérer cela, c'est Jésus ("Tu es pierre et sur cette pierre, JE bâtirai mon église").

Voilà pourquoi nous voyons des assemblées se diviser, des chrétiens se diviser : "cela ne vient pas de Dieu" a t'il été dit hier au cours d'une prière ( et justement à propos d'un témoignage d'une telle division dans une assemblée pas très éloignée de la notre). Et je le crois profondément, que ça ne vient pas de Dieu mais du diviseur (sens du mot diable).

Que dire pour conclure?  Que les moments de prière en groupe ne sont pas des bons moments à passer ensemble, qu'ils ne sont pas utiles. Non, ils ne le sont pas.

Ils sont simplement indispensables.
Mercredi 3 septembre 08 :                 Le soleil

De façon quelque peu surprenante au vu du titre, je vais me plaindre...de la nuit. Qu'elle est longue pour celui qui souffre, comme sont lentes à venir ces premières lueurs de l'aube qui paraissent être le Salut.

Les hommes vivent ainsi dans les ténèbres, supportant tout ce que l'on imagine, craignat tout ce qu'ils s'imaginent avoir à craindre. Lente marche dans les heures de solitude, en espérant voir briller les premières lueurs du Soleil.

Et quand Il vient, c'est la délivrance ! Pourtant, peu de choses ont objectivement changé...Mais l'espoir est là, qui soulage.

Ainsi vint Jésus en son temps, sortant ses contemporains de leur attente dans la torpeur. Ainsi vient Il toujours pour qui Lui ouvre son coeur. Et parfois même, les prémices du Soleil ne sont pas le Soleil Lui même, mais des nuées annonciatrices. Des frères, porteurs d'amour, de gestes attentionnés par exemple. Peut être ne sont ils même pas conscients de l'impact de leur venue dans la vie de celui qui est dans la souffrance. Mais ils sont là, et c'est ce que voit le malheureux, qui reprend espoir.

Oui, j'aime le Soleil !

Mardi 2 septembre 08 :

2 Corinthiens 13.11 : "Au reste, frères, soyez dans la joie, perfectionnez-vous, consolez-vous, ayez un même sentiment, vivez en paix ; et le Dieu d'amour et de paix sera avec vous". 

Voilà un beau programme. Simple, comme je les aime, et sans doute efficace s'il était appliqué ! Une église, c'est une assemblée, où chacun a sa place et son rôle. Une grande famille en quelque sorte. Ne sommes nous pas frères ? Alors observons nous en toute franchise et soutenons nous...

Excusez nous par ailleurs des nombreuses difficultés techniques ces derniers temps qui ont rendu les messages difficiles. Nous y travaillons. Mais espérons que le programme nous aide à rendre les choses plus faciles. Parfois, l'aide extérieure est bien utile !

Lundi 1 Septembre 08 :           Si simple pourtant...

Nous avons souvent affirmé dans ces lignes que l'Enseignement du Christ n'est pas si compliqué que ça. Bien sûr, quand on regarde les différents sites chrétiens, quand on s'adresse à une école Biblique, on se voir offrir des montagnes d'enseignements, de cours, de réflexions...

Mais, lisons la Bible, et voyons : qu'en dit Jésus Lui même? Quand l'homme riche vient Lui demander comment avoir la vie éternelle, que répond Christ? Quand les pharisiens et les scribes Lui demandent quels sont les commandements les plus importants, combien en cite Il ?

Non, ne perturbons pas trop notre esprit à vouloir parfaitement comprendre les subtilités de tel ou tel passage : certes, cela glorifiera notre esprit, notre intelligence, mais il nous est bien demandé d'être "comme des petits enfants", pas des pro du raisonnement ! Deux commandements, Jésus cite 2 commandements en Matthieu 22.37. Et même, en Jean 13.34, Il n'en cite qu'un. Simple, non?

Dimanche 31 août 08 :                     Les temps de gloire arrivent

Finalement, L'imprimerie fut une grande révolution. Parce que la Bible fut accessible enfin à tous. Ainsi disponible, des penseurs se sont rendus compte à quel point le texte avait été détourné de son sens initial, et ceci a entraîné de vraies révolutions, difficiles à cerner combien elles furent profondes....Cette redécouverte avait déjà eu lieu dans l'Ancien testament, quand le Livre de Loi fut retrouver, du temps de Josias. Ce Roi eu le courage de proclamer un temps de pénitence et de revenir aux bonnes dispositions envers l'Eternel... Quel Roi !

L'étape suivante à la redécouverte de la Parole est toujours en cours : elle est l'acceptation de la place de Dieu dans nos propres vies. Nos corps sont les vrais et seuls temples du Seigneur, comme le dit si bien Paul en 1Corinthiens3, mais surtout comme Jésus voulut nous le faire comprendre en se livrant, et en rétablissant le Temple en 3 jours... Basta du vieil édifice, la mort est vaincue et cette vie éternelle est le Temple où Dieu aime à nous rencontrer. Pas dehors, pas dans des temples construits de mains d'hommes, car la nuée est partie de Jérusalem (Ezéchiel 11.22)... Elle est partie des bâtiments, pour venir dans le coeur des hommes. De tous les hommes. Et cette Gloire est en route.

(NB : nouvelle demande de prière d'un frère : merci de regarder la page "prière du jour" : que ceux qui le désirent prient Père pour lui...)

 Samedi 30 août 08 :        Entre rêve et réalité...

L'homme ancien n'est plus, l'homme nouveau ne se voit pas tant que ça...

Nous autres, chrétiens, nous avons reçu un enseignement délicat. Celui qui se donne à Dieu, qui reçoit son esprit devient en quelque sorte autre, tout en restant le même. Paul en parle souvent dans ses lettres. Mais tout en étant devenu homme nouveau, l'homme ancien reste là, pouvant nous faire chuter si nous ne restons dans la Lumière... Bref, nous sommes surtout homme fragile !

Nous sommes en chemin (Jésus est le chemin) pour atteindre la Vérité (La Parole est vérité) et la Vie ("Je suis le chemin, la Vérité et la vie"...). Cette image de la vie qui se déroule comme le fait un chemin est assez universelle ; elle a de solides bases dans la mémoire des hommes, tous peuvent s'y retrouver. Bien sûr, chacun va défendre "son" chemin, celui de son dieu, de son peuple, de son pays. Les jeux olympiques ont été pour la Chine le moyen d'affirmer à tous - et à elle même en premier - que son chemin, un des plus vieux du monde, continuait. Et je crois que ces hommes là sont mus par une idéologie d'unité de peuple assez solide et très ancrée. Mais nous connaissons l'oeuvre libératrice de l'Eglise silencieuse qui fait tant de nouveaux convertis là bas : aucun chemin des hommes ne mène à la vie éternelle. Il n'y en un qu'un, et l'Esprit est puissamment là pour Le montrer aux hommes, à tous les hommes. L'Esprit a juste besoin de trouver des âmes en accord avec Lui, qui suivent le même idéal de sérénité ; jamais Il ne s'imposera, ni ne forcera quiconque, Il n'agit que si la Paix se dégage de notre association. 

La Paix, la sérénité, l'amour

Jeudi 28 août 08 :              Celui qui donne plait à Dieu…
Paul, dans sa deuxième épître aux Corinthiens insiste sur l'importance des "libéralités". L'Eglise a besoin de se construire, les pauvres sont là...

De nombreuses organisations humanitaires existent de nos jours ; on s'y perd même un peu ! Heureusement, certaines ont fait leur preuve depuis des années, et sont historiquement justifiées : je pense entre autre au Secours Catholique  et à Caritas international. 

Mais à chaque épreuve de la vie (catastrophes aériennes, guerres...) voici naîtrent de nouvelles associations demandant des efforts de notre part. Bien sûr cela part il d'un élan de solidarité louable, mais quand même, une réflexion sur l'utilisation de nos biens est indispensable. Avouons que des associations clairement chrétiennes et reconnues d'utilité vraiment publique sont rassurantes. Que notre aide pourtant ne soit pas banalisée : il faut mettre, dans nos dons, un plaisir d'aider. On peut très bien également ne pas donner, si par ailleurs nous aidons ceux qui en ont besoin (du temps donné, des sourires...). Nous n'avons à nous justifier devant personne, si ce n'est Dieu Lui même. 

Mais je crois que nos libéralités (quelles soient en argent, en temps, en travail) sont des témoignages, et qu'il convient de les utiliser avec discernement. Ce n'est pas le total qui compte, c'est le coeur de donner qui les accompagne. Et de donner à des associations qui sont clairement chrétiennes, c'est un témoignage actif. On ne peut pas aller partout, mais ces associations le peuvent. Quelque part, elles sont également nos représentants...

Mercredi 27 août 08 :           Moins de biens pour plus de Bien....

Sans entrer dans des clichés, une émission parlait tout à l'heure sur une radio chrétienne d'un mouvement de pensée qui vise à rétablir les inégalités entre les peuples ; elles n'ont en effet jamais été si importantes qu'au cours de ce siècle. 

Et c'est vrai.

Une remarque m'a particulièrement paru pertinente, que les richesses s'étaient accompagnées d'un appauvrissement des liens, des relations entre les personnes dans les pays riches, d'où une quête du "bonheur" inassouvie. Cette constatation est réelle, et surtout logique. Nous y adhérons, car nous constatons que la pauvreté de la richesse intérieure est la seule pauvreté qu'il faut combattre, car blessant l'âme, car isolant l'individu et le laissant seul - sans soutien - vis à vis du tentateur. Point de vie dans la consommation de nos sociétés. Une réflexion a tenir, raisonnablement, sur un discours tel que "moins de biens pour plus de Bien"....

Et pourtant, l'image du bonheur est souvent ainsi véhiculée : un pays, pouvant ressembler à nos anciens villages, la paix environnante, des gens en fête : des joies simples finalement. 

Nous avons une clé pour faire que ce cliché ne soit pas un fantasme. Nous avons une clé !

Mardi 26 août 08 :             L'heure et l'endroit....

N'avez vous jamais eu l'envie de vous faire tout petit, de vous cacher ? Sans nécessairement pour cela avoir fait une bêtise, peut être même étiez vous dans votre bon droit... Mais quand même, il y a des moments où l'on aimerait ne pas avoir tant de responsabilités.

Si nous gérons tout tous seuls, la fatigue, l'angoisse ont vite fait de nous mettre à bout. Certains résistent très bien à ces pressions, d'autres moins. Mais ces pressions, même si l'on ne le sent pas, laissent toujours des traces délétères : soit qu'on s'y blesse, soit qu'on s'arme contre, en devenant dur...

Il ne s'agit bien sûr là que de généralités, mais quand même, il y a un fond universel.

Quand Jésus vient et nous demande de Lui laisser notre fardeau, c'est bien sûr une Bonne Nouvelle. Mais encore faut il que ce ne soient pas que des mots ! Pour ce faire, il faut vraiment écouter ce qu'Il nous enseigne. Et c'est précisément là la difficulté, c'est de croire, de faire : laisser les difficultés être portées par quelqu'un d'autre alors que l'on est persuadé que cela ne peut se faire.

Cela revient à abandonner. A s'abandonner. Et la différence entre "abandonner" et "ne plus se défendre" est subtile...

Peut être qu'un temps de réflexion à ce sujet n'est pas inutile...
Lundi 25 août 08 :              Jésus guérissait....
Quand on y pense, on peut se demander comment Jésus a fait pour se faire entendre. Certes, Il est Fils de Dieu. Mais nous savons, par le passage de la tentation dans le désert, qu'Il ne se servait pas de ses possibilités infinies, qu'Il n'était sur terre qu'un homme...Alors comment expliquer que des gens aient tout abandonné pour suivre Jésus?

Bien sûr, il y a l'appel des disciples puis apôtres... Mais ce qui est surprenant, c'est de savoir que des foules se mettaient à Ses pieds et venaient l'écouter. On peut encore expliquer cela en s'imaginant qui était Jésus : sans doute était il admirable et nous savons également qu'Il parlait avec "autorité"... Mais surtout, les foules venaient car....Il guérissait les malades. Dans le Nouveau Testament, le verbe utilisé est sozo, qui veut dire sauver et guérir.

Jésus guérissait, comme on le voit dans l'épisode de la multiplication des pains (ex de Matthieu 15, dans la région de Tyr et Sidon, c'est à dire en pays païen). Et quand Il s'éleva, après sa Passion, qu'a t'Il demandé à ses disciples? de guérir les malades et d'annoncer la Bonne Nouvelle. C'est indissociable. Nous avons devoir de guérir nos contemporains, et de leur annoncer la Bonne Nouvelle. Ce n'est pas annexe, c'est le fruit de notre présence sur Terre. Redisons ces choses simples mais tellement importantes. Ne laissons pas retomber les charismes qui nous ont été confiés et que nous avons tant de mal à redécouvrir...
Vendredi 22 août 08 :                      Petit à petit...

Petit à petit, on se construit. Paul dit, dans sa 2° lettre aux Corinthiens que si "l'homme extérieur va vers sa ruine, l'homme intérieur se renouvelle de jour en jour. Car nos détresses d'un moment sont légères par rapport au poids extraordinaire de gloire éternelle qu'elles nous préparent" (4.16-17). Et combien ce n'est pas facile d'avoir cette certitude. Toujours la faute à nos yeux qui ne voient que ce qui est immédiat...En cela, nous pouvons affirmer que l'homme n'est qu'un infirme. Peut être est-ce là la raison de la grâce de Dieu : Il connaît nos limites !

Mais voilà, la Foi est ce moteur qui nous manque pour voir. Puisque nous sommes aveugles aux choses réelles, puisque nous sommes sourds aux vrais sons, il nous faut un guide : c'est l'Esprit qui souffle, et il nous faut un récepteur : c'est notre foi. Les ondes radios sont là en permanence, l'Esprit est là en permanence. Mais les ondes radio ne parlent que si notre récepteur est allumé, et bien réglé : c'est notre foi qui joue ce rôle de récepteur.
Jeudi 21 août 2008 :           Le combat du ciel 

La Bible peut se lire comme un livre d'histoires, ou d'Histoire, ou de l'histoire du peuple de Dieu, ou encore de l'histoire de la découverte de Dieu par les hommes. Mais Elle peut aussi se lire comme le livre de notre histoire. Quand on découvre l'évolution de ce peuple d'Israël que Dieu mis à part, les étapes peuvent se retrouver dans notre vie, nous même mis à part.

Il est un passage qu'on lit trop vite, c'est celui où Jésus parle de Jean le Baptiste, dernier prophète, lien entre l'Ancien Testament et le Nouveau. Malachie annonçait (sa dernière prophétie, lui le dernier prophète de l'Ancien Testament) la venue d'Elie : Jésus confirme que Jean le Baptiste était ce Elie attendu (Matthieu 11).

Mais voilà : Matthieu 11.12 : "Depuis le temps de Jean Baptiste jusqu'à présent, le royaume des cieux est forcé, et ce sont les violents qui s'en s'emparent". 

Jésus prévient ses disciples que leur conversion n'est pas acceptée par les puissances de ce monde. Il est important de retenir ce passage et d'être prévenu : non pas qu'il y ait lieu d'avoir peur, puisque Dieu est avec nous ("Délivre nous du Mal"...) mais soyons prévenus, donc vigilants : notre conversion dérange ! Si nous lisons la Bible comme enseignement pour notre propre vie, cet apparition du Christ et son installation dans notre vie est un passage clé, une nouvelle naissance. Cela est entendu. Mais soyons au courant que cette naissance se fait dans la douleur de l'enfantement, dans le ciel, et qu'un combat a lieu : "les cieux sont forcés"...

Nous savons qui sera vainqueur. Mais à la lecture de ce passage, peut être pouvez vous interpréter certaines de vos difficultés. 

Mercredi 20 août 08 :             Se conformer...

Nous avons rapidement abordé ce sujet hier, et nous aimerions y revenir encore aujourd'hui : pouvons nous vraiment nous "conformer" à la société d'aujourd'hui? N'y a t'il pas la place à un certain malaise, quand on veut vivre pleinement une vie de disciple du Christ, et qu'on souhaite pourtant rester "dans le monde"?

Certes, et on le voit parfois, les hommes brûlants de foi peuvent se mettre à part : communautés, retraites, voir même vie de type monacale et ermitage...Mais Jésus Lui même ne nous dit il pas "vous êtes la Lumière de ce monde, on ne met pas la Lumière sous le boisseau mais en hauteur et elle éclaire toute la pièce?".

Il nous apparaît que notre place se trouve au milieu de ceux qui vivent sans Dieu ; nous sommes des témoins par notre existence même. Mais effectivement, nous ne sommes pas amené à nous "conformer". 

Prendre la forme, conformer...en d'autre terme, épouser la forme... Il y a dans cette notion d'empreinte une réalité : notre propre forme serait perdue, déformée, pour prendre la forme du monde alentour. Cela ne doit pas se faire, d'où le malaise que certains d'entre nous peuvent ressentir. Nous ne pouvons pas être complément comme "les autres". 

De fait, il y a une différence. Mais réalisons bien une chose : le moule est celui qui doit donner la forme à ce qui l'entoure : le moule doit être dur, ferme, sinon l'objet moulé ne ressemblera à rien. Et c'est là bien notre rôle : soyons ferme dans ce monde sans forme... Non pas pour entrer en opposition, mais bien pour que ce qui est plastique, souple, informe autour de nous puisse à son tour ressembler à quelque chose.
Ce n'est pas "au monde" de nous déformer, c'est à nous de laisser notre empreinte.
Mardi 19 août 2008 :           Le neuf et le vieux

Matthieu 9.16-17 : « Et personne ne met un morceau de drap neuf à un vieil habit, car la pièce emporte [une partie] de l’habit, et la déchirure en devient plus mauvaise. On ne met pas non plus du vin nouveau dans de vieilles outres ; autrement les outres se rompent, et le vin se répand, et les outres sont perdues ; mais on met le vin nouveau dans des outres neuves, et tous les deux se conservent ».
J’ai souvent eu du mal à comprendre ce passage. Ce n’est d’ailleurs pas le seul passage de la Bible qui me laisse perplexe, mais je parle de celui-ci aujourd’hui car je viens de le relire dans une version très littérale, que je vous ai livré ici, qui est celle de Darby (vous pouvez télécharger cette version bien connue sur Matavel, dans les documents théologiques).

En fait, très souvent, ce passage est interprété comme étant en rapport avec le nouveau et l’ancien testament. C’est toujours ainsi qu’il m’a été présenté. Mais ça ne colle pas, puisque par ailleurs Jésus explique qu’il n’est pas venu changer un iota de la Loi : Il n’oppose pas son alliance à celle d’avant, ceci n’est pas biblique.

Par contre, Il oppose l’homme ancien et le nouveau ! On ne peut pas raccommoder l’ancien avec un nouveau drap : ça déchire…. Et le vin nouveau, l’Esprit, ne peut être contenu dans nos vieilles outres, nos anciennes convictions et nos anciens modes de vie. 

En tant que disciples du Christ, nous ne pouvons guère plus longtemps nous conformer à des moules « du monde », des vieilles outres qui ont fait la preuve de leur inefficacité à apporter le bonheur, et encore moins la vie éternelle. Si Jésus mangeait avec les publicains, ces juifs qui étaient chargés de récolter l’import (l’argent) pour César (le monde…), c’était pour les guérir, les sauver. Pas pour raccommoder les morceaux, mais pour les transformer. Regardez ce qu’est devenu Matthieu le publicain !
Lundi 18 Août :          A chaque jour suffit sa peine...

Nous avons déjà cité plusieurs fois cette parole de Christ en Matthieu7, qui est passée dans le langage populaire. Chacun comprend bien à quel point cette phrase est juste. Mais savez vous que, littéralement, il aurait fallu traduire "à chaque jour suffit sa méchanceté"? Et, de fait, la différence de traduction est importante.
Jésus ne vient pas nous dire qu'il faut se reposer après une dure journée de travail, Il vient nous rassurer sur les difficultés qui seront les nôtres, en tant qu'enfant de Dieu. Demanderiez vous à vos propres enfants de soulever une charge trop lourde pour eux ? Croyez vous que Dieu le fera ?

Jésus nous demande de vivre notre foi en Esprit et en Vérité. Cela nous amènera parfois à nous mettre en opposition avec "le monde". Mais, sachez le bien, soyez en sûrs, jamais cette opposition ne sera trop dure à supporter pour nous. A chaque jour suffit sa méchanceté, Dieu y veillera !

Dimanche 17 août 08 :            Difficultés techniques

Wifeo a eu des difficultés techniques : plusieurs messages ont été effacés...

Désolé. Nous avons parlé de l'amour agapé : nous allons refaire les messages dès que possible. Revenez nous voir dès demain.
Mercredi 13 août 08 :                   Un moment d'intimité.

Jésus, comment prier ?

Cette question fut posée par les disciples qui savaient combien la prière n'est pas une corvée mais bien un moment important de la vie d'un homme. Resituons nous dans leur monde : tant d'inconnues sur tant de choses... Le savoir n'en était pas à ce qu'il est actuellement (même si finalement nous ne savons que peu de choses...), et devant tant de menaces, les hommes s'en remettent à Dieu.

Sans faire aucune concession au monde actuel, il faut bien comprendre que la prière était un acte de survie à l'époque de Christ : les maladies n'étaient dues qu'aux péchés, la mort venait sans espoir derrière, la seule assurance-vie dont on disposait était une famille capable de subvenir à nos besoins en cas de coup dur, ou dans la vieillesse... Et l'armée n'était pas une assurance contre la guerre !

L'homme savait quelle importance Dieu a. L'homme le savait mieux que maintenant car il était absolument dépendant de cet être protecteur. Actuellement, on ne risque plus de rencontrer des lions en liberté, comme dans les textes de l'Ancien testament. Mais eux, ils couraient des risques chaque jour. Et Dieu les aidait à vivre. D'où cette absolue importance d'être sous la protection du "Bon Dieu". Pas des faux dieux, mais du vrai !

Notre vie s'est facilitée en apparence, et c'est bien mieux ainsi. Mais nous avons perdu de vue l'importance de se remettre dans les mains du vrai protecteur. Et pourtant, rien n'a fondamentalement changé : notre vie future ne dépend que de Lui, mais notre vie actuelle tout autant.

En avez vous conscience, suffisamment ? Jésus, merci pour nous avoir appris comment prier Dieu : notre vie en dépend.

Mardi 12 Août 08 :                  Le grand retour ?

Bonjour à tous ! Matavel revient sur son site après des absences qu'il a jugé trop longues...Heureux de vous revoir.

Etes vous des fidèles? Etes vous comme Marie de Magdala qui, après avoir vu le tombeau vide, après avoir appelé les apôtres, est restée auprès du tombeau? Etes vous de ces fidèles?

Regardez quel amour elle avait pour le Seigneur : alors que Pierre repart très embarrassé, que Jean (ou "le disciple que Jésus aimait") qui avait compris et cru est reparti lui aussi...Elle, elle reste simplement sur le tombeau.

Le texte de Jean ne dit pas si elle avait compris qui était  vraiment Jésus ; il semble même indiquer par la suite que non. Mais ce qui dit sûrement ce texte de l'évangile de Jean, c'est qu'elle, qui aimait Jésus, qui était au pied de la croix, est restée devant le tombeau, même quand les apôtres en étaient repartis.  Et c'est à elle, alors seule peut être (y avait il toujours les autres femmes?), que Jésus apparaît le premier.

Une Foi simple et entière, dans la joie comme dans la peine : avec son amour, elle a fait plus que les plus grands dans la foi. Ce ne sera pas à elle que sera donné la responsabilité de guider l'Eglise, et pourtant personne n'a mérité autant qu'elle l'Amour du Christ. Et finalement, personne n'aura aimé Jésus comme elle le fit. Justice donc qu'Il lui soit apparu en premier.

D'ailleurs, Jésus l'a dit : bien des premiers seront derniers: l'ordre de Dieu n'est pas le notre.

Ce que nous pouvons retirer de cet exemple, que Jean ne nous a pas livré par hasard, mais bien pour nous enseigner, c'est que l'amour pour Christ est certainement la qualité qu'il faut rechercher le plus. Avant la connaissance personnelle de Christ (que lui, Jean, personnalise en quelque sorte) ou que la notoriété en Christ (qui sera dévolue à Pierre, responsable désigné).

A chacun son ministère.

A moins qu'il ne nous soit livré là, un ordre de priorité, de 3 qualités à acquérir...

Samedi 2 août 08 :               Témoignages

Allez partout témoigner...

Le témoignage est une de nos missions principales ; il a en effet une fonction d'évangélisation vraie, qui se mêle d'une active action de respect de l'autre, que l'on ne met pas assez souvent en évidence.

En effet, Jésus nous a envoyé témoigner ; Il le fit en premier lieu avec ceux qu'Il guérissait, en leur demandant d'offrir auprès des responsables du culte ce que la Loi prescrivait pour leurs guérisons. La guérison faisait partie intégrante de Lui : Jésus est guérison ! Mais cela n'était pas Son Enseignement, Il venait pour qu'on comprenne l'Enseignement de la Parole et qu'on soit guérit de ce fait : c'est pourquoi Il demandait qu'on aille au bout du raisonnement, que celui qui était guérit fasse ce que prescrivait cette Loi dont Il disait que pas un iota ne serait changé : la Parole de Dieu, Dieu Lui même veut depuis toujours notre guérison. Il n'y devrait pas y avoir de miracle là derrière : la guérison fait partie intégrante de la Parole, depuis toujours. Donc, une fois guéri, le "disciple" doit aller témoigner par son offrande auprès des responsables du culte et auprès du peuple.. "Ils auront là un témoignage" dit le texte.

Ce témoignage prend une valeur évidemment légale. Celui qui le reçoit est sauvé car il découvre la Voie qui sauve... C'est notre devoir, en tant que bénéficiaires du royaume, d'en faire profiter nos frères... Et ce même témoignage est condamnation pour celui qui ne le reçoit pas ! Le même témoignage peut sauver ou condamner : bigre! Mais le but est bien de mettre chaque homme fasse à sa propre destinée, et remarquons que chacun, quelqu'il soit, est le seul maître de sa destinée : chacun est effectivement libre... Et cela est beau, merveilleux : chaque homme est libre, et est reconnu comme digne d'être libre par Dieu lui même! 

A condition bien sûr d'avoir eu la possibilité de voir des témoignages. C'est ainsi que l'acte de témoigner ne devait pas être considéré comme simplement "utile" : il est CAPITAL. 

Devoir de vacances...

Matavel  va partir se promener et, une fois n'est pas coutume, nous vous laissons un devoir de vacances... Sympathique, non ? (désolé...)

Le sujet m'a été donné par Sylvie (de "Jésus dans ton coeur") et il est effectivement passionnant : je vais tenter de vous livrer la question le plus fidèlement possible.

En partant de Jean 21.14-17, où Jésus Ressuscité demande à Pierre s'il L'aime, la réflexion nous amène à considérer nos relations sous deux angles différents : celui du coeur - c'est à dire relations humaines - et spirituel - c'est à dire selon le projet de Dieu -.

Pierre aimait Jésus, c'est une absolue certitude, mais il L'a trahi. Jésus aurait pu lui en tenir rigueur, s'Il avait placé sa relation personnelle avec Pierre sur le plan du coeur : Tu es mon ami, tu me soutiens...mais alors, comment comprendre que tu me trahisse? Je te découvre tel que tu es, j'en suis très déçu, et je tombe de haut...

Jésus n'avait pas - ou pas uniquement - ce regard : Il voit le projet qu'Il a pour Pierre, avoué dès le début ("Tu seras Pierre et sur cette pierre, JE baptiserais mon église") et si le coeur est déçu dans la trahison, le regard spirituel n'est pas changé. Pierre, tu seras celui qui guidera tout mon troupeau...

Le devoir de vacances porte sur cette question : avons nous des amis quant au coeur (c'est à dire, qui nous aiment, qui nous soutiennent) au risque d'avoir un jour où l'autre une déception à leur égard (nous ne sommes tous que des hommes avec notre faiblesse de chair...) ou avons nous des amis choisis, selon le plan que Dieu peut nous proposer dans cette relation ? Auquel cas, les faiblesses humaines n'empêcheront jamais la réalisation du plan de Dieu.

Nous vous proposons d'analyser sereinement pendant ces vacances comment vous organisez vos relations : 

sont elles des relations de coeur : ce n'est bien sûr pas condamnable mais vous saurez alors qu'elles sont soumises aux aléas humains...  

sont elles spirituelles : ces relations que l'on construit dans le plan de Dieu, selon un projet spirituel, une vision commune...  

Vendredi 25 Juillet 08                   Marche....

Prend ton grabat et marche... Quand Jésus guérit le grabataire de la piscine de Betzéda, Il lui dit cette chose étrange : "prend ton grabat et marche".

Choquant non? Il vient de guérir un homme, de le délivrer de ce qui le clouait au sol, et Il lui demande de prendre sur lui le symbole de cette paralysie et de marcher...On peut se demander si dans la vie de tous les jours, nous ne portons pas notre grabat, alors qu'Il nous en a délivré... Mais pourtant, loin de libérer l'homme de son fardeau, Jésus semble lui demander de le garder, et de le porter...Pourquoi? La suite du texte le précise : pour aller témoigner devant les responsables. Au delà de l'interprétation même de la parabole, il est beau de comprendre que nous aurons peut être nous même notre grabat à porter, bien que nous soyons déjà guéris ! le texte est très clair là dessus, Jésus est aller retrouver l'homme au milieu de la foule : lui ne savait plus qui l'avait sauvé, Jésus est venu "le retrouver" pour lui révéler.

Soyons attentifs à nos grabats, ils sont peut être là pour que nous ouvrions nos yeux et que Jésus vienne nous retrouver... 

Jeudi 24 juillet 08 :                         Le mur de pierre

J'ai remarqué aujourd'hui comme les pierres de ce mur étaient belles. Belles constructions tout autour de moi, des murs anciens traduisant la richesse passée de la ville. Mais belles pierres de murs en ruine !

Certes, quand on se promène par une belle journée d'été, les ruines ont ce côté romantique que la chaleur ambiante rend  reposante. Mais les ruines sont surtout les témoins aphones de souffrances passées. 
"Détruisez ce temple et en trois jours, je le reconstruirais" dit Jésus dans Jean, à ceux qui lui demandent un signe quand il chassent les marchands du temple.

De toutes façons, ne cherchez pas Dieu dans des temples, des églises, des forteresses passées... Il est La Forteresse!

Illusoires défenses contre l'ennemis, les remparts des châteaux et villes fortifiées du temps passé ne sont qu'illusion : le Mal se trouve le plus souvent à l'intérieur. 
Cerclé d'ennemi, les gens emmurés ne peuvent qu'éprouver de la peur en pensant à leur souffrances à venir : ils ont le temps de se voir mourir! 
Jérusalem fut encerclée, envahie, détruite... Dieu Lui même le provoqua, tel qu'Il le dit par Jérémie.

Jésus est là pour nous délivrer des murs, qui faussement nous protégeaient. Ne soyons plus liés à la terre, soyons légers comme le peuple d'Israël sous ses tentes...

Le mur de pierre ne protégeait pas, il enfermait, il séparait. Mais il est tombé.

Mercredi 23 Juillet 08 :            Mes clefs...
Voyez vous, je suis tête en l'air... Je cherche toujours mes clefs ! Tête en l'air, cela veut dire pas sur terre... il faut parfois rester les deux pieds sur terre ; c'est en tout cas assez utile pour la vie de tous les jours. Mais voilà, mes clefs sont introuvables. Alors je cherche partout, et il faut croire que j'ai des yeux qui ne voient pas parce qu'elles étaient là, devant moi.

Cela ne vous arrive jamais?

Je ne cesse de me rappeler Esaïe 29 : "va trouver ce peuple et dit lui, vous aurez beau regarder, vous ne verrez pas..."

Les yeux pour voir. Ce n'est pas tant qu'il y ait du brouillard, mais on ne voit pas quand on ne sait pas ce qu'on cherche. 

Plus précisément, j'avais une conception globale de la pièce - où étaient censées être mes clefs - qui n'était pas la réalité. Je cherchais ne pensant pas trouver, je soulevais des affaires en étant persuadé que les clefs n'étaient pas dessous (alors qu'en fait, elles y étaient), étant persuadé qu'elles étaient plus loin…
Je crois bien que l'on peut rechercher Dieu aussi mal que moi je cherche mes clefs.

S'attendant à telle ou telle manifestation (vision, miracle...), on ne voit pas la présence toute simple de Dieu là, devant nous. On cherche plus loin qu'Il n'est, et quand on Le croise, nos yeux ne le distinguent pas...

N'ayons pas d'idée préconçue de ce que Dieu doit faire ou de comment Il doit apparaître. Sinon, s'Il apparaît autrement, nous ne le verrons pas.

Pour mes clefs, que je continue régulièrement de perdre, savez vous que je m'y prend autrement? J’attends simplement qu'elles reviennent à la surface plutôt que de perdre mon temps à les chercher! Et elles le font! En fait, j'ai réalisé que quand je les perdais, c'était que je n'avais pas en tête leur importance : je n'y faisais pas assez attention. Et dans cet état d'esprit, je pouvais toujours chercher, je ne trouvais pas. Mais depuis, quand je réalise leur importance (c'est capital, les clefs), je ne les perds plus. Comme par miracle pourrait on s'amuser à dire : les clefs n'ont pas changé, mais mon regard sur elles, oui.

Mardi 22 juillet 08 :       Le Soleil...

"Merit" est un mot égyptien. L'hébreu en a fait Myriam. En France, on en a fait Marie. Et Marie est l'anagramme d'aimer... Il est des incidences bienheureuses... Merit veut précisément dire "aimée".

Etre aimé(e) de Dieu, c'est un cadeau qui n'a pas de prix. C'est LE trésor que l'on peut emmener avec nous dans le ciel, il ne craint ni le ver ni la rouille...

Certaines civilisations se sont bâties autour de l'adoration du Soleil ; il y a plus idiot que ça comme idée de Dieu : Il donne sans retour, sans compter, au bon comme au méchant, Il fait la Vie, Il chasse la nuit... Notre Dieu, Yahvé, luit dans le Ciel et nous arrose tous les jours de son amour. Nous sommes aimés de Lui ; de tout temps. Mais il nous a fallu du temps pour le savoir. 

Je ne remercierai jamais assez tous ceux qui ont sué pour écrire la Bible, pour réfléchir, pour la véhiculer partout dans le monde... Les prêtres, les pasteurs, les missionnaires... Tous ces hommes qui, par leur travail et leur foi, ont permis à cette Parole de Vie de venir ainsi jusqu'à moi : je leur dois également la vie ! Ils sont aimés de Dieu pour ce qu'ils ont fait. Mais plus encore, Dieu nous aime tous, car Lui sait la place que chacun de nous prend dans Sa Création. Avec nos yeux, comment pourrions nous réaliser notre rôle? Lui sait.

Ainsi, l'Aimée de Dieu donna naissance à Dieu lui même, au "Vivant" comme Jean se plait à l'appeler dans son évangile, au chapître premier. C'est une sorte d'anagramme de sens : l'aimée de Dieu fait naître Celui qui l'a créé par Amour. C'est vrai dans l'Histoire du monde ; ça peut également être vrai dans l'histoire de chacun.
Lundi 21 juillet :          Crise de foi ? 
 

Je ne peux m'empêcher de vous livrer mes impressions dues à un article sur la Foi dans les églises, que j'ai lu récemment. 

Cet article, avec beaucoup de justesse, mettait l'accent sur la différence qu'il y a entre croire et avoir la Foi. Cela peut paraître délicat, mais en clair, il y a un pas entre croire en Dieu, être persuadé qu'Il existe et avoir la Foi, celle qui soulève les montagnes, celle qui guérit.

En quelques mots, "croire" est courant dans les églises, "avoir la Foi" beaucoup moins!

Rappelant que Jésus ne demandait pas qu'on reconnaisse en Lui le Messie, l'auteur de l'article (que je mettrais en forme et que j'intégrerai dans les pages théologiques) rappelle que la Foi que Jésus nous demande d'avoir n'est pas liée à notre croyance en Dieu, elle est plus... "Je crois ! Viens en aide à mon manque de Foi..." disait le père du garçon épileptique, sujet que nous soulevions il y a quelques jours.

Il est indiscutable, en y réfléchissant bien, que Jésus n'est pas venu nous donner des arguments pour croire en Dieu : les textes le faisaient déjà, et très bien. Il est venu nous apporter la Foi, celle qui fait qu'une femme malade, jugée impure par la Loi, se faufile dans une foule tellement dense que même les proches de Jésus n'arrivaient à l'approcher. Cette femme fut guérie de ses hémorragies non pas parce qu'elle l'a demandé (elle ne l'a pas fait) mais parce qu'elle est allé contre les événements, contre les lois, contre les autorités qui lui auraient interdit l'accès à Jésus (elle était impure...). Nous pouvons discuter des heures à ce sujet. Je voulais surtout vous livrer quelques conclusions de l'auteur sur ce qui gène la Foi : dans sa liste, il cite le doute, l'intelligence, la sagesse humaine, notre propre sagesse... Si vous lisez régulièrement ces messages, vous vous doutez que j'aime lire ces mots ! 

Bientôt donc, je vais livrer cet article qui m'apparaît si important. Je vous tiendrais au courant.

 

 

Dimanche 20 Juillet 08 :            Histoire de responsabilité...
Combien sommes nous à chanter Dieu? Combien sommes nous à étudier la Parole de Dieu? Combien sommes nous à parler de Dieu?

Difficile de s'y retrouver !

On peut bien sûr vouloir, en toute bonne foi, contrôler l'enseignement délivré, contrôler les textes et les images fournies...

Mais est ce que Jésus le fit? Est ce qu'Il a enseigné de le faire?

Je crois même lire exactement le contraire dans les évangiles, au risque de décevoir les différentes églises...Il me semble même qu'Il a personnellement repris ses disciples, lorsqu'ils ont empêché des personnes "qui ne les suivaient" pas de guérir dans le nom de Jésus...

Il me semble également que Jésus Lui même nous a appris qu'Il ne pouvait pas tout nous dire dans le moment, mais que le Paraclet viendrait et que Lui nous apprendrait tout à temps...

Désolé de le rappeler, c'est le Paraclet qui doit nous enseigner, pas uniquement des "leaders"...

J'ai plus confiance, il n'y a rien à faire, dans l'Esprit que dans toute leçon biblique, que dans toute école...

J'affirme que l'Esprit existe, que Dieu existe, qu'Il a tant aimé le monde qu'Il a donné son fils unique. Tout cela est vrai, tout ce que nous dit la Parole est vrai. Je l'affirme. C'est alors en toute confiance que je me fais guider par l'Esprit. Je vois trop d'enseignements, qui paraissent même parfois contradictoires...

Sans doute sommes nous tous de bonne foi. Mais seul l'Esprit jugera qui dit vrai.

Tiens, lisez à toutes fins utiles ce qui doit guider quelqu'un qui prend la parole au nom de Dieu : c'est Dieu Lui même qui parle en Jérémie 15.19-21.

 
Vendredi 18 juillet 08 :             Malin plaisir...

"Dites Oui quand c'est oui, Non quand c'est non ; tout ce qu'on y ajoute vient du Malin" dit jésus en Matthieu 5.37.

Assez bizarrement, je relie toujours cette phrase du Seigneur à la prière du Notre Père : je trouve qu'elle va bien avec... Comme si tout ce qu'on ajoute à cette prière parfaite venait de sentiments peu avouables... Heureusement il n'en est rien ! Mais il est bon de se rappelez ce qu'a dit notre Seigneur : soyons droit, tout ce qui se rajoute (parfois en non-dits!) à nos paroles vient du malin...

Comme il est fréquent d'entendre des non-dits ! Comme il est fréquent de voir des omissions... A croire que certains prennent un malin plaisir à ne pas être franc. Mais, cette expression même dit bien d'où vient le manque de franchise, n'est il pas....

Jeudi 17 juillet 08 :         Les doutes
Continuons sur notre lancée...

Après avoir parlé de la lumière qui chasse les ténèbres, de l'amour et de la solitude, parlons du doute et de la Foi...

Jésus redescend de la montagne, où Il fut transfiguré, en présence de Moïse et Elie, ainsi que de la Nuée. Vous connaissez bien ce passage, et comment le retour fut... désagréable. 

Mais que voulez vous, il ne faut pas avoir honte d'être ce que l'on est : les disciples et la foule manquaient de foi, et le fils épileptique ne pouvait être guéri.

Jésus a une réaction un peu ferme, quand le père de l'enfant malade Lui demande s'Il peut faire quelque chose pour son fils... "si Je peux faire !" s'exclame t'Il.

Mais comprenons bien : la Foi que les disciples auraient du avoir n'aurait pas du laisser place au doute : ils devaient savoir qu'Il savait soigner ce genre de démon.

Car Foi n'a pas de degré : on l'a, ou on ne l'a pas... 

Le père de l'enfant implore Jésus : "vient en aide à mon manque de Foi !"

Mais que voulez vous que réponde notre Seigneur : un peu de foi, beaucoup de foi : est ce là la question? Non, la Foi chasse le doute comme la Lumière chasse les ténèbres : La foi et la Lumière sont de Dieu, le doute et les ténèbres sont du Malin.
Mercredi 16 juillet 08 :          L'absence

Dans la suite directe de ce que nous disions hier, nous revenons sur l'idée de l'absence, la relation qui existe entre Lumière et ténèbres, présence et absence...

Dans la foule, nous observons, pour peu que nous prenions un peu de distance, le paradoxe de la solitude des âmes : c'est bien souvent dans les grandes villes qu'il y a paradoxalement le plus grand sentiment de solitude. Il est entendu que nous ne parlons ici que de généralités, mais nous observons que les gens soufrent de ce sentiment de ne pas exister pour eux mêmes : ils se trouvent perdus dans la masse.

Alors, c'est pour exister, pour avoir le sentiment de compter aux yeux des autres que l'on observe tant de besoin de "personnalisation" : maquillage, habillement selon certains styles, voitures personnalisées...que sais je encore? Toutes ces réactions sont là pour que la personne aie le sentiment d'exister.Avec le risque de se contraindre à jouer un personnage que l'on n'est pas vraiment ! Mais il faut exister, ne pas rester seul...

Regardons et observons également à quelle vitesse - après une déception sentimentale, période toujours très douloureuse si malheureusement elle survient - chacun cherche à se remettre en couple : parfois en découle, et c'est bien logique dans la précipitation - des assemblements pas toujours bien réfléchis... Il faut exister ! Sinon, le vide, le sentiment de vide surgit au profond de nous même. Et cela entraîne une souffrance réelle, profonde.

La Lumière chasse les ténèbres ; le plein d'amour chasse le vide de la solitude.

Mais pas n'importe quel amour, vous l'avez bien compris! Il faut un amour qui ne vienne pas "pomper"dans votre vie, qui ne vous vampirise pas. Un amour qui donne, qui se donne, complètement, par grâce...

C'est pourquoi nous croyons fermement que l'Amour de Dieu est tellement indispensable à la vie de chacun. C'est pourquoi nous affirmons avec tant de conviction que seul Dieu sauve !

Dieu sauve. Yeshoua en hébreu ; Jésus en grec...

Mardi 15 juillet 08 :        Fils de lumière...

Dieu dit "que la Lumière soit"

Si la Bible ne nous dit pas qui a fait le Malin - nous savons bien que ce n'est pas Dieu - elle nous explique quand même que la Lumière a été créé de toute part par Notre Dieu. Comprenez bien que la Lumière repousse, par son essence même, l'obscurité... Ce n'est même pas un rapport de force, c'est que l'existence même de la Lumière repousse le néant, le vide, le noir...

Ceci n'est pas anecdotique, c'est là encore un enseignement terriblement profond que nous livre la Bible. Le monde tourne mal par l'absence de Dieu, de la Lumière : le Malin peut avancer, mais uniquement parce que les enfants de Lumière ne sont pas là. C'est de nous qu'il s'agit quand je parle d'enfants de Lumière, vous l'aviez bien compris...C'est donc bien à un combat, entre la vie et la mort, auquel Jésus nous a demandé de participer, mais Il précise qu'il ne faut pas avoir peur...En effet, l'adversaire ne peut rien contre nous : les ténèbres ne peuvent rien contre la Lumière : la seule présence de la Lumière chasse de fait, naturellement, par essence, les ténèbres.

Alors pourquoi parler de combat puisque tout est si facile? Vous savez également qu'une lumière peut s'éteindre, faute de source, d'huile dans la lampe. Là est le seul piège, mais qui n'existe que pour un temps puisque Jésus vient bientôt : Il a gagné la victoire sur la mort, il va venir également gagner la victoire sur le Malin, nous entraînant dans la Lumière éternelle, le royaume du Père. C'est une question de temps, et ce temps appartient également à Dieu.

Donc, pas de panique, pas de crainte agneaux que nous sommes, les cartes sont toutes dans les mains de notre Dieu... 

Lundi 14 juillet 08 :        Echange de valeurs

"va trouver ce peuple, et dit lui, vous aurez beau entendre, vous ne comprendrez pas..." Combien de fois citons nous ce passage d'Isaïe? Si vous lisez un autre prophète, Jérémie, vous retrouverez sensiblement ce même passage, plusieurs fois. Et combien de fois demandons nous, pour nous même, de comprendre les situations auxquelles on est affronté, alors qu'Il ne cesse de nous dire qu'Il nous guidera?

Est ce un manque de Foi ? Est ce la peur de mal faire ? En tout cas, quel besoin avons nous de voir, d'entendre, de comprendre... Et c'est bien normal, les choses de la vie ne sont pas si simples !

Jérémie ne cesse d'appeler le peuple de se repentir, avant qu'arrivent des événements délétères... Comment est il connu dans le langage courant? Ce prophète, que Dieu a expérimenté (lisez Jérémie 1, c'est édifiant), a qui Dieu a fait tester sa vue prophétique avant de l'envoyer en mission, ce prophète est surtout connu du monde par ses "Jérémiades"...Voyez (c'est le cas de le dire), nous sommes prévenus et celui qui porte la Parole est ridiculisé, mis au rang des rabacheurs, des bizarres...

Ma foi, que faut il en conclure : que les yeux de ceux qui ne veulent pas un échange des valeurs sont obscurcis, les oreilles ont été bouchées de peur qu'ils ne comprennent et se convertissent... C'est aussi le passage d'Esaïe que Jésus cite Lui même...

Oh seigneur, combien mon coeur appelle Ta grâce, Ton Esprit de discernement, de Vérité... Que je ne regarde plus tes Paroles comme des jérémiades mais bien comme des paroles de vie...

Samedi 12 Juillet 08 :              La Prison

Un grand merci aux intercesseurs amis qui sont intervenus aujourd'hui pour soutenir notre action à la prison de Coutances. Sachez que votre soutien a été perceptible. Nous gardons un souvenir ému de ces rencontres en milieu carcéral ; la journée fut rude mais riche en émotion. Nous retournerons dès que possible auprès de nos frères en difficulté témoigner de l'amour du Christ ; nous sommes d'ailleurs mieux armés maintenant pour le faire !

Que de détresse, mais que d'espoir. Que Dieu fasse Son Oeuvre, nous lui remettons tout notre amour et notre confiance...

Que Son Royaume avance, que la vision qu'ont les hommes de leurs frères avancent... Amen

Jeudi 10 Juillet 08 :   La fête des tentes 

Cette fête, l’une des plus importantes du judaïsme, est célébrée partout dans le monde (du 14 au 20 Octobre cette année). La fête des Tentes rappelle la sortie d’Égypte et plus précisément les quarante années au cours desquelles les Hébreux vécurent dans le désert en route vers la Terre sainte, guidés par Moïse. Pendant tout ce temps-là, les Hébreux avaient habité dans des tentes, ou des huttes, et c’est pourquoi à l’occasion de la fête des Tentes les juifs bâtissent une petite cabane dans leur cour, jardin...

Voilà pour l'histoire. Qu'en reste t'il maintenant? Une idée qui pourrait voir le jour, empreinte de foi dans notre Dieu qui nous protégera mieux qu'un toit en dur, l'idée du voyage qui fait rencontrer les hommes, l'idée de la légèreté qui fait qu'on ne se lie pas à la terre. Une église ne serait elle pas par définition une tente que l'on déplace, et qui accueille qui veut y venir ? Puisque des fêtes de village se font toutes avec des tentes, pourquoi ne pas faire des fêtes religieuses mobiles? 

Dans la bible, plusieurs prophètes ont décrié ce besoin des hommes de faire des temples en durs... peut on mettre Dieu en cage? n'est ce pas plutôt pour les hommes que ces bâtiments sont dressés, fiers et orgueilleux ? De se remettre dans la situation de précarité d'un nomade sous sa tente, c'est se remettre sous la protection de Dieu avec confiance, dans toute notre fragilité. 

Le symbole est beau....
Mercredi 9 juillet 08 :          Le serpent...

Gen 3.6 : " La femme vit que les fruits de l'arbre étaient agréables à regarder, qu'ils devaient être bons et qu'ils donnaient envie d'en manger pour acquérir un savoir plus étendu". 

Dans la suite de ce que nous disions hier, nous voyons que la Bible nous met en garde, dès le commencement, dès la base de son enseignement, contre les apparences de ce monde. La femme - pas encore EVE qui est le nom que lui donnera Adam après la chute - est donc tentée par le serpent.

Ceci est l'image tout à fait actuelle de notre monde : regardez comme ce qui attire l'oeil est présent, pret à vous faire croire que le bonheur et le progrès se trouve dans la consommation des fruits actuels... Ceux qui ne sont pas modernes sont 'raingards', ils ne savent rien...

Ayons un petit temps de réflexion là dessus, et voyons de là comment Satan, le Tentateur s'y prend pour nous séduire.

Mais soyons également lucides sur notre liberté complète de ne pas l'accepter. Savez vous que la tentation ne vient pas des choses qui sont devant nous, mais bien du regard qu'on leur porte? En quelque sorte, nous avons la Tentation dans notre regard...La preuve? Dites moi, le Serpent, pensez vous que c'était l'incarnation de Satan?

Si tel est le cas, je vous prierais de relire la Bible...Gen 3.1 : "Le serpent était le plus rusé de tous les animaux de la prairie que le Seigneur avait fait". 

Qui me dirait que Dieu a créé le Malin ? La Bible ne dit pas qui a fait le Mal, mais une chose est sure, c'est Dieu qui a créé le serpent. Comprenez bien que l'esprit malin est venu en lui comme il vient ensuite en l'homme et la femme. La bible le dit, il suffit de lire ce qu'elle dit. Le Mal , ce n'est pas l'homme qui le fait, mais l'esprit qui est en lui. Il y a urgence à apprendre aux hommes à faire entrer le Saint Esprit en eux.

Mardi 8 Juillet 08 :       ça va faire du bruit....

Fini de s'amuser, il est grand temps de reprendre les choses en mains...Le monde court à sa ruine en cherchant toujours plus à se distraire, à faire du bruit pour ne pas entendre les appels de Dieu...Et bien,servons nous de ses idolâtries !

Voyez vous, quand Dieu voulu faire connaître aux hommes qu'Il faisait naître sur Terre son Fils, Il s'est servi de l'idolâtrie des perses...

Et oui, les mages qui passaient leur temps à interpréter les étoiles, comment les toucher ? "Ben, puisqu'ils ont leur nez toujours fourré dans les étoiles, Je vais leur en coller une qui les mènera là où Je voudrais..."

Notre société est pleine d'idoles. Oh bien sûr, on peut penser aux stars, aux chanteurs, aux acteurs, aux hommes politiques, aux sportifs... C'est vrai, mais pas seulement. Oh bien sûr, Mammon - dont on rappelle qu'il est le seul démon nommé dans le nouveau testament, ce n'est pas pour rien! - est toujours là: d'accord, mais il y a encore d'autres idolâtries... Le matérialisme, c'est une idolâtrie. L'Epargne (indépendamment de l'amour de l'argent...), c'est une idolâtrie : c'est un dieu local qui est censé vous protéger des coups durs de la vie : c'est une idole. Quelque part, les médecines douces également. Les jeux bien sûr, les fêtes...

Des idoles, il y en a tant qui nous tiennent éloigné de Dieu.

Alors, faisons nous même des fêtes, des chants, des films, du bruit... Et servons nous des défauts (avec également leur qualités réelles qu'il faut reconnaître) du monde moderne pour ramener à Dieu les égarés. Une brebis de retrouvée et le Ciel s'illumine... 

Lundi 7 juillet 08 :         Les clefs du royaume

"Malheur à vous, docteurs de la loi ! Parce que vous avez enlevé la clef du royaume ; vous n'êtes pas entrés vous-mêmes, et vous avez empêché d'entrer ceux qui le voulaient ".  Luc 11.52.

Faut il regarder au loin quand Jésus parle de docteurs de la Loi, de légistes (TOB) ? N'est ce pas de nous dont il s'agit...

Non pas que je prétende être un docteur de la Loi, mais enfin, depuis que les Bibles sont disponibles facilement, il me semble que chacun a un trésor dans les mains.

Du temps de Christ, certes, la Parole était rare et seuls ceux qui étaient dépositaires des rouleaux - et qui savaient lire - pouvaient la donner...Mais l'imprimerie est passée par là, entraînant un séisme social par la diffusion de la Parole à tous. La Réforme en découle, le renversement des royaumes seigneuriaux également...

Tous, maintenant, avons l'Enseignement dans les mains. C'est une chance, mais également une responsabilité qu'il faut réaliser.

Cacher ce savoir est une grave faute : retomberait sur nous la chute de ceux que nous n'avons pas enseigné....Mais avant tout, ne pas entrer nous même dans le royaume avec cette clef est notre propre condamnation.

Brrrr... Que de stress !   Mais non, sûrement pas ! 

Mais simplement réalisons que les temps ont changé et que les fonctions ont changé. L'accès au Saint du Saint était réservé aux seuls sacrificateurs ; depuis la mort du Christ, le voile du Temple est déchiré et nous sommes devenus un royaume de sacrificateur (Exode 19.6 et Apocalypse1.6). Prenons conscience de notre rôle, ouvrons nos yeux. Simplement.

Dimanche 6 juillet 07 :                     Divorces...

C'est un mot qui me revient souvent dans mes méditations. Je sais que le sujet est délicat, qu'il n'est pas vraiment abordé par les églises, mais je ne comprend pas pourquoi l'enseignement concernant le divorce gène à ce point.

Je sais qu'il y a derrière tant de souffrances, et surtout malheureusement tant de jugements... 

Mais enfin, il ne faut pas taire ce que dit Dieu. L'image d'unité portée par l'Eglise est l'exemple de la famille. Ce qui dérange dans le divorce, c'est cette rupture de l'équilibre voulu par Dieu, et qui est, quoi qu'on en dise, bon pour l'homme. Rappelons avant tout que nous parlons de généralités, de grandes idées, et justement pas des ccas de chacun. Il est interdit de parler à la place de nos frères, il est impossible de juger. Mais revenons aux grandes lignes de l'enseignement du Christ. Si avant Lui, le divorce était de fait accepté, bien que jamais décrit "techniquement" dans la bible (personne ne sait ce que devait comprendre une lettre de répudiation...), Jésus vient et précise à ce sujet que l'on ne doit pas séparer ce que Dieu a unit. 

La famille est une structure unitaire propice à la santé morale de chacun. Qu'on le veuille ou non, cela doit être affirmé. Serait ce contre le monde entier, il faut l'affirmer car c'est divin. C'est d'ailleurs inconsciemment reconnu par tous car dès le divorce consommé, les conseils les plus fréquents que l'on entend, c'est "refait ta vie..." !!! La vraie vie ne se fait donc qu'en couple? Moi, je suis d'accord là dessus : alors, pourquoi briser le couple qui existe? 

Le problème se gâte encore quand un divorcé de remarie : une fois sur deux, il le fait en cassant lui même un autre couple... ce processus est celui du Malin qui veut séparer l'homme absolument de ce qui le fait vivre. 

Si ce sujet douloureux peux me tenir des heures durant, là n'est pas le sujet du jour. Je ne voudrais pas apparaître comme un donneur de bonnes leçons : je n'en suis absolument pas digne. J'aimerais juste que l'Eglise se réveille à ce sujet. Ce n'est pas à moi de le faire, c'est à l'Eglise.

Eglise du Seigneur, épouse tant chérie, es tu encore là? 
Samedi 5 Juillet 08 :                  Que faire pour Te faire plaisir ?

Dans la suite de ce que nous disions hier, Jésus, s'Il est le chemin, la Vérité et la Vie est indéniablement quelqu'un à suivre, à suivre réellement.

Mais voilà, quand on le questionne, Il répond soit qu'Il n'a pas d'endroit où poser la tête (donc le suivre sera très dur...), soit Il énonce des exigences très fortes (laisser les morts enterrer les morts etc..) soit même Il le refuse, comme Il l'a refusé au Gadarénien guéri ...

Quand même, Il n’est pas facile à comprendre, Jésus. Avec même une petite envie de jouer sur les mots, on pourrait dire qu'Il n'est pas facile à suivre....Alors quoi, on le suit ou pas?

Ce que, moi, j'ai compris, c'est qu'Il attend surtout de nous non pas une obéissance à des ordres, mais de l'amour. Ce n'est pas ce qu'on fait qu'Il regarde, c'est comment on le fait. Pour la réalisation, ne vous en faites pas, Il s'en chargera. C'est ^pour la Gloire de Dieu, donc c'est Son affaire et Il fera en sorte que la réalisation soit parfaite, au delà même de ce qu'on pouvait faire au départ. Par contre, Il faut le suivre. Vraiment, ça vaut le coup, croyez moi...

Jésus lui dit : "Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi" Jean 14.6. En ce Vendredi 4 juillet, nous pouvons avoir un temps de méditation sur cette parole : Nul ne vient au Père que par moi.

Depuis quelques temps, je méditais sur ces passages où Jésus est interpellé par autrui (le jeune homme riche,le scribe...) qui le questionnent sur la vie éternelle, sur les commandements... Ce qui m'interpelle dans les réponses de Jésus, c'est qu'il cite à chaque fois les anciens commandements, dont le "décalogue" (les 10 paroles, les 10 "commandements"). Alors, d'après Lui : on peut être sauvé avec la pratique ancienne, purement cultuelle (pratique simple, pas foi)??

Ceci semble en contradiction avec le passage du jour que je vous ai cité en Jean 14.6.

Bien sûr, nous connaissons bien le pourquoi de cette apparente contradiction : Jésus n'est pas venu abolir les écrits, mais les accomplir, c'est Lui qui le dit...Simplement, dans ces réflexions, nous voyons combien il est important de connaître Jésus, car c'est par Lui, en Lui que nous pouvons avoir accès à la Parole : lire la Bible sous la Lumière de Jésus, et la Vérité nous apparaît.

La Bonne Nouvelle était annoncée par Jésus Lui même, pas les apôtres et les disciples...avant la Passion. Là encore, il faut réaliser que Jésus lui même annonçait la Bonne Nouvelle, la venue du Règne de Dieu, avant sa Passion... Il y a là matière à méditer. Je voulais juste poser aujourd'hui des bases sur lesquelles on peut échanger avec l'Intéressé Lui même : Jésus, aide moi à mieux Te connaître...

Mercredi 2 juillet 08 :            J’y tiens, à ma poutre….

Luc 6.4 : « Qu'as-tu à regarder la paille qui est dans l'oeil de ton frère ? Et la poutre qui est dans ton oeil à toi, ne la vois-tu pas ! Comment peux-tu dire à ton frère : Mon frère, attends, que j'enlève la poutre qui est dans ton oeil, toi qui ne vois pas la poutre qui est dans le tien ? Hypocrite, enlève d'abord la poutre de ton œil ; et alors tu verras clair pour enlever la paille qui est dans l'oeil de ton frère ».
Oh bien sûr, une poutre est plus grosse qu’une paille et la parabole peut aisément se comprendre ainsi… Mais est ce la seule chose qui différencie une paille d’une poutre ?

Si nous regardons dans la Bible, la paille est plusieurs fois citée. Ce n’est pas un terme bien positif : elle est promise au feu me semble t’il, non…. Si l’ivraie et le bon grain poussent ensemble, à la moisson, la paille qui reste est jetée au feu. Si on y réfléchit bien, il est logique de vouloir enlever la paille dans l’œil du prochain. Sans même aller si loin, si vous avez déjà reçu des poussières dans l’œil, vous imaginez donc une paille dans l’œil ! Que de souffrance !
Surtout que la paille, justement, elle est DANS l’œil. Question gênante : comment y est elle venue ? 
Autre question : comment la poutre s’est elle retrouvée dans l’œil ? C’est évidemment une image ! Sauf que…

La différence entre la paille et la poutre, c’est d’abord leur fonction, puis la façon dont elles sont rentrées dans l’œil. 

Une poutre, à priori, cela m’évoque des éléments positifs : on bâtit des maisons avec elles, on fait des planchers solides pour marcher dessus… Alors pourquoi Jésus nous demande t’il d’enlever notre poutre de notre œil : parce que cela gène ? Oui bien sûr, mais en quoi cela gène ? Comprenons bien : cette poutre, elle y est venue, dans mon œil, parce que je l’y ais mise, pas parce que je l’ai reçu dans l’œil, comme la paille… Cette poutre, je l’y ai mise pour me construire quelque chose dedans : si je l’enlève, ce que j’ai construit tombe…et je vois. Par exemple, ces remparts que j’ai construit pour soit disant me protéger des autres : Boum, par terre… Cette tour de Babel que je me suis construit (mon orgueil) Boum par terre… Cette maison sécurisante et finalement liante, enfermante… Boum par terre.
J’y tiens à ma poutre. Mais ais-je construis ma vie sur Dieu ? Si tel est le cas, pas besoin de maison, de tour, de muraille. J’ai mieux.

Mardi 1 Juillet 08 :             Adorateurs, pas calculateurs...

Je vous livre aujourd'hui un simple témoignage de ce qui m'est arrivé hier, sans fioriture, sans mise en forme, sans volonté d'en tirer un quelconque enseignement. Un simple passage de ma vie. 

Je connais Dieu depuis ma naissance, je connais Jésus depuis mon début. Mais hier Il m'a parlé d'une façon inattendue pour moi, alors que pourtant nous conversons souvent... Alors que j'étais occupé dans une activité sans importance, assez calme, Il prend la parole et me dit "Tu ne m'aimes pas". Choc immédiat et arrêt de mon activité : j'écoute et le voilà qui reprend la parole et me dit "Non, tu ne m'aimes pas... Pourquoi est ce que tu ne m'aimes pas alors que moi, Je t'aime ?".Voilà, je vous livre simplement Ses mots. Ils m'étaient adressés sans aucune animosité, juste avec un brin de tristesse. De tristesse pleine d'Amour.

Avez vous déjà reçu un opercut?

Moi qui Le prie sans arrêt, qui Le recherche sans arrêt, m'entendre dire que je ne L'aime pas... Je n'ai pas été surpris, déçu, ou choqué... J'ai été interpellé par Sa réaction toute brutale et toute douceur en même temps. J'ai immédiatement senti Son Amour pour moi : on ne dit pas des mots pareils (tu ne m'aimes pas) si on n'aime pas profondément celui à qui on les dit...Ce n'était donc pas un reproche, c'était un appel.

J'ai donc tout de suite regardé ma vie : est ce que j'aime Jésus? Est ce de l'Amour que j'ai pour Lui ou est ce du respect ?

Savez vous quoi, mes frères? Jusqu'à hier, ma relation avec Jésus était une relation que je pourrais presque qualifier de technique : j'ai cherché à savoir quelle était Sa volonté, Son Enseignement  etc., avec l'intime conviction profonde qu'Il ne voulait que mon bien... D'accord, mais cela, c'est de la connaissance, ce n'est pas de l'Amour.

Ce que je comprends aujourd'hui, c'est qu'Il me demande, non pas de Le suivre, de Le respecter, mais de L'aimer. Je n'ai aucune honte à le dire, car Il m'a montré ce que je faisais mal ; je suis au contraire  heureux au plus haut point de ce qui m'arrive aujourd'hui : quelle grâce.

Jésus m'aime! Je le chante depuis des années. Je viens seulement de le vivre. Souvent, même dans ces lignes, je cite cette phrase : l'amour, ça ne s'apprend pas, ça s'expérimente". Mais que sont les mots? Je viens précisément de l'expérimenter. C'est magnifique de s'entendre dire "tu ne m'aimes pas", parce que de répondre "c'est vrai Seigneur, je viens de le comprendre, je ne T'aime pas" veut dire "Seigneur, à présent, je vais me trouver digne de T'aimer" 

Et ça, c'est le plus beau cadeau qu'on puisse jamais faire.

Lundi 30 juin 08 :                 Les pierres…

Il faut se situer dans le pays de Judée, au temps de Jésus... L'aridité n'est pas un vain mot. Il n'y a pas de robinet ni de bistrot disponible à volonté, et l'eau est effectivement précieuse. Une source, cela est un trésor. Un puit peut sauver.

Alors, de trouver une source d'eau vive n'est pas un mot courant, c'est une expression très réaliste de la vie tout court, avec l'assurance du lendemain qu'elle contient...

Donc revenons à nos pierres. Je parle des pierres qui sont sur le chemin, pas de celles qui crient à l'entrée de Jésus à Jérusalem. Quoique ce pourrait être les mêmes : à elles de décider. Les pierres du bord du chemin, quand Jésus (ou nous) semons la Parole de Dieu : une partie tombe dans la bonne terre, heureusement, mais une partie tombe sur les pierres (Luc) ou sur le chemin (Marc, Matthieu). QUI vient les enlever? Pourquoi ne poussent elles pas?  Jésus précise lui même que c'est Satan qui vient les enlever.

Cette parabole a un avantage sur toutes les autres, c'est que Jésus nous en livre l'explication. Pourquoi? Pour servir de méthode à toutes les autres? Parce qu'elle est trop importante pour ne pas être révélée?

Peut être tout simplement parce qu'elle est la porte d'entrée à l'Enseignement de Jésus : livrée entière et nue", entrent ceux qui veulent uniquement. Et ce qui est extraordinaire, c'est qu'effectivement, ceux qui voient verront, ceux qui entendent entendrons, mais ceux qui ont le plus besoin finalement de changer... ne changeront pas, car la graine tombée là par hasard (dans la terre, c'est voulu que la graine tombe...) ne poussera pas : elle est sur de la pierre.

On pourrait exprimer les choses un peu autrement me semble t'il : le vrai miracle, la vraie présence de Dieu, c'est de transformer les pierres. Si nous ne clamons pas la bonté de Jésus à son entrée à Jérusalem, les pierres le feront. Si les graines égarées restent livrées à Satan, faisons d'un chemin aride un champs : retournons la terre. Ce n'est pas la graine qui est en cause, c'est l'environnement. Le pays est il trop aride? Il me semble que dieu, dans sa grande bonté, nous a donné de quoi l'irriguer. 

Au fait, pour irriguer, quoi de mieux qu'une source d'eau vive?

Dimanche 29 juin 08 : 

Nouvelle prière sur la "prière du jour", qui nous est parvenue aujourd'hui : allez la lire et priez avec nous pour Arnold.
Nous avons renoncé pour l'instant à créer une chaîne de prière, vu que nous n'avons eu aucune réponse pour sa création...

Mais rien ne nous fera arrêter nos prières pour les frères, serions nous les seuls à rester à le faire. Nos pensées se tournent donc vers nos frères, nombreux à être en détresse, mais qui pensent encore à se tourner vers Dieu : il faut qu'ils trouvent des coeurs ouverts, des visages souriants, des mots accueillant. C'est un travail de tous les jours, mais un des rares travail à rapporter autre chose que de l'argent!

 Samedi 28 juin 08 :            Tous à la baille...

Nous nous sommes lancé à l'eau aujourd'hui, et comme c'est souvent le cas, cela a été plus facile que prévu...

Très souvent, puisqu'on en parle, les choses sont en réalité bien plus simples à faire qu'on ne l'avait craint. Ce qui est surprenant, c'est d'avoir toujours des réticences à aller de l'avant malgré l'expérience acquise. Et même, surtout avec l'expérience acquise : on constate que les jeunes osent plus que les anciens, alors que les anciens devraient savoir - pour l'avoir déjà fait - que tout se passe bien dans les nouvelles aventures... Ah, nature humaine, quand tu nous tiens! Bref, nous l'avons fait, nous nous sommes jetés à l'eau.

MAT AVEL a donc repris la mer aujourd'hui (allez voir sa page consacrée sur ce site) avec un invité à bord. La semaine prochaine, sauf météo contraire, il sera à Courseulle pour un bateau bible (cf liens) avec des jeunes à bord. MATAVEL a également chanté à la fête de la musique à Vire, il sera demain à Saint Lo à la fête de la Vire, il sera dans 15 jours en prison auprès de nos frères...

Oh vent du Saint Esprit, pousse nous et gonfle les voiles de MAT...

Lançons nous tous ensemble... Tiens, je suis sûr que vous avez également tous fait d'excellentes choses ces temps ci, pour Dieu. Vous savez que le site est là pour vous également, pour reprendre votre témoignage et le faire connaître. Faites nous savoir ce que vous pensez ou faites, n'ayez pas de réticences, lancez vous! MAT AVEL est également une association : nous sommes tout à fait prêts à vous donner des pages de ce site rien que pour vous et vos projets.

Tous à la baille (tous à l'eau), lancez vous, vous ne le regretterez pas !

Vendredi 27 Juin 08 :                         Chacun tire la couverture à soi...

Ce qui me vient aujourd'hui est un signe d'alarme : je vois bien des choses stagner par nombrilisme. J'avoue que l'image de cet enfant qui regarde son nombril est attendrissante, et j'aime les enfants. Mais j'aime moins que les chrétiens se tiennent leur nombril la journée durant...

Je vois des églises évoluer, mais au lieu de reconnaître leur erreurs passées, elles reprennent à leur compte les avancées des autres églises : pas d'ouverture, on profite du travail des autres et on referme... Quel dommage de perdre une opportunité d'ouverture mutuelle! Au niveau des personnes, je me demande s'il n'en n'est pas ainsi : tel groupe cherche à grandir, mais sans se soucier vraiment de ce qui est pris à l'autre !

Comprenez moi bien, je sais que cette attitude, sommes toutes très humaine, est complètement involontaire. Du moins je l'espère...

Elle n'en reste pas moins une attitude terrestre que j'aimerais voir disparaître des milieux de lumière. Dieu passera par qui Il passera. Ce ne sera pas toujours nous, et c'est tant mieux. Il est très important de toujours donner, donner encore, car je crois qu'il y a là une arme contre notre propre tendance (naturelle) à l'égocentrisme, d'où peut découler vanité et orgueil...Quand on donne, qu'on fait faire par autrui, on donne également une liberté. Et la liberté, c'est par définition l'abolition des liens : être libre de liens terrestres, c'est pouvoir se lier au divin. 

Il n'y a qu'un chemin de vie, mais ce chemin nous mène tous. Ce n'est pas la position du pèlerin sur le chemin qui compte, c'est le Chemin. ne comparons pas nos positions respectives sur ce chemin, soyons simplement heureux d'y être, d'y trouver des frères, et tâchons - ensemble - d'y faire venir le plus grand nombre. Qu'il en soit ainsi.

Jeudi 26 juin 08 :            Un jour se lève...

Un jour se lève. A quoi va t'il servir ? Dans quel état d'esprit vais je être, comment serais je utile ? Dans que l'état d'esprit ou avec quel Esprit ? Car c'est bien de cela qu'il s'agit.

Oh Saint Esprit, viens ouvrir mon coeur, viens guider mes yeux, déboucher mes oreilles et me donner des forces. C'est avec la paix du Christ que l'on peut avancer dans la vie, et faire avancer autour de soi. Commençons donc cette journée avec cet appel à l'Esprit. Et écoutons, sentons, voyons sa présence...
Mercredi 25 juin 08 :                    J'ai fais un rêve...

J'ai fais un rêve, sur l'unité des hommes, où bien sûr blancs et noirs se tenaient par la main, mais pas seulement eux... Au delà de nos différences, que nous aimions car elles nous permettaient d'avancer, nous nous estimions. Je ne parle pas là de tolérance : je me demande d'ailleurs si la tolérance n'est pas une preuve d'intolérance !

Non, nous ne nous tolérions pas, nous nous estimions. Et de cet amour de l'autre, nous devenions disciples de Jésus, en respectant enfin Sa Parole. J'ai fais un rêve, mais suis je le seul? Etait ce mon rêve, un rêve d'homme, ou bien un appel de Dieu?

Etait ce un rêve? Et si oui, doit il le rester? Car celui qui n'écoute pas les appels de Dieu s'oppose à Dieu : jamais je ne serais de ceux là ! Je crois qu'il est grand temps de prendre au sérieux la Parole, et de ne plus laisser l'adversaire s'installer, les doutes s'installer, la tiédeur s'installer...

J'ai fais un rêve, je vous invite à le partager. Priez....

Mardi 24 juin :                      Le vent se lève 

Nous venons de recevoir une invitation de Paris tout est possible : ce week end, un leader charismatique est présent sur Paris, pour former des moissonneurs...C'est un peu dommage de ne pas y être, mais nous avons été prévenu trop tard : Matavel sera en soutien de 'Chant Nouveau' à la fête de la Vire, à Saint Lo.

Donc nous serons aussi au travail de la moisson : mais apparemment plutôt pour semer....Tant pis. Mais -et je rejoins Carlos Payan là dessus- je suis heureux de trouver des gens qui apprennent à moissonner. Semer, c'est relativement facile. Laisser pousser, c'est simple, c'est Dieu qui le fait. Mais moissonner, c'est notre vraie mission. Christ nous apprenait à prier, pour que Père envoie plus d'ouvriers, car la moisson sera grande. 

D'ailleurs, nous sommes plus au temps de la moisson que des semailles ! Alors, même si nous ne pouvons pas nous rendre à Paris, chacun de nous, ce WE, sachons recevoir ce message de l'Esprit et travaillons plus à moissonner dans nos vies : réorientons notre façon de penser, de parler aux gens, de nous tenir en société...Je crois qu'il y a là un vrai message, et qu'il faut l'entendre. Le vent de l'Esprit est en train de gonfler les voiles... 

Lundi 23 juin :         Seigneur, je n'entends rien !

Grands et longs moments de solitude, que ceux passés à ne pas entendre Dieu. Que faire, en effet, quand on n'entend rien ? Parce qu'il peut se poser cette question : pourquoi je n'entend rien? Il y a t'il trop de bruit autour de moi? Ou bien peut être que je ne sais pas écouter...

A moins que je ne sache pas écouter...

Reste également une possibilité : Dieu ne me dit rien ! Que de questions je vous livre... Trouvez votre réponse. Mais encore, puisque j'ai décidé de ne pas vous lâcher, la dernière possibilité ouvre une autre série de questions : pourquoi Dieu ne me dirait Il rien?

- n'en suis je pas digne ? (je vous réponds tout de suite que ce n'est pas le cas!)

- je ne Lui ai pas demandé de le faire ?
- n'est ce pas encore le moment ? 

Oh que cette dernière possibilité reste importante à garder en tête ! Peut être faut il se rappeler sans cesse que, lorque Dieu voudra nous dire quelque chose, Il saura s'y prendre pour le faire. Je crois qu'il n'y a pas d'inquiétude à avoir, quand Dieu veut nous dire quelque chose, Il est assez grand pour savoir s'y prendre. De fait, si on n'entend pas Dieu nous parler alors qu'on y fait attention, c'est sans doute que rien d'important n'est en cours avec Lui.

Dimanche 22 juin :    Louez, louez Dieu

Hier, nous avons donc loué Dieu.

Mais encore, qu'allons nous faire? Je ne vous parle pas de ma tristesse quand nous rangions nos affaires, alors que de la musique résonnait encore dans tout Vire... Et quelle musique ! Bref, j'avais l'impression d'abandonner mon poste et de laisser la ville aux mains de l'adversaire. Un peu comme si je la livrais.

C'est bien sûr une mauvaise image, c'est faux. Mais enfin, je vois que le monde laisse s'installer dans l'indifférence l'adversaire, comme s'il était groggy, drogué... Cette passivité m'impressionne. J'imagine en d'autres temps la force qu'ont développé les prophètes : "va trouver ce peuple, et dit lui..." Esaïe 29 par exemple.

Bon, en avant pour y revenir. quand allons nous louer Dieu de nouveau, retourner dehors pour que les gens entendent qu'il y a autre chose que l'appât du gain, de la célébrité, de la réussite pour vivre ?  Je ne suis pas comblé ni assouvi de louanges. Je veux en faire plus. Plus encore. 

Samedi 21 juin 08 :         Heureux de vous voir !

Nous avons eu récemment de bonnes difficultés informatiques, rendant notre accès au site impossible : cela est maintenant réparé. Heureux de vous revoir... Vous savez que nous sommes le premier jour de l'été : nous allons assurer une présence chrétienne à la fête de la musique, et nous demanderons à l'Esprit de nous donner les forces pour être de bons témoins... Que l'Esprit nous regarde favorablement et vienne animer cette fête qui n'est pourtant pas à Sa Gloire : que les hommes ne se trompent pas sans cesse et que l'Esprit vienne éveiller les coeurs ce soir !

Nous serions heureux de vous y retrouver, pour ceux qui le peuvent. En tout cas, intercédons tous pour les gens qui sortent ce soir : ils recherchent quelque chose, des moments de joie et de plaisir : qu'ils trouvent mieux que ce à quoi ils s'attendaient initialement, qu'ils soient touchés !  Amen.

Si vous même avez des activités, sachez que nous penserons à vous : que le peuple de Dieu se manifeste ce soir : donnons à notre Seigneur l'occasion de manifester Sa Grandeur : AMEN.

Mercredi 18 juin 08 :       La piscine de Bethzata

 

Jésus passe par la porte des brebis, où se trouve la fameuse piscine. Quand un ange y fait bouillonner l'eau, la guérison vient à celui qui plonge dedans...

Fameux comme image, un bouillonnement de foi qui guérit...

Mais, un problème se pose aux malades : il faut être le premier à s'y jeter !

Finalement, dans ce genre de choses merveilleuses, seuls les biens portants s'en sortent !

Contradictoire, non ?

Jésus vient donc devant cette piscine. (Jean 5)

Il y a là un malheureux qui attend depuis tant d'années devant cette piscine (38 ans dit le texte) : bien sûr, au vu de son handicap, jamais il ne pourra être le premier à plonger. Il peut le voir, non? S'en rendre compte, non?

Non, il attend toujours.

Jésus vient et constate l'incroyable incohérence de cette situation. Mais, voyez vous, au lieu d'expliquer l'absurde de cette piscine, voire même de condamner les croyances et les pratiques "limites", Jésus s'arrête et parle à l'homme ; Il lui demande comment Il peut l'aider : veux tu guérir?

Réponse de l'homme?

Complètement à côté de la plaque !

Au lieu de simplement répondre (oui ou non, je lui laisse son choix), il se plaint de sa situation et de l'impossibilité qu'il a de plonger le premier. Il se plaint des évidences !

Vous connaissez l'épisode : Jésus n'insiste même pas, et le guérit sans plus de discussion. En effet, cet homme était tellement perdu dans ses difficultés, qu'il ne pouvait pas voir le moyen de s'en sortir. Il était enfermé dans son problème ; la solution était pourtant là, juste devant lui, mais il est tellement lié par son problème qu'il ne la voit pas. En clair, un homme enfermé à qui on donne la clé pour sortir, et qui cherche encore des trous dans les murs de sa prison !

Fallait il le condamner ? En tout cas, Jésus ne le ferait certainement pas.

Voilà.

Avez vous autour de vous de belles piscines, qui semblent être des solutions "miracles" à vos difficultés et qui vous maintiennent prisonnier dans vos difficultés? Si c'est le cas, dites simplement OUI à Jésus. 
Mardi 17 juin 08 :            Le figuier

Comme il est, quand même, Jésus ! A peine arrivé à Jérusalem qu'Il a faim : Il va voir un figuier (Marc 11.12-13) et ne trouve pas de fruit, vu que ce n'est pas le temps des figues : Il le maudit ! Dis donc, comment le figuier aurait pu faire pour Lui donner des figues : ce n'était pas le moment !

Le lendemain, les disciples passent devant le pauvre figuier qui est tout sec. Non content d'avoir été ainsi injuste, Il leur explique que tout ce qui sera demandé dans la Foi sera ainsi réalisé (ayez Foi en Dieu)... Vous y croyez vous, aux montagnes qu'on jette ainsi dans la mer ? Et quel sens cela aurait il ? Oh bien sûr, cela pourrait vouloir dire que la prière est puissante !  Mais est ce bien de cela qu'il s'agit ? Uniquement de cela?

Enfin, vous connaissez Jésus : Il ne peut pas être injuste !

Alors pourquoi faire sécher ce pauvre figuier (le texte dit ''jusqu'aux racines'') dont chacun sait bien qu'il représente Israël, qui ne donne plus de fruit. On comprend aisément que ce signe est là pour annoncer qu'Il va faire pousser des fruits ailleurs, dans d'autres nations... D'accord.

Mais encore, Il reparle à peine plus loin des signes des derniers temps en nous demandant de reconnaître les feuilles qui poussent et verdissent sur le figuier (en 13.28). Tiens, encore lui ? 
Israël connaît des juifs messianiques. La Parole y est interprétée et comprise de plus en plus dans ce pays. L'été arrive, le temps de fruits arrivent. Et ce seront les derniers d'après Jésus. 

Lundi 16 Juin 08 :              Seigneur, regarde la.

Elle est repartie, sans se retourner, le dos courbé.

Que faut il lui dire pour alléger sa peine?

Elle retourne sans joie, à son travail, à sa vie, à son dur chemin...

Elle ne peut quand même pas laisser sa famille, qui est précisément responsable de cette lourde charge !

Jamais cette idée ne lui serait venue : c'est une femme qui ne connait que la droiture, que le devoir à accomplir. C'est une mère, simplement...

Que faut il lui dire pour alléger sa peine ?

Comment mettre de la joie dans cette vie ordinaire ?

Mais plus encore : comment ne pas se révolter contre ces vies d'usure, de grisaille?

Jésus ne pouvait accepter de voir ces braves gens ployer sous le fardeau. Il est venu pour lutter contre cela, pour remettre debout, droit.

Car ils ont tout lieu d'être fiers de tenir sous la charge, ceux qui plient sous le fardeau !

Et que ceux qui sont fiers et droits SANS charge plient la tête à leur tour, par signe de respect ! Sinon, Dieu les fera ployer ; et ce sera justice.

Quant à nous, c'est notre devoir de soutenir les gens courbés. Nous devons les relever.

Au sens propre comme au figuré, prêtons leur notre dos et aidons les...

Oh, comment ne pas être pris de compassion pour ceux qui souffrent et ne disent rien, résignés ?

Nous prions pour que l'Eglise joue son rôle, qu'elle se relève elle même pour relever ses enfants.

Vendredi  13 juin 08 :              C'est Jésus qui guide...

C'est Jésus qui guide, et il n'est pas bon de faire les choses autrement. C'est le sens du nouvel article que nous avons mis dans les pages théologiques, sur Marc 8.22-38. Courrez les lire...

Comme il est facile de se tromper. On dit de l'enfer qu'il est pavé de bonnes intensions. Mais le coeur de l'homme est il à se point médiocre, que sans arret, nous lisions des articles sur nos manquements ? L'optimiste dira qu'il faut surtout voir ce qui réussit, ce qui est beau. Mais, indépendamment de cela, notre âme est bien  noire... Le curé d'Ars demande à Dieu de lui montrer son âme? Celui ci ne veut pas, mais le curé insiste. 'Es tu sûr ?' lui redemande Dieu...Il l'affirme. Et, dans ces mémoires, il écrit qu'il vit quelque chose d'abominablement noir. 

Qu'en est il de moi ? La noirceur ne doit plus se décrire ! Mais, le message du Christ n'est il pas un message d'Amour et d'espoir? Si nous voulons grandir, il faut absolument comprendre que tout ce qui nous rabaisse n'est pas de Dieu. Décrire la noirceur de notre âme, la petitesse de nos sentiments n'est pas un exercice d'auto mutilation, de masochisme ! C'est un état des lieux, mais un état des lieux anciens, que nous n'habitons plus. En Christ, tous nos péchés sont lavés. En Christ seulement, mais en Christ SUREMENT. Il est monté sur Sa Croix pour cela ! Alors, pas net, c'est sûr que je le suis. Mais Jésus m'aime. Pas parfait, c'est absolument certain que je le suis. Mais Dieu m'aime. Faible et médiocre, c'est bien mon état, mais l'Esprit est là pour passer au travers de moi.

Et alors là, attention les yeux, vous n'avez encore rien vu! Au passage, ce qui est vrai pour moi l'est pour vous...
Jeudi 12 juin 08 :           Comme au travers du feu

1 Corint 3.13-15 : "et le feu éprouvera ce qu'est l'oeuvre de chacun. Si l'oeuvre bâtie par quelqu'un sur le fondement subsiste, il recevra une récompense. Si l'oeuvre de quelqu'un est consumée, il perdra sa récompense ; pour lui, il sera sauvé, mais comme au travers du feu..." Combien de fois a t'on lu ce passage ? Nous savons que nos réalisations sont poussées par l'Esprit (nous somme le temple de Dieu et l'Esprit y repose : c'est le verset 16 qui suit immédiatement). Mais nos réalisations tiennent également de notre esprit.

Depuis quelques messages se dessine une constante : l'épuration de nos désirs pour arriver à ceux du Seigneur. 

Si nous voyons nos réalisations stagner, c'est qu'une partie de notre idéal est plus personnel que divin. En quelque sorte, une partie de nos belles idées est en fait tournéé vers notre propre intérêt. Ce n'est pas grave, c'est même tout à fait ''humain'' mais la réalisation que Dieu soutiendra sera épurée de ces idées parasites. Lui, ce qu'Il réalise, est saint. La constatation peut être douloureuse si la différence entre ce que l'on imagine, ce que l'on souhaite et ce qui se fait est grande : il faut alors se poser la question de ce que l'on attend : n'y a t'on pas mis trop de nous même ? Trop de notre nature terrestre, de l'ancien homme ? Vu comme cela, avec la confiance absolue que le feu de Dieu est pour notre bien, l'épuration est acceptée. 
Mercredi  11 juin 08 :                 Dites Oui quand c'est Oui...

Que de connivences, que de mots par derrière...et de calculs qui soient vous mettent la tête en vrac, soient vous mettent le moral à zéro quand il y a échec.

Et pourtant...

Jésus nous avait, là encore, bien protégé de tout cela.  Vous le voyez sur la croix, sur la photo ci jointe : a t'il calculé?

Nos penchants nous entraînent dans nos propres difficultés. On entend parfois dire qu'il n'y a même pas besoin du Malin pour que le mal se fasse sur terre, on se débrouille très bien sans lui...

Dites oui quand c'est oui, non quand c'est non : pas besoin de serment, pas besoin d'écrit : soyez simples, soyez vrais. Jésus prend un petit enfant et, en le montrant en exemple, nous explique que le royaume des cieux est pour ceux qui sont comme lui. Bien sûr, n'imaginez pas qu'un enfant ne ment jamais ! Par contre, rappelez vous qu'un enfant est sous la responsabilité de son Père. Surtout, retenez cela, un enfant est sous la responsabilité de Son Père. Et par ailleurs, quand un ordre lui est donné, il obéit s'il est un bon fils, ou du moins il fait ce que lui dit son Père. Et s'il est parti sur de mauvais terrains, il se relève et retourne chez Son Père : où aller ailleurs?

Nos penchants, nos idées sont à passer "comme par le feu" ; on pourrait simplement éviter cette phase de purification -si bénéfique soit elle- en suivant plutôt l'Esprit qui nous dit où et comment aller. En apprenant à l'écouter, vous entendrez. 

Et vous savez, quand Il parle, Il dit oui quand c'est oui, non quand c'est non. Tout simplement.

Mardi 10 juin 2008 :              Le stress

Le stress me bouffe la vie. Oh, veuillez bien m'excuser le côté trivial de cette affirmation, elle n'est pas de moi : je ne suis pas concerné. Maisdans mon travail, au contact des salariés, je l'entends régulièrement. Ce n'est pas nouveau, le stress au travail, mais il se généralise. Le stress est une réaction normale de l'organisme, faite pour le mettre en éveil, pour qu'il réagisse mieux aux possibles agressions. Le stress est donc bénéfique.    Sauf s'il dure !

Comment peut on imaginer résister à des agressions perpétuelles, sans périodes de repos? Laisserait on une machine travailler 24h/24 sans période d'entretien ? Tout le monde sait que la machine ne tiendrait pas. Pourquoi en serait il différent des hommes?? La bible est formelle à ce sujet, en instaurant le principe du Sabbat, en laissant le boeuf manger du grain qu'il foule, en affirmant la nécessité absolue de venir en aide aux malheureux...Et j'en passe !

Mais qui suit les principes de la Bible? Qui fonde sa société, son entreprise sur de tels concepts ? Alors, je vois de plus en plus de salariés souffrir. Ne nous y trompons pas, ce ne sont pas les principes d'égalité et de fraternité de notre chère république qui y changera quoi que ce soit : les hommes vivent loin de Dieu, ils Lui sont infidèles, ils sont malheureux.
 Lundi 9 juin 2008 : Liés à la Terre

Un homme riche se disait en lui même : mes greniers sont pleins, que vais je faire ? Je vais dire à mon âme de se reposer et profiter de la vie. Mais Dieu le traite d'insensé, puisque le soir même, Il va lui redemander son âme... Si cet ouvrier a su faire fructifier ses biens terrestres, qu'a t'il fait du bien que Dieu lui a confié, sa vie ? A l'heure des comptes de rendre la mine ou le talent (Luc et Matthieu) qui vous a été confié ne suffit pas, selon les paraboles de Jésus : Il réclame les intérêts ! Mais voilà, le temps passe vite et si l'on a pas pris l'habitude de mettre Dieu en premier, très vite Il est passé en dernier dans nos préoccupations... Cet homme avait tout pour lui, et au lieu de mettre son âme au repos, s'il avait passé ses derniers temps à se dire : travaillons maintenant pour le Seigneur, peut être que Dieu n'aurait pas été si virulent. En tout cas, cela n'appartient qu'à Dieu de le dire, mais on pourrait le penser.

Le problème est bien ce lien d'âme avec la terre, avec les valeurs terrestres : indissociable sans l'aide des frères (l'Eglise) ou de Dieu lui même. Un homme parvenu à une complète sécurité terrestre n'est rien, tant qu'il est lié à la terre : il n'ira pas au ciel... Regardons nos propres liens et sachons nous méfier. Je n'entends à la télévision et à la radio que des encouragements à se lier davantage : c'est logique puisque ceux qui y professent sont eux même liés : regardez au maître avant de livrer votre cerveau à un enseignement ! Comment peut on grandir en se livrant à des loisirs faits pour éviter de réfléchir ? Attention aux liens insidieux : ils sont des ronces qui poussent lentement mais qui sûrement cachent la bonne graine dont nous parlions hier.

A vos sécateurs !

 Dimanche 8 juin 2008 :             Les épines.

Jésus parlait en paraboles, pour que soit donné à ses disciples le mystère du règne de Dieu, et que ''pour ceux du dehors, tout soit énigme''... (Marc 4.11). Alors une parabole est peut être une énigme pour ''ceux du dehors'', mais elle reste accessible, pour peu qu'ils fassent des efforts pour ''entrer dedans'' !

Une des plus classiques, parce qu'interprétée par Jésus Lui même, est la parabole du semeur. Nous savons qu'une partie du grain est tombée dans ''les épines ; les épines ont monté, elles l'ont étouffé et il n'a pas donné de fruit" (Marc 4.7). Ces épines sont identifiées par Jésus, comme étant les soucis de ce monde, la séduction des richesse et les autres convoitises (verset 19). Nous voilà très clairement prévenus. Ces épines sont celles qui nous séparent de la Parole, du mystère du règne de Dieu. Nous constatons tous les jours que les ''gens du dehors'' ont bien du mal à donner de leur précieux temps à leur âme. Dites à quelqu'un de la rue combien il est capital de lire la Bible : s'il reconnaîtra peut être volontiers qu'il s'agit là d'un livre important - par respect sans doute de ce qui est reconnu comme pouvant être sacré - le fera t'il ? 

Les épines n'ont pas abîme le grain : elles ne le peuvent pas : le Mal ne peut rien contre Dieu. Mais chez l'homme, elles ont poussé plus vite, plus fort que le bon grain, le cachant : de l'extérieur, impossible de voir qu'il est là au milieu des ronces... Imaginons maintenant qu'il se rende compte de l'importance de la bonne semence : comment l'atteindre ? Approchez vous des ronces et des épines, vous comprenez que ça fait mal. Essayez de les écarter à mains nus, pour libérer le bon grain : vous ne le pouvez pas. Et pourtant, le salut est là. Jésus l'a bien compris, en décrivant ces plaisirs de la vie qui étouffent la Parole de vie. A l'homme ainsi encombré, il est impossible de désherber son champ ''enroncé''. Seul Dieu peut le faire, pour lui. Il est possible aussi qu'Il nous demande d'aider notre frère : avons nous des gants pour l'aider à entretenir son jardin sans nous même nous faire piquer par ces épines??

Vendredi 6 juin 2008 :          Le Sourire des jeunes

Il me revient régulièrement, comme une impériosité de plus en plus pressante, l'envie d'être aux côtés des jeunes. Est-ce ma jeunesse qui fout le camp ? Est ce un réel appel envers eux ? Je suis inquiet devant tant de souffrance qui en touchent certains. Je suis également admiratif devant la résistance de tant d'autres. J'ai l'impression de vivre dans un monde tellement pleins de pièges, entretenus inconsciemment ou non par tant de gens installés (parfois même des parents...) que je ne peux être qu'admiratif devant ceux qui conservent un équilibre physique et moral.

Je dis de ces jeunes, biens portants, qu'ils sont incroyablement forts et des exemples pour tous.

Jamais, me semble t'il, une société n'avait exercé un tel culte de la richesse matérielle. Il ne se lève quasiment aucune voie pour dire que le bonheur n'est pas dans le bien matériel. Même dans les églises, il n'y a pas de véritable réaction contre l'idée que le bonheur se trouve ailleurs. Les relations entre homme et femme sont également atteintes ; le bonheur est pourtant là, dans  ce fondement biblique de la famille et de la vie sociale. Je constate que de nombreux errants n'ont pas reçu de notion de valeurs de la part de leurs parents. Ce n'est pas une accusation ni des uns ni des autres, c'est un constat. Aux différentes églises d'assumer leur responsabilité. Pas de discours, mais de l'action. Vite ! Car des générations sont livrées à elles mêmes et aux pouvoirs de ceux que cela arrangent pour leurs profits ! Et j'ai confiance dans ceux qui sont et restent debout : cette force qu'ils ont en eux, sera la plus forte : ils iront chercher leurs pareils. Je veux soutenir tout mouvement dans ce sens.

Jeudi 5 juin 08 :
Ah qu'il est doux d'être entre amis...Si l'on réfléchit bien, les bonnes choses de la vie tiennent en peu d'événements : la rencontre de l'être aimé, le contact des enfants, les amis...Tout tourne autour de cela, avec des repas, des fêtes, voire même (mais ce n'est pas bien) des ivresses...

Mais Dieu que la joie est belle et bonne !

On vit avec les autres. Je sais que certains trouvent également le bonheur dans la solitude, mais le plus souvent me semble t'il, c'est pour être mieux avec leur dieu : ce n'est pas une solitude...Alors, pour en revenir à nos rencontres, la joie de se revoir se manifeste souvent par un geste : un serrement de main, un bisou...Entre frères, il est courant de s'embrasser, dans le vrai sens du terme : se prendre dans les bras l'un de l'autre. Cette "empoignade" amicale permet de mettre en contact les coeurs de chacun. Faîtes le et vous constaterez la réelle sensation qu'il en découle : un vrai coeur à coeur, au sens vrai du terme ! Car, c'est de cela qu'il s'agit : la joie de se revoir doit être profonde, venir du coeur, et non pas être une apparence. Pas d'embrassade possible, avec quelqu'un qu'on n'aime pas : il le sent aussitôt.

Entre frères, il est bon de briser les barrières, d'aller ensemble plus loin... C'est le sens de l'Eglise, épouse du Christ : "aimez vous les une les autres comme je vous ai aimé" nous dit Jésus.

Nous aimait Il du bout des doigts ?

Mercredi 4 juin 2008 :         Le Saint de Dieu

Jésus arrive et les démons partent... Magique ?

Non, mais logique, Il est le Saint de Dieu, nous dit Marc en 1.24.

Le Saint de Dieu, pas le messie dans ce texte. Ce n'est pas exclusif, cette expression précise, dès le début de cet évangile, l'origine de Jésus : plus qu'un oing de Dieu... Et les esprits impurs ne s'y trompent pas, eux. Je relisais hier soir, tout de suite après ce passage en Marc, Esaïe 29. Le monde y est présenté à l'envers : le vase se plaint du potier etc... Mais vient le Saint de Dieu rétablir ce que le monde ne voit plus : l'ordre logique des choses. Prenons le cas du paralysé que descendent 4 individus par le toit (tiens, ce n'est pas la cave ?) auprès de Jésus ; que fait Il ? Il le libère de ses péchés. Nos yeux ont ils vu que, ainsi libéré de ses jougs, cet homme est sauvé ? Non, il faut attendre que Jésus le remette physiquement debout pour que la Gloire de Dieu soit manifestée (tous les gens présents rendent effectivement gloire à Dieu à ce moment là).

Nos yeux ne voient pas la Sainteté. Ils voient ce que le monde voit et qu'il appelle du concret. C'est également logique, car c'est avec le coeur que l'on voit vraiment. 

Mardi 3 Juin

 

Je vous livre un grand moment de solitude, comme il m'arrive d'en vivre, qui m'est arrivé ce matin. J'entend un message avec un titre particulièrement intéressant : ''nettoyez la rivière''.

Oui, me dis je, comme cela va être instructif ! Et de parler des ordures, qui s'accumulent et qui transforment cette rivière en égouts quand la pluie vient...

Merveilleux me dis je, cet enseignement sur la rivière d'amour, sur la pluie du Saint Esprit, sur notre manie d'encombrer la rivière de tas d'ordures...

Mais... non, on parlait simplement d'une rivière, et d'ordures...

Je tombe !

Mais l'enseignement a finalement porté peut on dire.

Seigneur, je Te livre ma solitude devant ce monde. Je ne vois plus ce que les gens voient, je n'entend plus ce qu'ils entendent... Je perds le sel de cette vie : est ce moi? Seigneur.

Que faut il en faire Seigneur ? Merci pour le psaume 22 que je relis sans cesse, qui m'éclaire, et que Jésus a crié sur la croix. 

Si mes yeux s'éteignent pour ce monde, fais Seigneur que je vois .
Lundi 2 juin 2008 :              J’ai parlé

Vous le savez, Dieu nous envoie des messages pour nous guider, sans arrêt. Jésus termine son enseignement en Matthieu en disant ‘’je serai toujours là avec vous’’, Jean le cite également en précisant que ce sera par le Paraclet qu’il nous enseignera ce que nous ne pouvons ‘’recevoir maintenant’’. Dieu a parlé, par ses anges, par ses prophètes, et souvent Israël n’écoutait pas, ou parfois se repentait et alors là, tout se passait bien pour lui… Quand l’ange de Dieu apparaît aux femmes, devant le sépulcre, il leur parle puis finit par ‘’Voici, je vous l’ai dit’’.
Il faut savoir entendre le message de Dieu. Il ne passe par forcément par la voie prévue, et c’est peut être là qu’il faut rester vigilent et attentif. Mais Il parle. Philippe comparait récemment ces messages constants de Dieu aux lignes blanches des routes, qui nous guident si précieusement la nuit dans le noir, pour suivre la bonne route. Il est vrai que, quand les lignes sont absentes, par exemple sur une route en voie de construction, on est moins à l’aise !

Donc, puisque vous êtes sur ce site, c’est que vous êtes près à partir quand Dieu vous le demande ; vous êtes à l’écoute. Oui, mais parfois, Il parle par d’autres…. Et là, notre personne a plus de mal à entendre. Heureux ceux qui croiront sans voir  dit Jésus à Thomas. Heureux ceux qui ont le cœur assez ouvert pour entendre ce que Dieu dit par la bouche des autres… Car il peut y avoir un conflit avec notre ego : ce qui me concerne, pourquoi Dieu le dirait il par la bouche d’un autre ?  Quelqu’un prétend que Dieu lui a parlé, vais-je le croire ? Il est certainement plus facile de croire quand Dieu nous a parlé directement : là, nous savons discerner je pense…Mais quand Il parle par d’autres, sommes nous tellement réceptifs ? 
Ne lisez pas trop vite ce message. N’y a-t-il pas eu récemment des moments dans votre vie où Dieu a parlé ? Par d’autres ? 

Dimanche 1 Juin 08 :   Etre dans Ta présence.

Jésus était sans doute un homme admirable, et très aimable. Comme j'envie Jean qui l'a connu, bien connu, et qui se reposait sur son côté. Comme son regard devait être tendre, et plein d'Amour... Pas toujours d'ailleurs, on devine dans certains passages qu'Il savait aussi voir dans le coeur des hommes, au delà de ce qu'il contenait à l'heure présente, mais Lui savait ce que ces coeurs pouvaient contenir, même dans l'avenir : Il savait ainsi distinguer les coeurs voués au mal, et Il savait alors être dur !

Mais, quand Il regardait quelqu'un, Il se prenait à l'aimer. Parfois même ses entrailles parlaient, Il était ému de compassion dit le texte...Quel être admirable, dans le sens vrai du terme. Comme j'ai hâte d'être en Sa présence. Je me dois de Le chercher sans cesse, ce Trésor qui seul peut être emporté avec nous au Ciel (plus exactement, il y sera déjà...).

J'aurai bien besoin qu'Il me regarde, et qu'Il m'aide à briser mon coeur si dur. Un coeur n'est jamais assez tendre, pour se laisser modeler par le grand potier... Moi, j'aimerai vraiment qu'Il m'aide à m'assouplir. C'est une promesse, faite en Ezéchiel : ""je vous donnerai un Esprit nouveau, un coeur nouveau''. Nous en avons fait un chant. Mais plus que cela, cette prière, nous l'avons fait notre : Viens Seigneur Eternel, donne nous un coeur nouveau, que lorsque Jésus nous regarde, Il y prenne plaisir. Comme j'ai hâte que nous soyons en sa présence, en sa douce présence.

Samedi 31 mai 08 :                  deux façons de voir les choses

Un homme avait deux fils : un a qui il a demandé de faire quelque chose et  qui lui a répondu ''non'' mais qui finalement l'a fait, un qui a répondu ''Oui'' mais qui ne le fit pas...

Vous connaissez la parabole. Le propos n'est pas de discuter dessus : nous ne sommes pas là pour étudier Israël désobéissant, les fidèles inconstants ...

Non, mais parfois, nous sommes nous mêmes les deux fils en même temps...simplement pas au même moment.

Parfois nous sommes vertueux : Père, Tu demandes, et je fais !

C'est bien.

Mais parfois aussi sommes nous un des deux autres enfants : à ne pas vouloir entendre, ou à entendre mais à ne pas vouloir faire...

Et parfois encore, c'est l'entourage, les conditions de vie (travail,  voyage...) qui sont des gènes à faire la volonté de Dieu. Et le pire, c'est d'en souffrir. Comme un petit sentiment de culpabilité... 

Jésus le savait bien en laissant son entourage deviner que finalement, le fils qui a répondu ''non'' mais qui a fait la volonté du Père est celui qui avait bien répondu.

Il est humain d'avoir des moments de faiblesse, il est humain de ne pas l'accepter. Les choses étant de toute façon les mêmes, le sentiment de culpabilité qui peut exister ne s'explique que par un point de vue : je voulais bien faire, je le l'ai pas fait. L'autre point de vue est de dire : je voulais le faire, je nai pas réussi à le faire.

Le premier ne compte que sur lui même, l'autre sur l'espérance de faire mieux, d'être aidé à faire mieux.

Juste une question de point de vue.

 Le Vendredi 30 mai 08    Les moissonneurs.

"Prions que le Maître envoie de nombreux moissonneurs" car, Jésus nous l'a dit, il y aura beaucoup de travail ! Voilà que maintenant nous nous sommes engagés dans l'Armée ! Certes, l'armée de Dieu, mais quand même. Nous avons reçu des ordres, une mission, et nous devons la réaliser avec les moyens mis à notre disposition...

Ceux qui ont fait l'armée savent de quoi je parle : le plus souvent, réaliser une mission avec ce qu'on aura veut dire : avec les moyens du bord... (cela veut également dire : avec rien!). Mais, nous ne sommes pas dans l'armée des hommes... Les moyens que nous avons à notre disposition, c'est Dieu qui nous les offre. L'Esprit qui nous est donné (qui est donné à qui le demande dit le texte) est inépuisable, il est puissance, il guide, il éclaire, il fait.

Voilà qui doit calmer un peu nous inquiétudes... Car il y a de quoi être inquiet : quel est au juste la mission demandée ?  C'est l'Esprit qui vous le dire (prophétie, discernement) Quels sont les moyens à notre disposition : c'est l'Esprit qui fera : guérisons, paroles de connaissance...). Ce qui est surtout capital d'expérimenter, c'est la réalité de ces affirmations. Cela nécessite bien sûr d'essayer, de faire un pas en avant et de voir ce qui se passe. Puis, après, d'oser aller un peu plus loin... La Timidité n'est pas un défaut, elle est juste un manque d'expérience. Plus l'expérience grandit, plus la peur disparaît. Mais pour cela, il faut essayer. Les moissonneurs devront être nombreux, mais ils peuvent être ouvriers de la première heure comme de la dernière : ce qui compte, c'est d'entendre son appel au travail, à son heure, et de commencer. Simplement. Prions que nous soyons nombreux.

Le Jeudi 29 mai 08                  Les mailles.

 Parfois, nous livrons ici des témoignages de moments d'onction forts que nous avons eu la joie de vivre. Hier fut un de ces moments, chez des frères près de Flers, avec Philippe comme prédicateur.

Le propos de ce jour ne sera pas d'en parler, mais nous constatons de multiples lumières qui se dressent dans l'obscurité ambiante. Nous vous affirmons qu'il se dresse de plus en plus de petits lieux de prière et d'aimant Dieu sur ce pays. Autant de points lumineux en Christ qu'Il va relier, pour former une toile merveilleuse. Nous qui sommes si petits, nous ne voyons pas les mailes qui se densifient. Voyez, nous allons chanter à Coutances, le bateau va partir à Courseulles, nous avons chanté à Pont d'Ouilly, et nous voyons des gens qui viennent de tant d'endroit...Certes, de rassembler toutes ces personnes au même endroit  donnerait un plus bel effet... Mais simplement un plus bel effet à nos petits yeux. Il y a plus qui se prépare ! 

Le Mercredi 28 mai 08                Le loup et la brebis 

Nous avons été envoyé comme des brebis, au milieu des loups...Est ce folie de la part de Dieu ? Non, mais au vu des hommes, cela y ressemble fort ! Au point que nombreux sont ceux qui recherchent de la sécurité dans leurs églises, se renferment entre eux, en cherchant à ne pas se mélanger avec les autres, qui sont, il est vrai, des loups pour nous. Mais alors, comment la Puissance de Dieu va t'elle se manifester?

N'est ce pas justement parce qu'il y aura des brebis au milieu des loups, ne les craignant pas, les cottoyant, que l'on pourra voir la grandeur de ce Pouvoir? Si nous bâtissons des barricades pour nous défendre, c'est que nous ne croyons pas que Dieu le fera (c'est pourtant une promesse : ''Paix mes brebis'' dit Jésus à la fin de l'évangile de Jean). Des brebis qui vivent en sécurité dans un enclos, cela n'a rien d'extraordinaire. L'homme sait le faire. Des brebis se promenant au milieu des loups, leur portant un regard d'amour fraternel, voilà ce que Jésus attend de nous. Ce n'est pas un simple conseil, c'est une demande express ! En Matthieu 24, Jésus nous livre la parabole du serviteur fidèle, que le maître a choisi pour nourrir sa maison pendant son absence : heureux s'il le trouve encore à la tâche à son retour, même si ce maître reconnaît tarder... Relisez cette parabole : le maître tarde : c'est vrai. Mais Il sait qu'il a un serviteur qui nourrit les gens de sa maison. NOUS sommes serviteurs, et notre fonction, c'est de nourrir ceux qui sont sur terre. Toute brebis que nous sommes, notre fonction est d'apporter la nourriture céleste aux loups affamés.

Et bien, pas de discussion, au boulot !

 Le Mardi 27 mai 08

Nous inaugurons aujourd'hui une nouvelle présentation pour notre message... En espérant le rendre un peu plus vivant.

L'idée du jour est la Gloire de Dieu, Sa majesté... Dieu fit l'univers pour sa gloire, le psaume le dit. Nous sommes infiniment petits dans cet univers, mais grands à ses yeux. Pourquoi? Comment? Je ne le sais pas mais c'est ainsi, Il nous l'a dit. Regardons nos forces : Quand les hommes se mettent ensemble, ils peuvent soulever des montagnes, creuser des tunnels... Lentement, mais ils peuvent le faire. Lui, il crée d'un mot l'univers. Soyons conscient de Qui nous parlons. Soyons conscient de la Puissance de Dieu, de Sa Parole, de Son Esprit. Comment pouvons nous penser l'intéresser? Nous sommes 6 milliards sur Terre, nous vivons 100 ans et Lui n'a pas de notion de temps, Il est le commencement et la fin...Par contre, il y a une chose en nous qui ne connaît pas de dimension, de limitation : c'est l'amour. L'Amour se partage et grandit de ce partage, l'Amour ne connaît pas de barrière, de barreaux...Et c'est par l'Amour des hommes qui Dieu nous a parlé. Jésus nous a donné un commandement ''nouveau'' que vous connaissez par coeur. Comme nous le disons souvent, connaissez le maintenant par le coeur. Avec cette force en nous, cette force divine, nous devenons nous même fils de Dieu. Les limites ne seront plus les mêmes... Celui qui n'aime pas son frère est encore dans les ténèbres (1Jean2 9-11). Nous ne savons que peu de choses, mais nous savons que cela est vrai : c'est par l'Amour que l'on atteint Dieu. Un seul commandement : ça tombe bien, je suis très limité et plus, je ne suivrai pas! Un seul, et c'est déja beaucoup pour certains...

Lundi 26 mai 08:         que de cadeaux !

 

Savez vous que vous êtes gâtés ? Aujourd'hui, dans ce site, il y a une nouvelle vidéo disponible (Page concert) et un article sur les marches pour Jésus (documents théologiques, onglet articles divers)...

Donnez gratuitement, puisque vous avez reçu gratuitement.

Il faut avoir l'énergie de donner, l'envie de donner, la faim de donner. Car vous avez reçu la vie à la naissance, et la vie éternelle est disponible à qui la veut et croît... 

Que pourriez vous demander de plus?

Peut être une chose : le comprendre !

car, et c'est sans doute dans la nature humaine, nous ne voyons pas les choses avec des yeux qui voient. L'oeil, l'organe qui transmet les images, ne permet pas à l'homme de voir, c'est bien son cerveau qui interprète les images et fait que l'on voit. La médecine nous a appris cela.

Mais la lumière, le monde visuel, n'est qu'une partie du monde : il y a autant d'onde que nous ne percevons pas que d'onde que nous percevons : c'est la physique qui nous apprend cela.

Il faut donc apprendre à se méfier de ce que l'on voit car l'homme n'a, de nature, qu'une fausse vision des choses. D'où une compréhension bien incomplète, qu'il faut compenser.... Le discernement est très certainement un charisme que Dieu veut nous proposer, connaissant notre faiblesse ''constitutionnelle'' à ce niveau.

Alors, prions pour recevoir un peu plus de discernement. Et pour pouvoir en faire participer les autres, qui resteraient aveugles si ceux qui peuvent voir ne les guidaient pas.

Revenons au sujet du jour : les dons. Un certain Simon, magicien de son état, voulu échanger, monnayer la Puissance de l'Esprit auprès de Pierre, dans les "Actes"...Vous connaissez la réponse de l'apôtre !

Si un don vous est accordé, redonnez, redonnez! Ouvrez en grand votre canal, ne retenez rien surtout : l'eau stagnerait, croupirait, et grande serait votre perte ! Un don en appelle un autre, et soyez sûr que la source ne tarira jamais.

Que de cadeaux à venir pour vous....

Savez vous pourquoi? Parce que vous avez su donner.

 

 

Dimanche 25 mai 08 :          La fête du Père

 

En ce jour de la fête toute commerciale (mais méritée) des mères, je me rappelle qu'en début d'année, j'avais eu le projet d'organiser sur Vire une fête du Père, le samedi précédent la fête des pères.

Puisqu'il faut remercier - à juste titre - nos parents, il me parait inconcevable de ne pas organiser une fête pour notre Père. Nous Lui devons la vie, n'est ce pas?

Puis, j'ai laissé tombé car organiser seul, motiver les troupes n'est pas facile.

Nous voyons bien que les choses n'avancent pas d'elles même. Un projet, cela se soutient, cela se vit, et demande beaucoup d'énergie. La victoire en serait que meilleure d'après ce que certains disent...

Mais une victoire au pris d'une fatigue, à l'énergie, à l'arrachée : est ce genre de victoire que Dieu nous demande?

N'a t'il pas dit, par Jésus, que nous ne devions pas nous inquiéter des détails, des sous, de l'organisation ? Ne nous a t'il pas donné l'exemple des lys qui ont le plus bel habit, sans qu'ils travaillent?

Nous sommes de ceux qui sont persuadé que l Seigneur sait bien de quoi nous avons besoin. Si mon idée était une idée portée par Lui, elle se serait réalisée. Attention, ce que je suis en train de dire n'est pas une invitation au fatalisme, mais quand une idée est inspirée par Dieu, elle se réalise toujours, quoi qu'on fasse... Les promesses de Dieu sont plus sûres que les certitudes des hommes. Donc ce projet, je ne l'ai pas tenu à bout de bras car il était de mon idée et qu'il n'a pas reçu d'écho favorable autour de moi : peut être n'était il au fond qu'une idée personnelle me mettant en valeur, pas une idée mettant la Gloire de Dieu en avant... A mûrir.

Mais l'enseignement que j'en retire, c'est qu'il y a des moments où je me sens vide, un peut triste en quelques sortes, parce que je n'ai pas servi au royaume. Il se trouve que j'aime de plus en plus servir au royaume, faire avancer la connaissance de Dieu autour de moi, et que les jours où cela n'a pas été possible, j'ai un vague sentiment de n'avoir pas vécu ce jour. J'attend avec une infinie impatience de voir Dieu m'utiliser. Mais peut être n'est ce pas ''le temps de Dieu" pour cela. Alors j’apprends la patience... Il parait que ce temps de mûrissement est sans doute nécessaire, pour éviter précisément des erreurs de précipitation qui devraient autrement perdre du temps par la suite. Alors j’attends. Avec une infinie impatience!

Peut être à l'année prochaine...

A la fête du Père...

 

Vendredi 23 mai 08 :           Jalousie avez vous dit?  

Rachel fut jalouse de Léa. Non, ce n'est pas un conte moderne, il s'agit bien de la Bible. Jacob, l'homme involontairement au milieu de ces deux femmes n'a eu que la monnaie de sa pièce puisque c'est à l'issue d'un jeu de tromperie qu'il fut le mari des deux. La Genèse est le livre premier, et les douze tribus d'Israël furent bâties sur cette jalousie. A première vue, rien de bien glorieux là dessous. Et pourtant, c'est bien pour la gloire de Dieu que fut créé ce peuple de douze tribus. Rien que pour sa gloire. Et Dieu dit de Lui même qu'Il est un Dieu jaloux. 

Alors, faut il encourager les défauts ? Dieu fit l'homme à son image... Au delà bien sûr, il y a un enseignement sur l'apprentissage de Son Nom, de Sa présence en nous. Nous,les hommes, sommes partis de bien bas mais Il a la patience pour Lui. Et il est juste.

Alors, de là, je crois qu'il convient de devenir soit même honnète, et de regarder où est la justice. Et de suivre ce qui est juste. Avec, ou sans sentiment glorieux, il convient de faire route avec Lui. Alors enfin, d'un sentiment sommes toutes bien humain, Il nous aidera à bâtir quelque chose de grand. De grand comme douze tribus élevées pour sa gloire par exemple...

Jeudi 22 mai 08 :                  De la JOIE !

 

Quelle belle soirée d'hier où la présence de l'Esprit était palpable, et où l'amour agapé nous fut déversé par seaux entiers.

La joie d'être sauvé, la joie d'avoir reçu une Bonne Nouvelle...

La joie de louer Dieu : que nos chants prennent enfin leur vrai sens : faire plaisir à Dieu.

Je suis sûr qu'hier, nos chants ont été des parfums d'agréable odeur pour notre Père. Nous en parlons souvent ici, mais rappelons encore que le vrai sens de la Louange, c'est d'emettre vers notre Père de tels parfums merveilleux.

Nous l'avons fait hier. Et ce fut fort.

Et je pense n'être pas le seul à vouloir le refaire souvent. Pour ma part, tous les jours si je le pouvais.

La joie est communicative, on le sait bien. La musique est entre autre un moyen de la faire partager : on ne connaît pas de fête sans musique. De même, la Bible regorge de ces moments de louanges, ou les danseurs et chanteurs mettaient la foule en liesse. Il me vient par exemple en esprit les passage où Saûl, puis David se mettaient dans de tels états que les autres en étaient surpris, voir choqués (1Roi).

La musique n'est pas faite pour être gravée, ou jouée dans des espaces fermés ; elle n'est pas propriété du compositeur, elle est esprit : elle s'envole, se partage sans jamais perdre de son activité, de sa force...Même, bien au contraire, elle prend de la force dans le partage.

Elle est prière, elle est union entre les hommes...bref, elle n'est rien et très importante à la fois. 

Je prie pour que nos chants chrétiens résonnent dans nos rues, pour que de belles phrases musicales s'allient à des belles phrases de prière. Je suis confiant, mais un rien impatient de le voir....

 

Mercredi 21 mai 08 :        qui est qui

 

Un maître avait un débiteur qui lui devait une somme tellement importante, que de le mettre toute sa vie en prison n'aurait rien vraiment amené comme compensation. Le Maître décide de remettre la dette. On pense habituellement que c'est parce que le débiteur a promis de rembourser, et a imploré du temps auprès de son maître... Mais non, même une vie de labeur ne comblera pas la dette..

Et, par grâce, le débiteur sort libre de toute peine.

Ne voilà t'il pas qu'il rencontre une connaissance qui lui doit elle même une petite dette, et que cet ingrat ne remet pas !

Bien sûr, on envisage la suite (d'autant qu'on a lu la bible quand même) et on comprend que le maître,, ayant appris l'attitude de l'ingrat se met en devoir de le punir.

Justice que cela?

Sans doute, quand on voit la différence de traitement en proportion de la taille des dettes. 

Mais auriez vous pensez de la sorte si on avait inversé l'ordre des dettes?

Certes, nous avons là une belle parabole sur la grâce de Dieu, mais est ce uniquement parce qu'il y a grâce précisément, ou est ce parce que la différence de dette devait expliquer une différence de traitement?

En d'autres mots, cette parabole prend elle un sens à cause de la valeur des dettes, ou à cause de l'ingratitude du premier débiteur?

On comprend bien que, pour renforcer la leçon, les dettes ont été volontairement exagérées dans la parabole : l'un devait beaucoup, l'autre presque rien. Mais bien sûr, la valeur de la dette n'est rien en soi, c'est l'attitude du débiteur qui compte.

Le premier devait beaucoup, car il devait à Dieu. Que lui devait il ? Au minimum, sa vie. Ce n'est pas rien... Et puis bien sûr, tous ses péchés. Ce n'est pas rien non plus.

Que devait le deuxième débiteur? Pas la vie déja, puisqu'elle vient de Dieu. Et puis, dans ce qui reste, une bonne partie devait également être une valeur prêtée au premier par Dieu lui même. 

Alors que reste t'il? 

Le pardon, que le premier ne veut pas donner. 

La parabole dit que ce n'est pas grand chose. Mais, pour ce pardon non donné, le premier devra la vie (éternelle bien sûr).

 

Alors maintenant, cette parabole s'adresse à qui? Sommes nous le premier débiteur ou le second (puisqu'il est clair que nous ne sommes pas le maître...).

Les deux ensemble certainement. Et si l'on veut bien reconsidérer cet enseignement sous cet angle, on ne verra pas de haut celui qui nous doit quelque chose, ni celui qui a mal réagit en ne pardonnant pas. Car nous sommes un peu des deux. Il ne sagit pas de se situer dans un cas ou l'autre, mais bel et bien de voir dans notre propre vie ce qui appartient au premier débiteur et au second.

 

Mardi 20 mai 08 :            Contagion 

 

Il y a des facultés qui n'ont pas besoin d'être entretenues. Il y a des graines qui poussent même quand on ne les cultive pas. Un ennemi (dixit) a mis de l'ivraie dans mon champs, disait le maître du terrain (Matthieu 13 je crois). Mais ce n'est pas grâve : la preuve, Dieu continue de faire briller le soleil sur les bons comme les mauvais, et continue de faire tomber la pluie également...

Bref, la vie continue.

Même si on a du mal parfois à accepter les injustices sur cette Terre, la vie continue, et ça, c'est important.

Va t'on perdre du temps à séparer l'ivraie de la mauvaise herbe? Non ! répondront tous les fidèles lecteurs des évangiles (vous en êtes) qui connaissent déjà la réponse.

Mais, regardez bien... Pensez vous vraiment que vous allez arrêter de vouloir enlever l'ivraie? Etes vous sûr d'avoir pris cette décision, que Dieu par Jésus vous a demandé de prendre?

Pensez vous vraiment que devant une injustice, surtout si elle se tourne contre vous, vous n'allez pas crier à l'injustice (précisément) et chercher à éliminer ou faire éliminer l'ivraie?

Ah, il est plus facile de donner des conseils ou d'affirmer de grandes idées que de les vivre !

Si une injustice vient en plus faire de vous un homme versé sur la violence, ou détaché de l'Enseignement de Dieu, c'est qu'elle a atteint son but : non pas précisément de vous faire du mal, mais bien de vous détacher du Bien. Une sorte de contagion...

 

Lundi 19 mai 08 :            Du haut de ma montagne...

 

Je vous cite le titre d'une de nos chansons et d'une louange. Cela pour vous rappeler le passage de Jésus transfiguré en Matthieu 17 je crois.

 

3 disciples/apôtres accompagnent Christ sur une ''haute montagne''. Quelle haute montagne, là où ils étaient? 

Le côté symbolique est évident dans ce passage, il faut voir plus loin, plus en profondeur.

Une nuée, la présence de Dieu et ces 3 disciples (pas les moindres, il faut l'admettre, mais les ''plus brûlants''...) ne savent pas quoi faire devant ce spectacle ''choquant''.

Pierre prend la parole et dit quelque chose.

Peu importe dans le fond ce qu'il dit, il est un peu à côté de la plaque : mais que dire devant un tel spectacle?

Ceci dit, il a osé parlé. Et dans ce qu'il dit, on devine l'amour pour le Seigneur et la grande crainte (dans le sens biblique) de Dieu.

Et voilà que la nuée parle et les enveloppe. On a nettement l'impression que c'est la parole, le pas en avant de Pierre qui a déclenché l'action de la nuée.

Les 3 tombent face à terre, dans la crainte.

On peut interpréter cela de différentes façons : bien sûr la crainte de voir Dieu en face : il est biblique de dire que celui qui voit Dieu en face meurt.

Donc les disciples se cachent le visage à terre.

Mais également, une telle nuée est difficilement soutenable : trop d'émotion, ou le premier repos dans l'esprit de l'Histoire??

Ce qui compte, c'est que Jésus les relève (Jésus relève toujours, l'avez vous remarqué?) et leur dit : "soyez sans crainte''.

Toujours cette crainte qui doit fuir, en présence de Jésus... 

Voyez vous, grâce à Jésus, on ne peut plus craindre. On peut approcher Dieu, mais attention au choc...Les non initiés auront du mal, seront secoués. Mais la Foi fait tenir. 

Ah, celui qui veut suivre Jésus (c'est un des textes de Matthieu 16, juste avant...) va vivre des moments forts, il faut qu'il le sache... Mais rappelons encore qu'il ne doit pas avoir peur : Jésus sera là.

Vous le savez, le rideau du temple est fendu lors de la Croix ; mais cette ouverture à Dieu a commencé en fait ici, sur la "haute montagne". 

Relisez ce passage capital, avec quelques clés comme celles là, et vous verrez ce que nous avons à faire dans nos vies pour laisser la nuée entrer. Bon travail !

 

Samedi 17 mai 08 :               En clair...

 

S'il fallait résumer ce en quoi nous croyons...

Imaginez que quelqu'un de pressé vous dises : "écoute, ça m'intéresse ce que tu dis, essaye de me faire comprendre ce en quoi tu crois en quelques mots".

Ah, ce monde pressé dans lequel on vit...

Mais enfin, à bien y réfléchir, l'exercice mérite qu'on s'y arrête.

En quoi croyons nous, en clair?

Par quoi faut il commencer s'il faut expliquer en quoi nous croyons. Par quoi commenceriez vous?

Par le commencement ! 

A la belle réponse !

Mais à y bien réfléchir, là encore, ce n'est peut être pas si mal de commencer par ça.

Après tout, vous y croyez vous, à la Genèse?

Réfléchissez y, soyez honnête avec vous même pour être honnête avec les autres.

Ensuite, vous y croyez vous, aux miracles?

Jésus est il bien ressuscité (là, j'espère quand même que vous répondez Oui...)

Et l'Esprit Saint? Et la prière?

Et tout le reste...

En clair, peut on croire à une partie du lot (de la Bible) ou peut on n'en prendre que ce qui nous convient?

Avouez que les questions posées ne sont pas si idiotes.

J'imagine la difficulté des premiers évangélistes, qui ont dû essayer de convaincre les païens. Pas facile de tout livrer en lot, comme ça. Les premiers écrits ont permis de mettre des idées petit à petit en ordre, car il faut bien se rappeler que Jésus n'a livré qu'un enseignement oral à ceux qui le suivaient. Donc, comme ils attendaient la suite et que la fin est venue plus vite qu'ils ne le pensaient, et pas du tout de la façon qu'ils l'imaginaient, ils n'avaient pas pris de note bien sûr. Pas facile après de réaliser qu'il fallait écrire dans l'ordre tout ce qu'Il leur avait dit. En clair, ils ont eu bien des difficultés et je crois qu'il faut être indulgent sur les possibles insuffisances de leurs écrits.

Mais ceci soulève encore une autre bonne question : si Jésus avait un message si important à livrer, pourquoi ne l'a t'il pas écrit, ou fait écrire?

Avez vous la réponse?

Je crois que vous l'avez...

En clair, Jésus n'a pas fait écrire ce qu'Il venait nous apprendre parce que c'était déjà écrit. Dans le livre que sans doute vous lisez déjà : la Bible.

 

Vendredi 16 mai 08 :            A la gloire de Dieu!

 

Cette expression sonne bon l'ancien temps : on ne l'entend plus guère.. Mais elle avait sa saveur, son sens. Il ne s'agit pas de s'attendre que Dieu fasse tout, mais il s'agit bien de comprendre que sans Lui, on ne peut pas grand chose!

Reprenons la lecture d'un passage 1000 fois cité ici, où Jésus marche sur les eaux, dans Matthieu 14. Tous les disciples dans la barque prennent peur, pensant voir là un fantôme (comprenez, un esprit...).

Pierre, entendant la voix de Jésus, lui demande : si c'est Toi, ordonne que je vienne à Toi en marchant sur les eaux.

Habituellement, je m'extasie devant cette foi, et surtout devant le fait que Pierre, avec tous les défauts qu'on se plait de lui donner, le fait et se met à marcher sur les eaux. Moi, je serais resté dans la barque !

Mais ce n'est pas cet acte que je voudrais mettre en exergue aujourd'hui ; c'est la phrase de Pierre : ''ordonne que je marche aussi sur les eaux...'

Dans nos pratiques charismatiques, nous imposons les mains ''au nom de Jésus'' ; nos prières vont vers le Saint Esprit ''viens nous nous, que nous puissions guérir un tel, ou faire telle chose"...

Pierre a, lui, le mot juste : sa prière n'est pas "donne moi la force , le pouvoir de marcher sur les eaux" mais "ordonne que je marche..."

Il sait qu'il n'a aucune puissance en Lui, que tout vient de Dieu. Mais il le sait tellement, c'est tellement ancré en lui qu'il ne pense même pas à demander de l'aide, il s'en remet complètement à Jésus : "ordonne". Cela veut dire "moi, je ne peux rien, même avec Toi et Ton aide, mais Toi, ordonne".

Peut être devons nous revoir le fond de nos prières : ce n'est pas "descend en nous te manifester" mais bel et bien "fait selon Ta volonté, et ordonne Seigneur"...

 

Jeudi 15 mai 08 :         attentif aux autres

 

"Quel est mon prochain" demande un docteur de la Loi à Jésus (Luc 10.25-29) qui lui avait cité le fameux commandement du Levitique 19.18

Je vous renvois à ce passage, mais la question du prochain n'est pas si simple à résoudre qu'il n'y parait.

Nous avons en quelques sortes les prochains que l'on mérite. Il est évident qu'en vivant dans une sphère protectrice, les prochains seront moins pénibles à supporter qu'en vivant en milieu hostile. C'est pourquoi, parfois, il est triste de se rencontrer toujours les mêmes : la joie de vivre entre frères est atténuée par le fait de ne pas voir de nouveaux frères nous rejoindre.

Bien sûr, il est ''humain'' de vouloir convaincre les autres et de vouloir voir se rallier tous les autres à nos idées. Mais l'évangélisation n'est pas du tout cela. Nous avons pour mission d'annoncer l'évangile, mais la Bonne nouvelle peut être acceptée ou non par notre prochain : cela ne doit pas dépendre de nous mais uniquement de celui qui la reçoit.

C'est une histoire entre Dieu et lui. Alors bien sûr, plus nous sommes nombreux, mieux c'est ; mais si nous sommes très peu nombreux et pourtant ardents adorateurs, cela est bien aussi.

Il peut être difficile de garder son cap dans de telles situations peu favorable, mais il s'agit bien là de l'enseignement de Christ, quand il nous livre la parabole du semeur, et celle de l'ivraie (Matthieu 13).

En d'autres termes, Jésus l'a bien expliqué en Luc 10.3 : ''voici, je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups''. Pas rassurant tout cela? C'est avoir la mémoire courte car nous avons un bon berger qui saura redresser les loups trop avenants : ne nous a t'Il pas dit de ne pas avoir peur?

Alors, tout agneau que nous sommes, nous saurons être attentifs aux autres, tout loup qu'ils sont.

Mercredi 14 mai 08 :    La Paix

 

Foutez moi la paix !

N'est ce pas là une expression que l'on entend parfois? Ou plus exactement un cri que pousse celui qui est à bout?

Harcelé de toutes parts, comment s'en sortir? Que fit Pierre quand il fut sorti de la barque et qu'il vit tant de vagues, sans fin, venir sur lui, de plus en plus hautes? Que fit il?

Il se tourna vers le Seigneur et l'appela au secours. Vous connaissez la réponse de Jésus : Il lui saisit la main...et le sort de l'eau. Au passage d'ailleurs, un petit reproche sur son manque de Foi...

Mais enfin, Il l'a sorti de l'eau.

De notre petite expérience des prières de guérison, il ressort une constante : la recherche de la paix.

Nous voyons en effet tant de gens en souffrance, qui ont tant de soucis à gérer....Ce qui revient toujours, c'est cet appel inconscient à du calme. A trouver la Paix en eux.

Et la paix, c'est le Christ seul qui peut l'apporter : savoir que l'on ne va pas mourir est déjà une cause de soulagement, non? Savoir que l'on a un père, une famille qui vous soutient, c'est déjà une cause de soulagement, non? Mais plus encore, d'avoir une relation privilégiée, directe avec Dieu, c'est plus qu'un soulagement, c'est une joie profonde...

Mais cette paix n'est accessible qu'à ceux qui la demandent. Il faut laisser entrer la paix en soi ; il faut faire taire ses guerres intérieures. Il y a là une démarche nécessaire : amener un peu de calme. Rappelez vous Elie : il a reconnu Dieu non pas dans le tonnerre, dans le vent violent, mais dans le fin silence...

On peut se demander si l'agitation n'est pas une arme du Malin ; les gens hyperactifs, sportifs, ou même simplement trop pris par leurs activités n'ont pas le temps de laisser entrer la paix en eux. Oh, se dit on, pour une fois, je vais faire sans...Et le phénomène se reproduit, par entraînement, jusqu'à devenir trop fréquent...Et c'est trop tard, on a perdu le repos.

Par petites touches, comme cela, il est facile de perdre la paix en soi. C'est un piège dans lequel il ne faut pas tomber, mes amis. C'est pour cela que la prière, qui devrait être un temps de repos de l'âme et non pas une récitation, est indispensable : pas de vie spirituelle sans prière, et de là, pas de paix

 

Mardi 13 mai 08 :        Pas de doute... 

  

Pas de doute, j'aime Dieu. 

Avez vous déjà ressenti comme moi une frustration de voir les gens se détourner complètement de ce qui est spirituel? 

Quand on parle de Dieu et que l'incrédulité ambiante devient tellement pesante qu'on en étouffe, avez vous déjà vécu de tels moments?

Pas de doute, j'aime Dieu.

Jésus Lui même, tout divin qu'Il est, a subit des moments où l'entourage le gênait... Parfois, l'incrédulité devenait trop pesante : bien sûr je pense à son passage chez ses proches, dans son village... Mais également, si vous lisez attentivement, dans d'autres situations... Par exemple pour le miracle de la résurrection de la fille de Jaïrus (Marc 5.35-40) ou pour celle de Lazare, son ami (Jean 11).

Regardez bien comme on se moquait de Lui avant qu'Il opère le miracle "pour la Gloire de Dieu" de leur retour à la vie. Quand Il compare la mort à un sommeil d'où Il va chercher cette fille et son ami, les gens se moquent de Lui. Alors Il fait le vide autour de Lui et agit ; Il demande en effet aux gens de sortir : l'incrédulité freine le miracle !

Si Jésus Lui même ne peut lutter contre l'incrédulité, c'est qu'il y a une raison : ce n'est pas un manque de Foi quand même!

Pas un manque de Foi de Lui... mais des gens qui ne sont pas prêt à recevoir la foi. 

Pourquoi ?

Jésus donne la réponse dans le passage de la Syrophénicienne : il n'est pas bon de donner la nourriture aux chiens!

Cette réponse m'a toujours interpellé : Jésus traitant les non juifs de chiens! Il est vrai que la réponse de la syrophénicienne est là pour donner un éclairage : Jésus ne juge pas sur l'origine des gens mais sur leur capacité à recevoir la Foi. En quelque sorte, il y a deux types de personnes : celles qui ont (ou peuvent avoir) la Foi, celles qui ne l'auront jamais. 

Impressionnant, et pas très évident à expliquer une telle division dans les hommes. Mais peut être avez vous déjà expérimenté le fait de rencontrer des personnes, dont vous savez qu'un jour où l'autre elles comprendront, et d'autres qui visiblement se ferment définitivement et ne comprendront jamais.

Jésus nous l'a appris, il en est ainsi : il existe bel et bien une division dans les personnes. 

Lui la voyait et pouvait se permettre de juger, car Il connaissait les coeurs. Mais nous, de notre côté, pouvons nous nous permettre d'émettre un tel jugement : "celui là est digne de recevoir, celui là non"??

Personnellement, je n'émettrai pas de tels jugements...

Alors, aveugle que je suis, je me présente nu avec ma foi devant tous...Au risque d'être parfois entouré d'une lourde atmosphère d'incrédulité. 

 

 

Lundi 12 mai 08 :          de retour

 

Bonjour à tous, nous sommes de retour, prêt à reprendre le travail... Vous êtes de même??

Je l'espère pour vous.

Donc voilà quelques jours passés au bord de la mer. Beau soleil, surtout hier, belle chaleur (juste à point...) : bref, le paradis !

Le paradis avez vous dit?

Non !

Car enfin, il y a derrière ce mot trop de malentendus.

Tout d'abord, ce qu'attendent et ce en quoi espèrent les chrétiens, ce n'est pas d'aller au Paradis. Ils attendent d'aller dans le Royaume de Dieu : très différent...

Le paradis, savez vous, est un mot perse qui signifie "jardin clôt" et dont on ne sait pas trop à quoi il correspond. Il est très peu cité dans la Bible, et serait en fait un jardin protégé, où les âmes des justes attendent les derniers jours. Voilà pour l'étymologie du mot. 

En fait, ce qu'attendent les chrétiens, c'est bel et bien l'entée dans le Royaume de Dieu.

Bon, mais laissons là la géographie céleste, parlons surtout des attentes.

D'imaginer que les bons moments passés sans stress, dans un climat idéal, voir même en étant entouré des plus belles créatures puisse évoquer le ''paradis", cela me gène.

Car enfin, cela voudrait réduire nos attentes à bien peu de choses! Et je vois même là derrière la marque du Tentateur, le "presque vrai"....

Certes, il est juste de remercier Dieu pour ces merveilles que nous livre Sa création. Mais il ne faut pas penser que c'est là qu'on y trouvera un avant goût du Royaume. Les réalités sont toutes autres, et Jésus ne cesse de nous mettre en garde sur ce défaut bien humain, de vouloir s'attacher à des réalités terrestres.

Paradisiaque de vivre dans des palaces, au soleil, à laisser passer le temps le plus agréablement possible?? Je ne le pense pas, j'aime mieux passer une heure sur son parvis.

Mais bien sûr, cela ne peut se comprendre que si l'on a essayé.

 

 Mercredi 7 mai 08 :       Abandonnez vous.

 

Un homme riche s'avance vers Jésus. Il Lui demande comment faire pour avoir la vie éternelle : vous connaissez ce passage. Sur le fond, et sur la forme. N'est il pas intéressant de regarder la première réponse de Jésus : Il apparaît docte, Il parle comme un prêtre...

Mais le jeune homme sait que ce qu'il fait ne suffit pas, il sait que la réponse stéréotypée, cultuelle de Jésus n'est pas celle qui le concerne ! Alors il relance Jésus.

Que se passe t'il alors ? Jésus le regarde, et l'aime.

Fini les généralités, la théologie, maintenant, c'est l'Amour de Dieu qui va parler. Et Jésus voit.

Bien sûr, Il explique à cet homme qu'il doit abandonner ses richesses. Nous le savons, nous connaissons tous ce passage. Mais est ce cela que Jésus a vu ? Est ce les richesses qui tiennent prisonnier ce jeune homme que Jésus a vu?

Le texte dit que Jésus l'aima : Il ouvrit son coeur. Et il a vu un coeur qui est lié, qui est craintif, qui , pour se protéger, s'est réfugié dans des valeurs terrestres. Certes ce coeur est lié (à Mamon), mais surtout ce coeur est craintif. Il ne s'est pas abandonné.

L'acte de Foi n'est pas de se débarrasser des richesses, c'est de devenir pauvre, nu.

Les apôtres que Jésus envoie, il leur a demandé de partir sans rien, comme nu..

S'abandonner, cela veut dire partir sans rien, mais confiant que Jésus pourvoira à ce dont on a besoin.

Je ne fais plus rien de moi même, ou de mon intelligence, je ne ferai que ce que Dieu me mettra dans le coeur. Je ne prierai que selon ce que l'Esprit me mettra dans le coeur. Je pars nu : alors, je sais que Dieu ne me laissera pas nu. Je le sais, je pars avec Lui. Je m'abandonne à Lui...

Facile ou pas ?

 

Mardi 6 mai 08 :         Tiens, les choses ont changé

 

Je vous livre ce jour une remarque personnelle sur l'importance de la Parole.

Jeune, je lisais chaque jour la Parole ; c'était indispensable pour moi... Mais pour autant,  je ne le réalisais pas, je l'ai fait d'instinct. Aussi, si quelqu'un m'avait dit "tu dois lire la Bible, c'est important, c'est capital ! ", jamais je ne l'aurais cru : paradoxal, non?

J'étais persuadé en effet que la Foi seule comptait ; la Parole n'avait dans mon ordre des valeurs qu'une importance annexe.

J'ai expérimenté depuis que cela est faux : la Parole est porteuse de la Puissance de Dieu ! La prière personnelle ne peut l'apporter : il faut se lier à Dieu par la Parole, pour y avoir accès : c'est ainsi...

Les choses ont changé : je lis plus longtemps, plus souvent la Parole, car c'est devenu un besoin. Comme j'ai le besoin de manger chaque jour.

Ceci ne se comprend pas, ceci se vit, s'expérimente. Exactement comme l'Amour !

Dans nos activités en Christ, nous sommes amenés à côtoyer de nombreuses personnes en difficulté, souvent des chrétiens. Nous pouvons constater combien ils sont nombreux a peu lire la Parole.

Cette constatation n'aurait amené aucune réflexion dans ma vie antérieure, mais depuis que nous sommes entré au service de Dieu, depuis que nous nous sommes laissés guider par Son Esprit, notre vision a changé. Je crois qu'il est important de témoigner de ce que la Parole a fait dans nos vies, d'expliquer et de témoigner comment "la Bible nous lit" et nous guide.

Il faut témoigner pour déclencher une même envie chez nos frères, car ils vont y trouver une joie profonde.

Il faut commencer par prendre du temps pour Dieu pour gagner du temps dans sa vie. Il faut le dire, le rappeler pour espérer entraîner nos frères sur leur voie, sur leur bonne voie, la seule voie.

Christ nous dit "je suis le chemin et la vie..."

En reprenant le titre de ce message, on peut affirmer que finalement, les choses n'ont pas du tout changé ce qui était vrai il y a 2000 ans l'est toujours aujourd'hui...

Seul notre regard sur la Bible a changé...

 

Lundi 5 mai 08 :          le désert

 

Jésus reçu l'Esprit Saint lors du baptême d'eau par Jean Baptiste. Puis l'Esprit le pousse dans le désert. Nous retrouvons ce passage bien connu chez Matthieu 5, Marc 1 et Luc 4 ;e pourrais vous conseiller de lire les trois versions ce jour.

Personnellement, j'ai reçu un enseignement de catéchisme (donc romain).

On m'a toujours appris qu'il s'agissait là d'un miracle, que le diable prenait Jésus pour l'emmener au désert et lui faire subir toutes sortes de tentations... C'était presque terrifiant... Et quand je suis devenu plus grand (adolescent), je ne pouvais pas croire à ces sornettes (le diable qui prend Jésus on ne sait comment et l'emmène à part comme par magie...).

Savez vous, à parler de la Bible comme cela, c'est des coups à vous faire des incroyants!

Alors qu'il était si simple de me dire : Jésus est allé dans le désert, poussé par l'Esprit (c'est bien ce que dit le texte : c'est à dire qu'il a répondu à un appel de l'Esprit et à l'ordre d'y aller)), et cela pendant 40 jours, durée à mettre en parallèle avec les 40 jours de marche d'Elie pour aller au mont Horeb (ou Sinaï).

Puis Jésus eu faim : Satan (le Tentateur) vient lui proposer de combler ses besoins de corps : Jésus refuse.

Satan va plus loin et vient tenter de satisfaire son orgueil, c'est à dire les besoins d'une âme qui cherche à exister, à être plus que les autres... Pour cela, Satan cite une Parole de la Bible ! Jésus discerne et oppose également une parole Biblique ... Satan se présentait comme le "presque vrai" mais Jésus EST La Vérité : la Parole déformée est redressée par Jésus : on n'a accès à la Parole que par Jésus. Méfiez vous de ceux qui citent la Bible : ils ne sont pas tous de Dieu !

Alors Satan s'adresse à l’esprit de Jésus en lui promettant la Puissance. Mais Jésus a l'Esprit Saint en Lui et peut rejeter ainsi tout autre Esprit : Arrière Satan !

Alors seulement, dit le texte, Satan s'enfuit : il ne pouvait plus rien faire.

Vous avez bien compris qu'il s'agit également là des trois démarches que nous devons faire pour nous en Christ : donner notre corps à Dieu, notre âme, et notre Esprit. Surtout, retenez : quand notre esprit est dans l'Esprit de Dieu, Satan peut toujours venir, il ne peut plus rien. 

Le texte est très précis : c'est quand l'Esprit est entré en nous que Satan ne peut alors plus rien.

 

Dimanche 4 mai 08 :         Témoignage important
 

Hier, nous étions à Cergy Pontoise, en tant qu'équipiers de prière, à la Convention dans l'Unité. Elle a rassemblée 6000 chrétiens de tous bords, cela 3 jours complets, mais nous n'avons pu y assister qu'hier.

Prières de guérison, de déliance et même de délivrance : nous étions dans la joie des premiers disciples qui revenaient auprès de Jésus, après avoir été envoyés deux par deux. Ils étaient content de voir le esprits malins, les démons leur obéir... Nous étions également content de le faire hier.

Mais rappelez vous la Parole de Jésus : "réjouissez vous surtout de ce que votre nom soit inscrit dans le livre de vie"...

Certes, l'Esprit Saint agit en nom, et guérit, et délivre.

Mais surtout, hier, cela se passait dans l'Unité des chrétiens. Et l'onction est terriblement forte et efficace quand les hommes abandonnent ce qu'ils estiment important (leur théologie) et s'abandonnent à Dieu.

Nous avons scellés, dans le nom de Jésus, hier, un passage particulièrement fort : Saîd Oujibou, ex musulman, converti à Jésus, prend dans ses bras Ruben, juif messianique et conférencier également hier. Nous étions tous en train de chanter un chant hébreu devant ce moment d'amour...

Quand on a vécu cela, parler d'unité des chrétiens (catholiques, orthodoxes, protestants) parait absolument ridicule : cela n'intéresse pas Dieu !

Ce qu'attend Dieu, ce n'est pas des emplâtres sur nos divisions, c'est de rassembler les hommes, de faire une église unie : le peuple d'Israël conscient de son rôle devant l'histoire, et les nations (c'est à dire le reste du monde) uni avec Israël pour glorifier son Nom, Le Louer dans ces derniers moments, dans ces derniers jours...

Savez vous qu'Il vient?

Il veut trouver son église heureuse. Il la veut comme Il l'a créé : unie.

A vous de voir si vous en ferez parti ou si vous serez de ceux qui resteront sur Terre lors de l'Enlèvement de l'Eglise.

ATTENTION, ce message est important : serez vous de l'Eglise de Dieu, ou serez vous de ceux qui, bien que croyants, resteront sur Terre lors de l'Enlèvement de l'Eglise?

Relisez Matthieu 24.40 (comprenez bien que les deux hommes dont parle Jésus ne sont pas d'une part le non croyant et le croyant, mais bien deux croyants que quelque chose différencie...)

Réfléchissez !

Choisissez !

Nous sommes là pour discuter de tout ce que vous voulez à ce sujet.

PS : les vidéos de cette convention phare sont disponibles gratuitement sur le site de Paris tout est possible. Vous trouverez le lien direct dans notre page Liens
 

Vendredi 2 mai 08 :        Il y a tant à faire...

 

Je me rappelle qu'étant petit, je saoulais ma mère en lui disant "je sais pas quoi faire"...

Mes enfants font de même, au même âge : la roue tourne !

Mais pourquoi, par moments, ce grand vide en nous, qui fait qu'aucune envie de vient éclairer notre vie? Avez vous eu de tels moments? Avez vous remarqué combien il est difficile de se remotiver quand un tel accès vous arrive?

Je pense que ces moments viennent après d'autres instants d'attente, d'imagination, d'espoir. Mais entre ce que nous rèvons et ce qui arrive, il y a parfois tant de différence... Et même si les choses doivent se faire, il y a parfois tant de temps entre la conception et la réalisation....

Les enfants pensent vite, imaginent sans cesse : ils ont une vie intérieure très... Vivante!      

Alors, j'imagine qu'ils sont plus enclins à avoir ces petits moments de baisse de régime ; en tout cas, ils en ont plus souvent que nous.

Mais donc, il y a parfois loin de la conception à la réalisation. Philippe Fremondeau nous livrait récemment un message similaire, en nous rappelant qu'il y a parfois loin entre l'appel (de Dieu) et le départ : l'homme ne le réalise souvent que très mal ; il part dès l'appel reçu et non pas quand Dieu le lui demande. L''appel et le départ sont deux temps distincts !

Alors, quoi faire aujourd'hui ? Pour un chrétien engagé, la question parait vraiment incongrue : il y a tant à faire ! Mais est ce le moment de Dieu? Il faut discerner. Prions que le maître envoit des ouvriers, certes. Prions que le maître nous engage pour cela, à la première heure ou à la dernière, mais qu'il nous engage! Courons nous présenter à la place centrale pour qu'Il nous voit inoccupé. 

Seigneur, personne ne m'a engagé aujourd'hui (c'est déja bien que le Diable (le diviseur) ne m'ait pas sauté dessus ! ), alors si Tu passes et que Tu me vois inoccupé, que Tu me proposes du travail, je le prendrais, c'est sûr !

 

Jeudi  1 mai 08 :            Ravi de vous voir

 

A Paris, mais sans doute dans de nombreux autres endroits, des chrétiens se réunissent dans l'Unité pour ce jour de l'Ascension.

Luc situe dans son actes des apôtres l'ascension 40 jours après la résurrection ; ceci est un peu en contradiction avec la fin de son évangile, mais les Actes n'avaient pas le même objectif.

Peu importe, ce qui compte, c'est le sens de cette journée, et le fait que les chrétiens la commémorent, unis. 

Donc nos amis parisiens ont prévus une grande assemblée, et nous aurons l'honneur d'y participer dès Samedi et de prier pour ceux qui en feront la demande.

Pour ce qui concerne Vire, je n'ai pas connaissance de tels rassemblements. Peut être que la routine des commémorations passe par là, et que le sens profond de la fête est un peu oublié...

D'autant plus que le muguet vent ajouter de la confusion dans les esprits (ne s'agit il pas dans cette tradition de superstition????) et par dessus le marché, la fête du travail vient exciter les appétits revendicatifs.

Bref, j'ai peur qu'une fête des plus importantes pour notre foi passe en arrière plan.

Mais non, puisque vous êtes là pour me lire....

 

Mercredi 30 avril 08 :         Notre pain quotidien

 

Seigneur, viens en aide, non pas à mon manque de Foi, mais à mon manque de force... J'ai besoin de pain. La vie n'est pas qu'idées, elle est aussi réalisations. Oh, quand je parle de réalisations, je ne parle pas des oeuvres que nous faisons sur terre! Je parle des réalisations vraies. Ce que nous avons crée, dans ce monde ci comme dans le monde de Dieu : cela fait un tout. Nos yeux, sans doute, ne voient pas tout : ils voient la création physique, terrestre...mais pas le travail spirituel qui est derrière, et qui pourtant fait partie intégrante de l'oeuvre. Bref, nous ne voyons que la partie émergée de l'Iceberg.

Mais pour réaliser, il faut de la force. De la bonne force oserais je dire... C'est à dire, une puissance sur les choses.

Savez vous qu'on peut trouver de telles forces auprès de différentes puissances? Oui, vous le savez.

Vous savez également que les oeuvres visibles ne sont pas forcément de Dieu? Oui vous le savez.

Alors moi, pour ma part, et particulièrement aujourd'hui, je demande le pain auprès de mon Dieu. Une manne, une énergie de vie. Pour ce jour, pour ce moment, pour son royaume... Car sans cela, je meure. Il le sait, Il est là, mais comment recevoir ce que l'on ne demande pas? 

 

Mardi 29 avril 08 :         Conditionnel présent

 

Ah, si j'avais ceci, je serai heureux.

Je fais réciter à mon dernier le conditionnel présent. Drôle de temps, tellement utilisé. Bien sûr, il exprime une condition, un voeu, mais il est aussi le moyen d'adoucir le ressenti d'un ordre : ''Viens en aide à mon manque de foi'' deviendrait alors "si Tu venais en aide à mon manque de foi, j'y arriverais"...

Mais voilà, pas de conditionnel dans la bouche de Christ : demandez et vous recevrez".

Certes, il y a une condition : demander... Mais derrière, il y a une certitude! Les promesses de Dieu ne sont pas des promesses d'homme, elles sont certitudes. Une sorte de "conditionnel", d'accord, mais surtout une sorte de "présent"!

Ce n'est pas un avenir incertain qui s'ouvre au croyant qui reçoit une promesse, c'est une certitude présente.

Drôle de temps, vraiment, que ce conditionnel présent...

Ne disons plus "si j'avais ceci, je serai heureux"...

Affirmons "j'ai la promesse du bonheur, alors je suis heureux".

 

Lundi 28 avril 08 :                  Préparons nos maisons 

  

Depuis près de deux ans, nous avons formé le groupe MATAVEL ; une des premières compositions était "préparons nos maisons". Dans cette chanson, nous conseillons d'ouvrir son coeur à Dieu, de préparer sa maison (son fort intérieur) à recevoir le Seigneur. Il faut demander de l'aide pour déblayer toutes les mochetés, les vieux meubles, les poussières, les mauvaises idées, et faire de nous une demeure digne de recevoir le Saint Esprit. Seul, cela peut se faire peut être, mais je crois qu'aidé, cela est plus sûr. Et d'ailleurs, quoi de plus naturel que d'être aidé par le futur hôte? Pourquoi ne pas demander à l'Esprit lui même de faire le ménage?

Ce qui compte essentiellement pour y arriver, c'est de le décider : c'est un acte de repentance ; c'est la définition de repentance...

Ce matin, sur RCF, nous avons entendu un message sur une soeur mystique vivant il y a longtemps ; je ne connais pas son nom, mais au delà, ce que j'ai apprécié, c'est la pertinence de son enseignement, donné il y a plus de 400 ans. Que l'on ne s'y trompe pas, les choses n'ont pas changé d'un iota depuis. Elle enseignait comment discerner entre les oeuvres de Dieu et celles du Malin. Souvent hélas dans les églises modernes, ceci n'est pas rappelé.

Dans nos milieux protestants, certes, cela l'est régulièrement, mais pas dans les milieux catholiques. Le Renouveau, à ce sujet là encore, a été une bonne évolution de l'Eglise romaine, qui a rappelé la nécessité de préparer son coeur non pas pour la beauté du geste, mais pour sélectionner celui qui viendra y habiter. Entre autre, tout ce qui apporte la Paix intérieur est le signe de Dieu ; tout ce qui excite notre orgueil est évidemment de Satan (le Tentateur)...

C'est biblique. C'est depuis toujours ainsi. Ce sera toujours ainsi. La Bible n'est décidément pas un livre d'Histoire, un livre passé, mais un livre complément présent.

 

 

Dimanche 27 avril 08 :          Histoire d'espace et de temps...

 

Hier, je n'ai pas mis de message car, au moment de l'écrire, rien ne m'est venu. Pourquoi? Je crois vraiment que la non-réponse de l'Esprit est une réponse en soit : donc, n'ayant aucune inspiration : je n'ai rien mis !

Puis nous sommes allés à St Lô, centre cultuel St Jean Eudes où nos amis font, chaque dernier Samedi du mois, une assemblée.

Et j'ai compris pourquoi l'Esprit ne m'avait rien dit hier : Il a parlé pour moi à mon ami Robert...

Je vous explique en quelques mots : son enseignement portait sur la Création, et l'univers. Magnifique enseignement qu'il faudra recréer et faire connaître. 

Cet enseignement fait écho à mes années d'isolement dans le christianisme, où j'imaginais dans mon coin, où je méditais seul sur le monde... Cela a duré des années, jusqu'à ce que je découvre dans le Renouveau Charismatique des milliers de chrétiens qui pensaient comme moi : je faisait parti d'une famille et je ne le savais pas !

Notre place dans l'Univers a un sens, et Robert l'a parfaitement expliqué hier. Notre place dans cet espace inouï a un sens, que la Bible éclaire depuis les millénaires.

Et j'ai été très content de voir rappeler et expliquer ce qui est trop rarement évoqué.

Oui, vraiment, la Bible éclaire particulièrement bien ces notions parfois vagues d'espace-temps. Les croyants d'il y a 3000 ans ont déjà expliqué ce que nos scientifiques ont redécouvert récemment, mais c'est bien d'avoir des regards plus modernes, un peu différents, qui apportent des "points de vue" récents (avec des mots actuels) d'une même réalité.

De ces enseignements, qui doivent largement diffusés, il y a une réalité qui en découle : l'Eglise avance ! Elle va aider ceux qui le demandent à comprendre le sens de leur vie, et va les éclairer pour prendre en charge leur avenir.

Certes, nous avons une mission de témoins, mais également d'apporter la Bonne Nouvelle : ceci, c'est une mission d'enseignement.

 

Vendredi 25 avril 08 :       Une fois n'est pas coutume...

 

Je vais vous parler d'un sujet bien peu intéressant : de moi.

En fait, je voulais vous faire partager une expérience récente, de doutes et de réponse trouvée. Un témoignage donc.

Mais pas glorieux...

En fait, j'étais en doute sur une décision à prendre, qui révélait certes une certaine incidence financière, mais ce côté pécuniaire n'était pas le plus important, loin de là...

En fait, j'étais face à une décision, et je ne savais quelle direction prendre. 

Banal.

Et comme je ne faisais que de retourner le problème dans tous les sens, (et en même temps comme je ne faisais que de me retourner dans mon lit !), j'ai prié le Seigneur de m'éclairer sur le bon choix.

Evident, sommes toutes.

Et bien sûr, peu après mon réveil, la réponse fut évidente.

Mais pas sous la forme attendue...

J'avais eu, certes, un peu honte de demander de l'aide pour des problèmes matériels, car nous connaissons bien leur côté accessoire, mais j'avais quand même besoin d'aide.

Et la conviction du bon choix est venue, forte, à l'heure du café.

Mais, au delà de la réponse, je voulais vous livrer la certitude que Dieu nous laisse gérer les affaires courantes comme nous le percevons ; Il n'entre pas dans ces considérations terrestres. Finalement, les deux choix possibles ne gênaient en rien mon désir de servir le Royaume : donc, de problème, il n'y en avait point !

Quand nous connaissons les malheurs du monde (je lisais aujourd'hui l'Apocalypse, vous voyez de quoi je parle !), quand nous voyons tant de détresse, comment se poser des questions sur des problèmes matériels et/ou financiers? Combien aimeraient tant se poser des questions moins vitales !

En clair, mes questionnements étaient complètement hors de propos!

Mais Dieu ne m'a pas répondu "tu penses n'importe quoi, tu es égoïste, tu ne te rends pas compte...". 

Cette réponse m'aurait très bien été, je l'aurais trouvé juste et j'aurais agit selon...

Non, Il m'a apporté son avis quant à mes petits problèmes, après que j'eu confessé ma honte de Le déranger pour si peu. Il m'a conseillé comme un Père. 

Et surtout : Il m'a donné l'envie de faire de ce choix de vie, un choix qui pouvait aider les autres, en retour. 

Finalement, mes richesses, elles peuvent servir d'autres, et ce n'est pas anodin de bien les utiliser, de mieux les utiliser. Et il n'y a qu'une seule façon d'utiliser les biens de la terre, c'est qu'ils servent à tous nos frères...

Alors, ce matin, je me sens bien : j'ai résolu mon problème qui n'en n'était pas un, j'ai eu un contact privilégié avec mon Père qui m'a guidé comme un Père, avec amour, et je suis persuadé que je vais corriger mon choix de vie, pour le mettre au service des autres.

Il y a pire comme réveil...

 

 

Jeudi 24 avril 08 :        Que de misères...

 

Les foules suivaient Jésus. Ce n'est pas le nombre qui compte, certes, mais les foules suivaient Jésus. Pas d'internet à l'époque, juste par le bouche à oreilles...

Donc des foules suivaient Jésus : cela témoignait de l'attente des juifs. Certes, on peut l'expliquer par l'occupation ennemie. Mais également par une soif de liberté, de fierté nationale... Ils étaient tellement en attente que lorsque Jésus parut, une foule ne cessait de Le suivre. Parfois même, nous disent les textes, Jésus en souffrait : il voulait s'isoler : comment rester en présence de tant d'attente sans avoir besoin de prendre un peu l'air et de se retrouver?

Mais toujours, les foules le suivaient.

Les choses ont elles changé?

Apparemment, à voir le taux de remplissage de nos églises, oui.

Pourtant l'attente n'a pas changé : l'ennemi est toujours là, plus envahissant que jamais, coupant nos libertés les unes après les autres. Les chrétiens sont de moins en moins intégrés à la société, en tant que chrétiens.

Mais l'attente est toujours là, très présente. Et nous pouvons témoigner, pour l'avoir côtoyer chaque jour, que la misère est très présente. Alors, que manque t'il?

Une convention de jeunes va avoir lieu en Mai à Rouen : des milliers seront là. Nous, nous serons à Paris où également un rassemblement de plusieurs milliers de personnes se fera début mai (voir le site Paris tout est possible, dans nos liens).

D'accord, mais les autres?

Les foules resteront à la maison. C'est triste pour nous, c'est triste pour eux.

Que manque t'il pour que la fête ait lieu, que les foules se lèvent et se libèrent de leur fardeau?

Assurément rien.

Il ne manque rien, mais il manque une personne : Jésus.

Si le sel perd de la saveur, avec quoi le lui rendra t'on disait Il. L'Eglise a perdu de sa saveur. Avec quoi la lui rendra t'on?

Réponse à la question : pas avec quoi, mais avec Qui...

 

Mercredi 23 avril 08 :       Abonné absent...

 

Avez vous remarqué comme c'est toujours agaçant de téléphoner à quelqu'un et de n'avoir comme réponse qu'un répondeur ou le bip du téléphone qui signifie l'absence...

Après tout, on aimerait mieux une réponse du genre : "je ne suis pas là pour le moment, mais rappelez moi à telle heure, et vous m'aurez...".

L'absence... Laisse place à toutes les interprétations : il ne veut pas répondre, il est parti sans laisser d'adresse, que sais-je encore?

Et puis, cela implique qu'il faudra faire encore au moins deux nouveaux efforts : celui de se rappeler de retéléphoner, celui de le faire !

Bref, c'est épatant d'avoir tout le temps quelqu'un de disponible, à vous attendre à l'autre bout du fil, à n'importe quelle heure. Une permanence téléphonique 24/24 quoi... 

 

Tiens, pour Dieu, ce devrait être pareil. Tout le temps quelqu'un à attendre nos prières, et prêt à les exaucer à n'importe quelle heure du jour et de la nuit. Pratique non?

Mais, voyez vous, je ne connais pas le numéro de la permanence téléphonique céleste !

Ah...

C'est vrai après tout qu'il faut se rappeler que c'est nous qui sommes à son service, pas le contraire... Il n'est pas certain que tout le monde s'en souvienne...

Et, à la réflexion, quand on se place, comme ça, de l'autre côté du fil, est on sûr d'être de bons permanents téléphoniques? 

Parce que, soyez sûrs d'une chose, si Dieu ne vous joint pas du premier coup, Lui, fera l'effort de rappeler... Autant de fois que nécessaire pour vous contacter. 

 

Mardi 22 avril 08 :             La Samarie

 

Un tout petit rappel, très simplifié sur l'histoire du peuple hébreux, qui se divisa, une fois le Jourdan passé, en deux royaumes distincts : Israël au nord et Juda au Sud. Deux capitales, Samarie (pour le royaume d'Israël) et Jérusalem (pour le royaume de Juda) (Livre des Rois). 

L'exil d'Israël survint avant celui de Juda. Les Roi d'Israël ont été dès le commencement éloignés de Dieu, n'ont pas suivi ses voies (2Roi17)... Alors, on mit à la place des peuples eux mêmes exilés en Samarie. D'où la mauvaise réputation que prit cette province, et qu'elle garde jusqu'aux temps de Jésus.

Ce qui était le plus terrible, ce n'est pas tant la venue d'étrangers, avec leurs Dieux. Ce qui est abomination, c'est que, voyant les morts par des lions envoyés par la colère de l'Eternel, ce peuple comprit que le "Dieu local" était irrité : on fit donc venir un prêtre de l'Eternel pour apprendre aux nouveaux venus comment adorer le Dieu local (l'Eternel)... Tout en gardant les anciens dieux !

Finalement, Yahvé n'était perçu que comme une puissance locale, mêlée avec d'autres Dieux.

Effectivement, on comprend que la Samarie ait eu mauvaise réputation.

Bien.

Cela étant dit, quel intérêt pour nous aujourd'hui?

La Bible est elle un livre d'histoire?

Ou plutôt, la Bible est elle Parole de Vie, qui nous guide chaque jour, et nous parle du présent?

Ne serions nous pas en Samarie, actuellement?

Dieu n'est il pas dilué avec d'autres puissances?

Ne plaçons nous pas la puissance de Dieu au milieu d'autres puissances, en leur attribuant à chacun un petit domaine de notre vie?

Par exemple, pour ce qui est de mes douleurs, je m'abandonne à telle médecine parallèle, mais pour ce qui est du domaine spirituel, je me dirai chrétien?

Réfléchissons.

Mais attention mes amis, si tel est en partie le cas, à bien revenir à Dieu et à Dieu seul. Sans partage.

 

Lundi 21 avril 08 :                Pas de réveil ? 
 

J'aimerai attirer votre attention sur un sujet particulièrement traité sur ce site, et d'autres sites chrétiens, à savoir le Réveil.

Tout de suite, pou ceux qui n'ont pas l'habitude de ce sujet, il faut bien rappeler que nous ne parlons pas du réveil matin! Le réveil, sous entendu le réveil de l'Eglise, c'est une période accordée par Dieu, par son Saint Esprit, qui amène dans l'Eglise des périodes fastes, des guérisons, des conversions...

Il y a eu dans l'histoire de grands réveils, comme le pentecôtisme d'où découle le Renouveau...

Mais, à y bien réfléchir, le Réveil est il une bénédiction?

Je suis volontairement provocateur, mais enfin, il faut se poser la question : pourquoi pense t'on que l'Eglise a besoin de réveil ? Pourquoi cela est il tant attendu?

La réponse est évidente, parce que l'Eglise dort... 

D'accord, mais pourquoi penser que Dieu doit réveiller son Eglise? N'est ce pas aux hommes de bien entretenir le cadeau qu'on lui a fait?

Par définition, le Réveil serait une période merveilleuse : l'Eglise serait en mouvement, des grâces seraient accordées...

Mais tout cela n'est il pas l'état NORMAL de l'Eglise?

Ou plus exactement, cela ne devrait il pas l'être?

Il m'est apparu ce jour qu'on ne devrait pas attendre de réveil, qu'on devrait simplement se regarder et agir. 

Que celui qui ne voit pas en chaque frère chrétien un authentique chrétien soit bien conscient qu'il est acteur de l'endormissement de l'Eglise. 

Que celui qui divise ne demande pas à Dieu d'unir : Dieu l'a fait, c'est à l'homme de faire sa part maintenant.

Comment ! On détruirait et on demanderait ensuite à Dieu de réparer notre faute? Est ce bien biblique, tout cela?

Je crois qu'on inverse les rôles...

Réfléchissons y !

Mais pas trop longtemps, il ne faut pas y passer la nuit!

Le réveil va sonner....

 

Dimanche 20 avril 08 :           Aveugles...

 

Hier, j'écrivais un message sur le regard, sur l'aveuglement... Mais je ne l'ai pas validé et finalement, pas de message hier.

Intéressant, car précisément, hier, ce message n'était pas éclairé. Il ne faut pas mettre en ligne, il ne faut pas transmettre des messages, des remarques, des réflexions qui ne viennent pas de Dieu. Or, hier, ce message venait de moi, pas de Dieu.

Je ne saurai vous dire pourquoi, mais c'est comme ça. Je ne pense pas que je vous aurai livré des bêtises, des arguments faux... Mais les mots ne venaient pas de Dieu. Je n'étais pas "branché", donc ce que je livrais venait d'ailleurs ! De mon intelligence sans doute. Mais quand on connaît l'intelligence humaine, il ne faut jamais s'y fier. 

C'est d'ailleurs le vrai sens de ce message, qui est en fait le sens du message d'hier...

Ah, Dieu, maître du temps, nous fait parfois faire de drôles de choses....

Comment un aveugle pourrait il guider un autre aveugle ? Les deux tomberont dans le trou...

Si Jésus nous a envoyé dans le monde, ce n'est pas pour y apporter notre obscurité, mais Sa Lumière. D'abord, il nous faut donc y voir clair, entrer dans l'Esprit, discerner et avoir les yeux ouverts, puis nous pouvons aller vers les autres.

C'est simple. C'est connu. C'est dit et redit...

Mais est-ce appliqué?

Vendredi 18 avril 08 :         Le poids des images...
 

Nous avons mis en ligne des vidéos de Matavel ; le poids des images est tel dans notre société qu'il faut être présent sur les médias. Nous sommes dans un monde d'apparence, et il faut savoir utiliser les armes de l'adversaire.

Récemment, Philippe nous rappelait comment Dieu s'est servi des mages pour glorifier Jésus : des mages! Ils venaient de Perse (Iran actuel..) regardaient et interprétaient les étoiles... Bref, ils faisaient tout ce que Dieu interdit en Lev 20. Et pourtant, il a plut à Dieu de se servir de mages. Comment les a t'il appelé? En mettant une étoile dans le ciel, puisqu'ils ne savaient faire que ça, regarder et interpréter le ciel. 

Il s'est donc servi de leur défaut pour les amener à Lui...

Donc, pour en revenir à des heures plus modernes, nous croyons beaucoup à l'impact de la musique et de l'image pour éveiller l'esprit des non convertis. Bien évidemment, la forme n'est là que pour amener à une discussion et à une prise de conscience du fond : Dieu. En rien, les images, les musiques ne se suffisent à elles mêmes ; les images ne sont que des apparences, des reflets... Des appels, quoi!

Derrière l'étoile que Dieu mit dans le firmament, pour que les adorateurs d'autres monde viennent à Lui, que faut il comprendre? Que l'homme, fondamentalement, regarde ce qui brille, se laisse abuser par ses yeux, au lieu de regarder le monde avec son coeur. Plus encore même que cela, nous avons un enseignement sur notre avenir, sur les deux mondes qui coexistent : un monde des apparences, un monde de Vérité.    

 
Jeudi 17 avril 08 :                 deux par deux

 

l'homme en forme monte les escaliers deux par deux. ça va plus vite. Mais ce n'est pas du tout le sens de ce message du jour !

non, je voulais rappeler ce passage des évangiles où Jésus envoie les 70 disciples en mission, deux par deux...

Beaucoup de sens dans cette démarche : vous savez que tout jugement nécessite au moins - dans l'Ancien testament - la parole de deux personnes. Ici, Jésus envoie en missions les 70 pour guérir des malades, chasser les démons... Il s'agit d'un jugement ! Un jugement de vie. 

Car, ce qu'ils leur est demander, c'est de venir au nom du vrai pouvoir, et de venir reprendre le bien du Maître : il ne faut qu'aucune force puisse discuter cette justice divine.

Alors, marchons deux par deux, en mission.

Vous avez aussi quelques notions sur l'Unité telle que Dieu nous la montre entre Jésus et l'Eglise, l'époux et l'épouse, Adam et Eve...

Adam et Eve, l'homme et la femme : ne doivent ils pas faire une seule chair? La vie se vit deux à deux. Il faut apporter ce message fort partout dans le monde, c'est aussi une mission.

Voilà quelques réflexions : peut être de quoi nourrir vos actions des jours à venir?

 

 

Mercredi 16 avril 08 :            Par cœur...

 

Vous le connaissez par cœur, ce passage de l'homme riche qui part en voyage, dans Matthieu 25.14. Il confie donc "ses biens" (dixit) à 3 serviteurs : un reçoit 5 talents, l'autre deux et le dernier un.

Quand cet homme (qui représente Dieu, sommes nous d'accord?) revient, il demande des compte à chacun. Le dernier rend sa somme d'argent intact : un pour un. 

Ce bien qui Dieu confie, c'est l'âme, c'est la vie, sommes nous toujours d'accord? En quoi le serviteur qui rend son dû a t'il affronté son maître, au point que celui ci le bannisse? Quelle injustice !

Lisons bien le texte : le serviteur est aller "creuser un trou en terre, et y cacha l'argent de son maître"... 

Que nous en voyons, des hommes qui cachent leur valeur en Terre, qui suivent des valeurs terrestres au lieu de la faire faire fructifier dans les banques "il te fallait donc placer mon argents chez les banquiers" au verset 27...

Et qui sont ces banquiers? Ils représentent les notables, les hommes de pouvoirs et d'argent du maître... L'Esprit ! Sommes nous toujours d'accord?

Les serviteurs qui ont placés l'argent chez ces banquiers ramènent plus d'âmes au maître. Les intérêts sont venus tous seuls... L'Esprit est là pour cela.

Belle parabole : la connaissez vous par cœur? Par l'intelligence ou par LE COEUR?

 

 

Mardi 15 avril 08 :                 Pas de roi !

 

Je ne suis pas en train de faire de la politique, rassurez vous.

Je voulais vous parler de l'Eglise, au vu de l'Histoire d'Israël...

Beau programme n'est il pas ?

Lançons nous...

Le peuple d'Israël, ou plus exactement les Hebreux, arrivés de l'autre côté (Heber veut dire "de l'autre côté", donc de l'autre côté du Jourdain) dans le pays de Canaan que Dieu leur avait promis, ne suivent pas les voies du Seigneur. Outre le fait qu'ils n'aient pas détruit et voué à l'interdit les idoles, ils se comparent aux peuples environnants, déja établis (au début, Israël est un peuple de nomades, vivant sous des tentes : lui n'est pas sédentarisé...).

Alors, comme pour se donner une dimension respectable, ils demandent à Samuel grand prophète d'alors, de leur donner un Roi. Dieu n'aime pas cette initiative : relisez ces passages riches en enseignements sur ce besoin des hommes d'être bien vus sur Terre... Israël est le peuple de Dieu, il aurait du se contenter d'être guidé par l'Eternel seul : un roi est plutôt une défiance envers Dieu....

Vous connaissez la suite. Les Rois, meme si de grands rois sont connus comme David,  entraînent finalement la séparation du pays en deux (voir plus par moment) et finalement l'exil... La division était inéluctable, à partir du moment où le peuple suit ses désirs et non pas la conduite par Dieu.

Refaisons un bond dans l'histoire. Les premières communautés chrétiennes se développent, et un empereur (Constantin pour le nommer), fin stratège politique, se convertit (très tardivement : à l'heure de sa mort) au christianisme et fait reconnaître la religion chrétienne comme officielle dans son empire...Ceci ferait suite à une vision qu'il a eu, et à une victoire contre les turcs. Mais comprenez bien la stratégie : la religion est officielle, comme d'autres le sont toujours !

L'Eglise, devenue reconnue (sur Terre, auprès des hommes...) va donc devoir se différencier, se distinguer des autres religions... Ce ne sera progressivement plus la Foi, mais la valeur de dirigeant qui va guider le choix de la nomination des évêques et responsables de cette église humaine. 

Ce qui devait arriver arriva : la division vint, entre orthodoxes et romains entre autres...Et jamais cette division ne s'arrêta : réformés, évangéliques, juifs messianiques...

A suivre des valeurs d'hommes, au lieu de suivre l'Esprit de Dieu que Jésus nous a envoyé, jamais l'Eglise - depuis cette reconnaissance terrestre par Constantin- ne fut plus unie.

Retenons les leçons de l'Histoire. Combien de fois encore nous laisserons nous guider par des valeurs de "ce monde" ? Quand nous laisserons nous enfin guider par le seul Esprit Saint ?

Nous sommes disposés à toute discussion à ce sujet.

 

Lundi 14 avril 08 :                   Voir

 

Les ténèbres sont redoutées, surtout dans le temps biblique où l'électricité n'aidait pas à voir la nuit... La nuit est redoutable parce qu'on ne sait pas ce qu'il y a derrière. Le froid rajoute de l'inconfort (pas de chaleur humaine), le silence inquiète encore plus (que se prépare t'il dans ce silence??).

Monseigneur PICAN a fait une brève intervention pour les jeunes de la marche de ce WE, où il a interpellé les jeunes sur cette nuit qu'ils allaient affronté, rappelant que les malades, les solitaires ne voient pas la nuit de la même façon que nous. 

Ah, le groupe est décidément une force, un soutien. L'Eglise est aussi là pour cela...

Mais plus encore, le renfort des frères permet d'avoir des yeux supplémentaires. Certains voient des choses que d'autres ne voient pas ; sans qu'il y ait bien de lois définies là dessus, il faut savoir écouter les remarques de chacun, parfois même de ceux dont on ne s'attendait pas.

Certes, il y a des personnes qui parlent avec l'Esprit. D'autres reçoivent mais n'osent pas dire : quel dommage ; en tout cas, dans un groupe, il est bon d'avoir des éclaireurs. Et d'en avoir plusieurs permet d'affronter les points de vue : on peut donc dire que c'est indispensable pour mieux se défendre contre l'adversaire. 

Au total, vive nos différences, et vive notre unité : nous avons ainsi des yeux de chaque côté !

Cela ne vous rappelle t'il pas quelque chose? Ouvrez donc l'Apocalypse... Pour voir.

 

Dimanche 13 avril 08 :             Merci pour votre présence...

 

Hier, pas de message et nous en sommes désolés : nous préparions l'animation musicale d'hier soir. Les jeunes étaient invités à marcher toute la nuit en groupe, sur les traces de Jésus Christ. Le thème de cette année était Paul et ses voyages missionnaires. Quel honneur pour nous d'avoir pû aider à cette marche. 

Paul, ce n'est pas tout à fait n'importe qui. On lui doit à lui tout seul la moitié du Nouveau Testament... C'est bien qu'il doit y avoir quelque chose à en retenir !

Paul, lorsqu'il s'appelait encore Saûl, était un fidèle de Dieu. Mais cela ne suffisait pas pour être sur le bon chemin, celui de la Vie. L'enseignement du Christ n'est pas en terme de Bien ou de Mal, mais de Vie et de mort. Paul (appelons le ainsi pour plus de facilité) suivait un chemin de mort, tout en croyant suivre le chemin de Dieu. Ce n'était pas une faute, c'était de l'ignorance. Il fallait une intervention pour le sauver, Jésus s'en est chargé.

Rare, et magnifique. Paul en sort aveugle... Jusqu'à ce que des frères viennent l'aider à retrouver la vue : l'Eglise va grandir.

Que de chose à dire sur cette nécessité de témoigner et d'aller chercher des frères. Le sujet, vous le savez, nous passionne et nous n'avons pas eu de mal à trouver des chants pour ces jeunes...

Mais les chants ne sont rien, s'ils ne sont pas repris par les voix, et surtout par les cœurs.

Alors, là, nous devons remercier le Seigneur pour Sa réelle présence et pour Son soutien, et remercier encore les participants pour la fête qu'ils ont fait de cette animation.

Que Dieu les garde tous. Sur Son chemin de vie...

 

Vendredi 11 avril 08 :                 1300 ans

 

Belle histoire que ce rocher, vieux de 1300 ans, bâti, que l'on appelle le mont saint Michel.

Le fou bâtit sa maison sur le sable, le sage sur le rocher. Et parfois le sable envahi le rocher, ou du moins tente de le faire. N'est ce pas surprenant que de voir dans cette baie mondialement connue une sorte d'exemple des puissances qui s'affrontent?

Sans doute, le sable et la mer auront raison du Rocher, si les souffrances n'étaient abrégées. Nous sommes dans ces temps là, où les souffrances vont vers leur fin.

Il est capital de le savoir, et de le dire : les puissances ensableuses sont fortes : elles n'ont jamais été aussi fortes....     

Dans mon travail, je vois tous les jours les mouvements d'approche de l'ennemi : apparentes réussites, guérisons des toucheurs et autres magnétiseurs.... Tout cela était écrit et ne doit pas ni nous étonner ni nous faire dévier de la voie. Il convient me semble t'il d'être très précis et très clair sur ce qui vient de Dieu et ce qui vient d'ailleurs. Cela ne présente pas de difficulté, et en cela c'est rassurant : on ne peut pas se tromper. Ceux qui donnent, qui agissent dans le Nom de Jésus sont dans la voie, ceux qui ne disent rien (ou pire confessent d'autres puissances) sont d'ailleurs.

Au fond, il ne faut pas de grandes théories pour faire de bons discours, il faut juste de bonnes idées.

Alors voilà, pour ceux qui connaissent le mont saint Michel, il y a 1300 ans, des moines sont venus et on construit sur un rocher, dur, qui leur paraissait faire l'affaire. Quand on regarde le résultat, plus que la beauté architecturale, c'est surtout l'évidence de la construction qui interpelle. Le rocher ne peut pas bouger, malgré les tempêtes, et on ne peut se l'imaginer autrement. Simple, efficace, toujours debout.

Depuis 1300ans, finalement, il est le symbole du croyant.

Du croyant qui sait sur quoi il a bâtit.

 

Jeudi 10 avril 08 :             la marche

 

Donc ce Samedi, Matavel sera en soutien d'exhortation pour une marche organisée pour les jeunes de 3° à la terminale. 

Il y a quelques temps, vous en souvenez vous, nous nous posions cette question : à quand une Christian Pride, une marche pour proclamer au monde notre fierté d'être chrétien.

Cette marche est un exemple de cette possibilité de sortir, d'affirmer haut et fort que nous avons la joie en nous, d'avoir un sauveur...

Mieux encore, j'ai découvert que cela se fait partout, depuis des années !

Oh que cela est loin de notre Normandie. Quand verrons nous les normands bouger, oser s'affirmer?

A Paris, a bordeaux, à Lille, il y aura la marche pour Jésus. Cela existe depuis 2005 au moins. Vous pouvez vous rendre sur le site "La marche de Jésus" pour constater ce qui se fait. Et cela se fait dans l'unité en plus !

Nous, nous sommes prêts !

Mais pas seuls!

Pourquoi pas seuls? Non pas que nous ayons quelque peur que ce soit de sortir en chantant et en dansant Dieu, mais nous sommes une église n'est ce pas. Une seule et même église, celle du Seigneur. Alors, il faut que toute l'église se mette en marche. Toute

 

Mercredi 9 avril 08 :              Que de monde... 

  

Que de monde à nourrir, que de monde qui vient et qui cherche une réponse à leurs problèmes, que de monde croisé dans une journée...

A deux reprises, Jésus et ses disciples se sont laissé surprendre (vraiment, est ce crédible concernant Jésus?) avec la nuit qui tente de tomber sur l'enseignement du maître... Mais rien n'y fait, il trouve une solution, là où personne n'ose en imaginer. Du moins, Il fait trouver une solutions à ses proches "On a bien deux poissons ici et du pain, mais qu'est ce pour tout ce monde?".

Elie et Elisée, avant Jésus, avaient aussi multiplié les vivres. Mais une grande différence dans les épisodes de Jésus concernent la faim en question : elle n'était pas humaine, elle était la faim de Dieu. C'est une nouvelle ere qui commençait.

Alors, devant l'impossible de notre mission, sachons écouter ce que nous demande Jésus : n'as tu vraiment rien à donner à ton proche? Même si cela te parait insignifiant, ose, et donne le...

Mardi 8 avril 08 :             Juste à côté de nous...

 

Combien de fois marchons nous à côté de Lui, et ne le voyons nous pas ?

Même les très proches de Lui! 

Les disciples d'Emmaüs pouvaient ils être plus près? Les 7 apôtres, dans la barque : comment ne l'ont ils pas reconnu, Lui sur la plage?

Mais voilà qu'Il se manifeste et que nos yeux s'ouvrent. Parfois même tellement qu'on ne voit plus rien d'autre ! Je pense à Saül, bientôt Paul, sur la route de Damas... 

Esaïe a donné depuis longtemps cette Parole de Dieu : "va trouver ce peuple, et dit lui : vous aurez beau entendre, vous ne comprendrez pas ; vous aurez beau regardez, vous ne verrez pas..."

Ailleurs, en 1Timothe, ce qui est considéré comme un des premier cantique chrétien dit : "au dieu invisibl et unique, honneur et gloire". Dieu est effectivement invisible...aux yeux humains. Mais, savez vous, on voit mieux avec le coeur.

Je pense qu'un temps d'apprentissage est indispensable, mais les disciples d'Emmaüs on eu cette belle expression quand Jésus disparait devant leurs yeux : "notre coeur ne brûlait il pas en nous tandis qu'Il nous parlait en chemin?"

Je crois que c'est un signe à bien connaître : le coeur brûlant. Nous savons qu'Il est à côté de nous quand notre coeur brûle. Et, pour être plus précis, nous savons que nous le suivons, que nous l'avons rejoint quand notre coeur réagit : Lui, est toujours là, à côté de nous ; c'est nous qui sommes parfois absents, en fermant notre coeur.

 

Lundi 7 avril 08 :             Tout nu

 

Plus on en sait, plus on sait qu'on ne sait rien

Qui peut prétendre connaître la vie, connaître les gens? Plus je lis la Bible, plus elle m'ouvre les yeux sur les hommes, et plus elle me montre que je ne sais rien sur Dieu. Mais Dieu ne cherche pas autre chose que cela : que je me connaisse moi même !

Adam t sa femme (bientôt Eve) mangeaient du fruit de cet arbre défendu, cause de tant de soucis.... Et voilà que voulant vivre sans Dieu - croyant pouvoir le faire - voulant vivre uniquement guidé par sa propre intelligence, l'homme n'est plus sous la protection divine : il voit sa nudité devant le monde !

Etre nu, c'est être vrai. Pas de tricherie possible... L'homme vivait très bien comme cela, avant de vouloir "voler de ses propres ailes"....

Pierre, sur la barque (en Jean 21) plonge dans l'eau quand Jean reconnaît dans l'inconnu de la plage Jésus.

Il plonge "car il était nu" !

Souvent, on dit de Pierre qu'il était impulsif, très humain.... Peut être ; mais surtout il aimait Jésus. Quel choc d'être de nouveau nu devant Dieu ! Mieux vaut se cacher, y compris dans les abysses.

Et pourtant, c'est bien notre coeur mis à nu qu'il faut nous présenter devant le Seigneur.

D'accord, c'est parfois insoutenable pour certains, surtout quand ils se rendent compte de la réelle présence d'un Dieu qu'ils ignoraient.

Vous savez, quand vous vivez sans vous soucier de rien, la surprise de découvrir Dieu, de découvrir qu'Il existe vraiment, est insoutenable.

Regardez, lisez les témoignages des nouveaux convertis, qui vivaient dans le désordre (ils sont nombreux) : quel choc pour eux ! mais quel choc salvateur, quelle vie en a découlé!

Je ne crois pas qu'aucun d'entre eux n'ait regretté d'avoir été mis à nu devait Lui.

 

Dimanche 6 avril 08 :          Pas ce qui était prévu.

 

Finalement, ce week end, rien ne s'est passé comme prévu pour nous... Et pour vous ?

Sur la route de Damas, un jeune homme, très croyant, fort de ses convictions, fait une rencontre bien involontaire. Il en ressort aveugle... De voir la Vérité en face fait parfois cela...

Bien sûr, Saül deviendra Paul, et le monde en sera meilleur. Et il n'est pas donné à tout le monde de faire une  telle rencontre. Et puis encore, il n'est pas nécessaire d'en faire, de telles rencontres, tout le jour !

Mais, pour en revenir à ce sujet, tout ne se passe pas toujours comme prévu.

Mais généralement, les surprises sont faites pour être agréables... Et même d'une surprise désagréable, on peut très bien en ressortir grandit, par l'épreuve vaincue.

Peut importe ce qu'il nous est arrivé de bon ce week end, ce que je voulais vous dire, c'est que vous aurez des surprises, obligatoirement, en suivant le chemin de Dieu. Des surprises qui seront soit agréables soit désagréables : cela ne dépendra en final que de la façon dont vous les prendrez. 

Si vous mettez votre volonté de tout contrôler en premier, c'est sûr que vous aurez de mauvaises surprises. Si vous mettez votre faim de Dieu et des hommes en premier, c'est sûr que vous allez être comblé.

Etre bousculé, être overbooké, c'est ce qui attend celui qui suit le Seigneur. Pour son bien à lui comme pour le bien des autres. Aujourd'hui, il y avait réunion chez nous. L'enseignement sera disponible sur le site dès que possible (très bientôt) : vous apprendrez de façon originale et très profonde (et biblique surtout!) pourquoi vous êtes sûrs pourtant qu'Il vous soutiendra toujours, toujours... Il y a pour cela des ministères de parapluie!

(PS : ce n'est pas courant, vu comme cela, comme enseignement, mais c'est pourtant imparable... A bientôt sur nos ondes pour vous livrer plus d'élément).

 

Vendredi 4 avril 08 :            Partout ?

 

Jésus voit un homme et l'appelle ; celui ci semble bien savoir et comprendre à qui il a affaire, mais il Lui demande d'aller d'abord enterrer son père qui est mort... Vous connaissez je crois?

Dans d'autres temps, Elie appelle ainsi Elisée, mais il lui a donné a lui le temps d'aller embrasser sa famille et de le rejoindre après !

Vous savez, l'enjeu et les temps ont changé. Avec Jésus, on ne vous parle plus de la puissance de Dieu, on vous parle de la connaissance, profonde et intime de Dieu. On vous parle d'être ses fils et ses filles.

Alors, à vous de savoir si vous voulez prendre le temps de le rejoindre. Mais pourquoi ne pas aller enterrer ses morts ? Outre l'enseignement de ce que sont les morts de notre vie, il y a là un enseignement magistral sur le "temps de Dieu". Il semblerait que, quand Jésus appelle cet homme, Il ne lui laisse pas de temps : juste après, ce sera trop tard. Bizarre, non? On vous promet la vie éternelle (et c'est long, l'éternité) et il faudrait réagir à l'instant même, sans attendre ? Quel sens à tout cela??

Le temps est intimement lié à l'espace, et l'immédiat du temps est en relation étroite avec l'immédiat de la proximité.

Dans  une conversion totale, le savez vous, le plus difficile est d'abandonner le contrôle de sa vie. Il faut bien comprendre l'importance de ces mots : abandon du contrôle...

Car, en effet, rien de plus facile que de dire "Seigneur, viens en moi, aide moi à faire tout ce que Tu désires". Parce que quand Il vous demandera quelque chose qui précisément ne vous fait pas plaisir, et ira contre vos désirs, quelle sera réellement votre réaction?

Certains, qui ont compris l'importance d'un tel engagement, préfèrent ne pas se lancer : ils ont raison ! 

Il est plus facile de feindre ne pas comprendre que d'avouer un échec, un engagement au delà de nos forces. Mais c'est également  là qu'on retrouve Isaïe 59 (relisez : "va trouver ce peuple, et dit lui, vous aurez beau entendre, vous ne comprendrez pas...").

Jésus nous engage à le suivre, maintenant et partout. Il faut du temps pour prendre une telle décision, et ceci n'est absolument pas en contradiction avec ce qu'en dit Jésus, bien au contraire : l'homme ne doit pas prendre la décision de suivre Dieu, il n'en est pas capable (ses yeux sont bouchés)... Mais l'homme avec l'Esprit de Dieu, en présence de cet Esprit, n'en est il pas capable? Et alors, peut il prendre le temps de suivre un autre esprit que celui de Dieu, à ce moment là?

Comme cela peut paraître compliqué !

Prenez le temps d'y réfléchir... C'est un  peu "le temps de Dieu"...

 

Jeudi 3 avril 08 :            Es Tu en moi ?

Luc 17.32.33 : "Souvenez-vous de la femme de Lot. Celui qui cherchera à sauver sa vie la perdra, et celui qui la perdra la retrouvera". 

Ne regardez pas en arrière, mais ayez confiance. Dieu vous parle, ou vous a parlé, mais ce que vous avez déja accompli n'est rien, c'est l'avenir en toute confiance en Dieu qui doit vous attirer. 

Je ne sais pas prier, Seigneur, apprend moi ! 

Souvent, et pendant longtemps, je demandais à Dieu, par son Esprit, de venir en moi. Mais peut être faut il aussi se dire que c'est à moi de venir en Lui, par son Esprit, et de me mettre à son service, à travailler à son royaume. Enfin, plutôt de devenir assez digne de travailler pour Lui. 

Je me méfie beaucoup de ma nature, et je me demande si l'orgueil n'y trouverait pas son compte, à ce que l'Esprit vienne en moi... Je préfère actuellement me dire que c'est à moi de me perdre, aveuglément et sans peur, dans Ses ordres, dans Sa volonté. 

Je serais en effet bien foutu d'avoir en moi un esprit de doute, de bien voir si c'est vrai que Dieu peut punir la vie et la ville auxquelles j'appartenais... Bref, à me retourner alors qu'Il m'avait avec beaucoup de diligence prévenu de ne pas le faire.

Es Tu en moi ? Cette question de novice a changé : "suis je en Toi, mon Dieu?"

Mercredi 2 avril 08 :            Tiens, je savais pas...

 

Il faut se tenir au courant de l'évolution des choses. La république a même trouvé une superbe parade à sa fonctionnement, un rien hypocrite : "Nul n'est censé ignorer la loi"... 

Alors, dans un esprit un peu différent, nous essayons nous même de mettre dans ce site de quoi vous tenir au courant de l'évolution de la pensée chrétienne... Les pages théologiques s'étoffent (deux articles de plus aujourd'hui!! voyez comme on vous gâte) et surtout, nous avions créé depuis longtemps une page "Nouveautés" pour que, précisément, ceux qui viennent nous visiter sachent directement ce qui est à voir de plus dans le site.

Il faut se tenir au courant, il faut s'informer. Mais encore faut il en avoir les moyens. Sinon, ce serait injuste de retenir une faute à quelqu'un qui ne connaît pas la loi. Dieu en cela est supérieur aux hommes. C'est la raison de notre tâche missionnaire : nous devons apporter aux hommes la Bonne Nouvelle pour qu'ils puissent être sauvé. Sinon, c'est en fonction de leurs actes qu'ils seront jugés. Et moi, quand je vois mes actes, je n'aimerais pas passer devant un juge impartial !

Actuellement, je ne suis pas sûr que la Bonne Nouvelle soit si bien diffusée que ça. Oh bien sûr, la Bible est de loin le livre le plus imprimé et le plus vendu dans le monde, toujours de nos jours (même, le phénomène s'accélère!) mais est elle expliquée? Est elle présentée comme une présence de Dieu ACTUELLE pour guider nos vies? Est ce un livre historique où est ce une Parole Vivante, qui est destinée UNIQUEMENT à celui qui la lit, au moment où il l'a lit? A t'on bien expliqué que cette bible ne sert à rien dans une bibliothèque, qu'elle n'est en rien sacrée? C'est un livre, du papier imprimé, pas un objet sacré : nous ne sommes pas adorateur d'une idole en papier. Par contre, quand on la lit, la Parole prend Vie, et là, il s'agit de la Parole qui, elle, est sacrée car venant de Dieu, vivant en nous.

Le dit on assez, cela ?

  

Mardi 1 avril 08 :            articles...

 

Je réagis à un message audio de ce matin sur RCF, à propos du Notre Père. Loin de moi l'idée de polémiquer, quoique sur le coup, j'en avais envie. Mais les réactions primaires sont souvent ... Primitives!

On peut dire tant de choses sur cette prière phare. Des lectures d'articles complets n'y suffiront pas, mais je vous rappelle qu'il y a dans les documents théologiques de votre site préféré (celui ci bien sûr) deux articles sur l'interprétation du Notre Père, avec en particulier la vision orthodoxe, qui est pleine d'enseignement. Devons nous rester à une lecture superficielle,ou devons nous approfondir les choses? Entre autre, mettons bien un sens aux mots prononcés, et ne déclamons pas de façon automatique une telle prière qui est LA prière pour connaître Dieu.

Nous avons peut être laissé notre enseignement prendre l'empreinte de la société qui nous entoure, ceci au cours des siècles d'histoire européenne. Nous avons probablement trop occidentalisé notre vision de Dieu. A ce propos, je vais mettre dès demain en ligne un article sur les juifs messianiques : quel enseignement de Foi et quelle remise en question de nos certitudes ! Puis, également, un deuxième article sur la découverte du Dieu unique.

Ces deux articles ne doivent pas être pris comme des cours, ou des théories pénibles et compliquées... Il m'apparaît simplement qu'il est très important de revenir à des connaissances de base du milieu dans lesquels les grandes notions bibliques ont émergé. C'est notre relation avec Dieu qui en dépend. Si, quand vous lisez l'Ancien Testament, vous n'y voyez pas le Dieu du Nouveau Testament, c'est peut être qu'il vous faut mieux vous habituer à une société différente de la notre. C'est du moins un point de vue, qui peut mériter de s'y attarder quelques minutes, le temps de la lecture de quelques articles...

Lundi 31 mars 08 :              Que de chiffres

 

Que de chiffres à retenir dans une vie ! Par exemple, celui de votre compte en banque ! Mais également votre numéro de sécurité sociale qui est, l'avez vous remarqué, votre vraie identité... Allez vous rendre dans une administration ou téléphonez leur : si vous n'avez pas ce numéro, ils ne peuvent rien pour vous ! Votre nom et prénom, vous savez, ça ne veut pas dire grand chose...

Et pourtant, pour Dieu, c'est tout l'inverse. Il ne connaît que le nom. Le nom veut dire la personne, où la puissance, l'esprit qui anime la personne. Le chiffre, cela ne le regarde même pas. Lisez la bible, vous verrez l'importance des noms. Parfois même, la véritable chose à retenir, c'est précisément l'absence de nom : la femme de Loth par exemple, n'est jamais nommée ; cela veut dire que ce n'est pas elle qui intéresse Dieu, mais les personnes qui pourraient se reconnaître en elle.

Alors, aujourd'hui, on nous parle de chiffres supposés importants : le prix du baril de pétrole, du dollars et de l'Euro, et du nombre de catholiques et de musulmans. Personne n'est en mesure de dire combien il y a d'évangéliques, mais les chrétiens représenteraient au moins un homme sur 3, toutes confessions confondues. Un reportage sur la deux expliquait que les évangéliques (donc des chrétiens !) représentaient la religion se développant le plus vite ; aujourd'hui des chiffres relativement inquiétants montrent que le chemin est encore long...

Mais au delà de tout cela, pourquoi la guerre des chiffres? Cela n'intéresse pas Dieu. Dieu ne veut pas que les chrétiens soient les plus forts et les plus nombreux, Il veut que les hommes l'aiment. Tous les hommes. Tous, car tous comptent. Un musulman n'est il pas un homme? De même un athée, un bouddhiste etc...

Arrêtons avec les chiffres, cherchons nos frères. Cherchons l'amour de nos frères. De tous nos frères.

Jamais je ne suis heureux de voir un homme perdu. Même si c'est un homme qui me faisait du mal. Car j'aime par dessus tout mon Père, qui est aussi son Père (lui ne le sait pas encore) ; et si Dieu m'aime autant, c'est parce qu'Il compte sur moi pour ramener ce fils prodigue dans notre maison commune. Que ce frère soit seul, nombreux, ou myriade...

Dimanche 30 mars 08 :            Dimanche

 

Une journée de repos. C’est banal de le dire mais quand même vrai, rappelons que le sabbat est biblique. Dieu a eu un jour de repos, et il est bon pour les rythmes biologiques de respecter ces périodes de repos. C'est une constatation.

Maintenant, reste à savoir ce que l'on va faire de cette journée de repos. Si vous en profitez pour faire des emplettes, en condamnant des salariés de travailler ce jour là pour que vous puissiez satisfaire vos petits caprices, j'avoue ne pas être certain de l'utilité de votre sabbat. C'est juste mon avis que je vous livre...

Par contre, si c'est une journée que vous passez à vous rapprocher de Dieu, j'affirme que c'est une journée gagnée sur la vie d'un mortel.

Jésus a eu des moments d'indispensable repli vers le Père. Parfois, la foule ne le laissait pas faire : Il se retrouvait avec 4000 ou 5000 hommes à nourrir avec quelques pains par exemple...

Parfois, une syro phénicienne vient le déranger dans son repas pris chez un ami probable...

Plus connu encore, le passage de son retrait sur la montagne avec Pierre, Jacques et Jean. Mais quel retour dans la vallée !

Qu'importe, tout fils de Dieu qu'était Jésus, il lui fallait ces moments de repos dans l'Esprit.

Hier, nous étions donc à Paris Tout est possible ; l'Unité au quotidien j'allais dire, sans grand discours mais simplement de la pratique, avec catholiques et évangéliques principalement, réunis pour entendre des enseignements donnés par des biblistes catholiques et protestants, puis expérimenter "en vrai" des délivrances...

Beau programme. Maintenant, retour dans la vallée, pour affronter les esprits qu'il faudra affronter. Pas de soucis là dessus, le monde en grouille : nous ne craignons pas le chômage. Juste un peu de pratique à retrouver, et il faudra bien se lancer, pour la santé de nos frères...

Théoriquement, ce Dimanche va être consacré également à mettre sur votre site favoris (le notre bien sûr) le prêche de Paques du Père Cantalamessa, prédicateur de la maison pontificale, à la basilique Saint Pierre (célébration présidée par Benoît XVI) dont le titre est "Jésus est mort pour l'Unité de ses disciples" Quel programme, à lire absolument d'autant qu'enfin, le mot "chrétien" est remplacé par "Disciple de Jésus" : vous savez également combien je tiens à ce terme. 

A bientôt dans les pages théologiques !

Je vous aime

 

Vendredi 28 mars 08 :            Le temps presse

 

Avec un tel titre, vous attendiez peut être un message sur les derniers temps... Pas du tout, en fait, il me reste une minute pour écrire et puis partir à la mission pour une nouvelle soirée d'enseignement. Puis demain, toute la journée, nous serons à Paris, dans l'Unité avec Paris tout est possible (Cf liens du site). Puis Dimanche, nous revenons à 2 heures du matin, juste pour le changement d'heure : on nous vole une heure...

Le temps presse, vous le voyiez. Tout cela pour dire qu'une réflexion su le temps qui passe n'est pas de trop. Sommes nous sûr de bien l'utiliser, à bon escient.

Une heure, pour Dieu sont comme 1000 ans...(2Pierre) Pour Dieu, Oui, mais pour nous, seule une heure sur son parvis vaut plus que 1000 ailleurs...et pour les autres heures, il est capital de bien savoir les utiliser. 

Jeudi 27 mars 08 :                  Le temple

 

"Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en vous ? "1 Corinthiens 3.16 

Combien de fois avons nous prononcé cette phrase clé, y compris dans ces messages ? Combien de fois également citons nous Jésus (par Jean) : "il faut aimer Dieu en Esprit et en vérité" ??

Hier, au groupe du Renouveau, une forte onction a permis de rappeler les fondements du mouvement charismatique. Rappelons nous l'exemple de Marie acceptant l'Esprit et le concevant pendant 9 mois, dans son sein.

Nous sommes un temple, un lieu où vivra l'Esprit, comme la nuée venait dans l'arche puis après dans le Temple de Salomon...

Cela dit, il y a loin des théories à la pratique, soyons honnêtes. Et pourquoi tant de difficultés à réaliser ce qui est écrit ?

Cela est une question très importante : soit la théorie est fausse (cela remet en cause même l'existence de Dieu, le savez vous?) soit la pratique a été perdue. 

J'opterais volontiers, vous l'avez compris, pour la deuxième explication: nous avons perdu la pratique de l'Enseignement du Christ, de la Bonne Nouvelle. Peut être nous sommes nous perdu en chemin, pendant ce long chemin de l'histoire de l'Eglise, et avons nous perdu la flamme qu'avait apporté le Christ. Paul et les autres disciples des premiers temps imposaient les mains, et l'Eglise s'est développée en grande partie sur les miracles et les prodiges que l'Esprit manifestait par sa transmission. 

Actuellement, quelle manifestation voyez vous ? 

Voulez vous mon avis impartial ? Nous en voyons quelques unes, mais essentiellement des manifestations intérieures et personnelles : nous n'avons pas perdu le contact et l'intimité avec Dieu, car la prière n'a jamais été perdue dans l'Eglise. Mais par contre, les charismes plus manifestes sont perdus. Peut être, à force de rechercher avec un coeur complètement dépendant de Dieu (nous voyons beaucoup de chrétiens bouillants d'amour pour Christ), peut être la flamme va t'elle resurgir, comme attisée par le Souffle sur des cendres encore tièdes dans leur profondeur...

Mais ces réflexions m'amènent à citer l'avertissement de Jésus : si le sel perd de sa saveur, avec quoi la lui rendra t'on?

 

Mercredi 26 mars 08 :              Homme de Dieu 

 

1Roi13 : un homme de Dieu vient de Juda et parle contre Béthel, devant le roi d'Israël, Jéroboam...

Vous ne vous rappelez peut être pas le passage. Ce qui m'importe surtout, ce soir, c'est de décrire la foi de cet homme de Dieu (sans nom : c'est une indication : il représente tous les hommes de Dieu).

Il en faut du culot pour aller ainsi se présenter à un roi, et l'affronter, même au nom de Dieu !

Mais cet homme avait entendu Dieu lui parler, il était donc complètement confiant.

Des exemples comme cela, la Bible en regorge, mais ces exemples ne sont pas faciles à suivre. Car avant de se lancer, il faut vraiment avoir entendu Dieu...

Je ne sais pas en ce qui vous concerne, mais moi, si je sais être en contact avec Dieu, proche de Lui, je ne l'entend pas tous les jours !

Alors pourquoi cela?

C'est une constante dans nos démarches, de vouloir nous rapprocher de Lui. Mais Il a son temps. Donc, rongeons notre frein mais surtout ne baissons pas la garde, il y a un moment où sa voix retentira. Nous saurons que c'est Lui qui nous parle et qu'il faudra agir. Et alors là, pas de dérobade possible... Même si ce qu'Il nous demande parait inconcevable !

Finalement, ëtes vous sûrs de vouloir entendre Dieu vous parler ?

Mardi 25 mars 08 :                    OK...

 

Reportage il y a peu sur la deuxième chaîne sur les évangéliques. Parait il, ce reportage serait bien fait. Je n'ai pas pu l'enregistrer mais il est bon que l'on parle des frères à la télé. Vous verrez, à la longue, les chrétiens se feront entendre.... 

Mais attention à ne pas opposer évangéliques et autres confessions. C'est trop facile de diviser. Les évangéliques sont des chrétiens, et quand une dénomination avance, elle fait avancer également les autres. 

Vous connaissez notre appartenance au mouvement pour l'Unité. Ce n'est pas seulement notre passion, c'est notre raison de vivre. Je suis heureux de voir les médias faire des reportages un peu moins caricaturaux sur les évangéliques, et d'être obligé de le faire car la poussée est telle qu'ils doivent en tenir compte....

Il y a peu, on parlait de secte dans les médias. On parle maintenant de mouvance, et on est obligé d'avouer que la religion qui avance le plus, ce n'est pas l'Islam mais bien la chrétienté. 

Cela doit leur faire mal aux dents, mais les médias sont obligés de l'admettre. Alors peut être entendra t'on des messages chrétiens sur nos ondes françaises, et peut être une réflexion de fond sur l'indispensable Unité. Celle ci ne doit pas être une présentation de bon aloi, elle nous est demandée par Dieu Lui même et ceux qui n'y travaillent pas auront à expliquer à notre Seigneur le pourquoi de leurs actions. Je les laisserai bien faire....

Alléluia, reportage hier sur l'Eglise catholique qui baptise plus de 2000 adultes par an, ce qui, là encore, écorne les convictions de pas mal... 

 

Voyez comme le Mal avance, mais voyez également comme l'Eglise avance. N'ayez pas peur, Paix mes brebis disait quelqu'un que j'aime particulièrement...

 

Lundi 24 mars 08 :                     Culte !

 

Nous avons commencé un nouveau CD qui sera culte dans quelques années!

Enfin, peut être...

Tout simplement, en fait, nous mettons sur un CD des enregistrements amateurs de chants que nous avons composé pour les cultes.

Mais je n'ai pas pu résister au jeu de mots...

Cela dit, c'est symptomatique de la baisse  de respect des choses sacrées d'entendre parler de chansons cultes, de séries TV cultes etc...

Les hommes se mettent à rendre des cultes à des dieux façonnés de toutes pièces ; simplement, dans les temps modernes, on n'utilise plus de bois...

Comment se fait il que notre esprit soit toujours prêt à vagabonder sur des chemins douloureux, plutôt que de rester sur celui de Dieu? Pourquoi tant de volonté à se faire mal??

Tout vient de Dieu, c'est une évidence qu'il est bien difficile à faire entrer dans notre tête.

Même avec l'ardeur que je mets dans cette demande d'être guidé par le seul Esprit de Dieu, savez vous avec quelle ardeur mon propre esprit revient, et prend le dessus, avec toute une série de défauts dont je n'ose vous parler !!

Suis je le seul, avez vous cette même tendance à avoir le crâne dur? Cela me rassurerait...

Mais il est capital de rendre le vrai culte à Notre Père. C’est pour cela que nous envisageons de créer une nouvelle page sur ce site, où les chansons de culte qui nous appartiennent seront en libre accès.

A bientôt, et que Dieu vous bénisse pour le culte que vous lui rendez...    

 

 

Dimanche 23 mars 08 :               Joie de Paques

 

Ce matin, je dois vous avouer que j'étais triste. Certes, nous célébrons un anniversaire très important pour tous, mais j'étais triste. Cela tient à nos orientations, unitaires, qui nous isolent et font de nous des étrangers partout. C'est parfois dur à supporter, surtout dans ces périodes de fêtes. Donc, pour nous ce matin, pas de possibilité de culte, de retrouver les amis...

Mais L'unité est notre passion, et plus encore notre besoin. Nous sommes donc allé à l'Eglise de Neuville, retrouver une communauté chrétienne, catholique en l'occurrence.

Mon coeur a été rassereiné avant même notre départ, car Jésus m'a réconforté. Il m'est venu à la mémoire la solitude du Christ. Lui aussi s'est retrouvé seul... Mais la solitude n'est pas un échec, c'est simplement un moment à passer ! Il faut la solitude comme point de départ d'une communauté, comme le point de départ de tout grand voyage. Je sais qu'un jour viendra où les chrétiens de différentes confession reconnaîtront en leurs frères, même d'apparence très différente, leurs frères. Mais ici, à Vire, le grand voyage en est à son point de départ.

Alors bon voyage et Joyeuses Paques à tous

 

Vendredi 21 mars 08 :                  Lendemain de fête...

 

Hier, journée correcte, aujourd'hui, vent et pluies...

La fête d'hier , l'esprit heureux d'hier doit tenir dans les coeurs malgré les apparences. Il en est souvent ainsi avec les promesses, il faut les garder au chaud dans son coeur, malgré les vents contraire...

Pluies abondantes sont signes de fertilité de la Terre : une bénédiction dans l'Ancien Testament. Elie fit retenir par ses prières la chute de la pluie pendant 3 ans et demi (cité librement également dans Hébreux). Mais trop de pluie amènent des inondations, voir des déluges.

Tout est bon, tout est mauvais, seul l'esprit qui fait utiliser les choses permet la bonne dose. Paul parlait souvent des libertés accordées par rapport à la Loi, et comment il fallait raison garder avec ces libertés... 

Pour ne pas avoir des lendemains de fête qui déchantent, rappelons nous Paul 1Cor 6.12 "Tout m'est permis, mais tout n'est pas utile ; tout m'est permis, mais je ne me laisserai asservir par quoi que ce soit".

 

 

 

Jeudi 20 mars 08 :                         Le Printemps 

 

 

D'après certains, c'est le printemps aujourd'hui. Il faut faire la fête ! Il est vrai que nous vivons moins au contact de notre terre, plus dans un monde artificiel, et que nous ne réalisons pas forcement l'importance de cet événement. Mais, dans le printemps, il y a une promesse de la terre de jours meilleurs. Et aussi sûr que la promesse de notre Dieu, nous SAVONS qu'il y aura des jours meilleurs !

Certes, ce matin, il fait froid, mais le printemps annonce la fin prochaine des souffrances de tous ceux qui vivent ou travaillent dehors. Bientôt.

" Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie" Jean 8.12

Il est parfois utile, bénéfique, de retrouver ses repères. Le travail de nos mains, la souffrance du froid et de la peine. Il n'est pas bon de ne vivre que dans le confort : on risque de ne plus prendre au sérieux des promesses aussi importantes que celle d'une chaleur future, d'un bien être à venir...

Que cette première journée du printemps soit une journée où vous réalisiez l'importance et l'éminence bénéfice pour vous des promesses de lumière et de paix que nous a apporté Jésus lors de son passage sur Terre. Les temps viennent où les graines vont germer : c'est le printemps

 

Mercredi 19 mars 08 :          L'aîné, deuxième homme?

 

Faut il encore revenir sur la parabole de l'enfant prodigue ? Elle est source inépuisable de réflexion.

Mais encore une fois, attardons nous sur le deuxième homme, celui qui est resté près du Père.

Dans cette parabole, dernière d'une trilogie (le mouton perdu, la pièce perdue) on peut inter changer à volonté les personnages : tantôt parabole personnelle qui met en évidence les deux facettes d'un même individu, tantôt enseignement sur deux façons de vivre, tantôt enseignement sur des peuples différents, tantôt enseignement sur deux églises différentes... 

Indiscutablement, cette parabole est riche de sens. 

Revenons donc au deuxième homme, et relisez Luc 15.11-32.

Voici donc que le Père tue le veau gras. Le deuxième homme lui reproche et ne veut pas rentrer dans la fête : pourquoi donc ? Parce qu'il estime être lésé : lui qui est resté fidèle près du Père, n'a pas profité comme celui qui a tout dilapidé et qui s'est pourtant mis au service d'un étranger. Le veau gras, si le deuxième homme entre dans la fête, sera pourtant aussi pour lui, si on y réfléchit. Mais il préfère rester dans sa mauvaise humeur. Cela, le Père ne peut l'accepter et il vient le chercher.

Comprenez bien, vous tous qui pensez être au contact du Père, qui êtes en sa présence, combien cette parabole affirme que vous devez avoir l'esprit en fête. 

Si ce deuxième homme, puisqu'il avait la richesse et la possibilité de se réjouir en permanence, avait fait la fête au contact du Père tous les jours, la venue du deuxième fils n'aurait pas été un problème, mais une raison supplémentaire de se réjouir. Mais voici qu'il n'avait pas le coeur en joie, et qu'une apparente injustice vient mettre en évidence une rancoeur cachée...

Il est de notre devoir d'être heureux, car nous recevrons mieux ceux qui reviennent. Il ne s'agit pas d'une façon de faire passer la pilule, le vrai reproche que fait le Père à son fils fidèle n'est pas de faire la tête à son frère cadet, mais de n'être pas en fête avec Lui, le Père, alors qu'il est à son contact.

Comprenez bien l'importance d'avoir un coeur joyeux, en permanence : être près du Père n'est pas un travail, un devoir, c'est une joie.

 

 

Mardi 17 mars 08 :               Trou noir

 

Les trous de mémoire sont assimilables aux fameux trous noirs de l'espace, ces conglomérats tellement denses que même la lumière s'y engouffre, d'où leur nom de trous noirs...

Quand la mémoire s'en va, toute la lumière part avec.

Regardez les familles frappées par la maladie d'Alzheimer d'un des parents : tous les souvenirs sont engouffrés dans ce trou de mémoire, de plus en plus béant, qui absorbe même l'amour des proches : la mère ne reconnaît plus la fille ou le fils, le Père idem...

Il s'agit de véritables catastrophes, qui avancent dans la vie de chacun, grossissent comme un cancer, en s'auto alimentant, sans limite. 

Ces trous de mémoire, il faut bien en être conscient, commencent par des petits rien de rien du tout. Mais le mal qui ronge est le même, du grand trou au petit trou de rien du tout...

Tout petit trou doit immédiatement être bouché, il faut faire travailler la mémoire en continu.

La perte du rappel, cette fonction indispensable au cerveau (le rappel est un moyen d'entretien du cerveau) est délétère quasi immédiatement. C'est la raison de la mise en place de grands rappels qui jalonnent notre vie au niveau social : les fêtes religieuses, les grandes célébrations...

Par exemple, pour le départ du dernier poilu français, un acte de mémoire est organisé sur le plan national. C'est bien.

Notre vie doit être jalonné de mémoriaux. La Bible cite sans arrêt ces autels construits par des hommes de foi pour marquer tel ou tel évènement.

Luttez contre vos trous noirs, faîtes travailler votre mémoire, faites vos propres autels sur le chemin de votre vie. Entretenez régulièrement ces mémoriaux, pour que ne s'affadissent pas les souvenirs de ces moments de grâce que vous avez obtenus.

Sinon, la gale des souvenirs agira.

 

Lundi 15 mars 08 :                  Viens Seigneur, j'ai besoin de Toi

 

Dure reprise ce matin. Nous étions ce week end sur la montagne, avec Lui, et il faut redescendre dans la vallée...

"Viens Seigneur, j'ai besoin de Toi" est une de nos chansons. C'est du vécu ! 

J'ai besoin de Toi pour travailler ce matin

J'ai besoin de Toi pour désembrumer mon cerveau

J'ai besoin de Toi pour être à l'écoute des autres

J'ai besoin de toi pour... tant de choses

"Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous-mêmes?" 1 Corinthiens 6:19 

Nous citons souvent ce passage : nous sommes le temple de Dieu. C'est en nous même qu'il faut l'accueillir, l'adorer. 

En ce sens, Marie est un message adressé à tous les croyants : elle a accepté le Saint Esprit dans s on corps, l'a fait grandir pour qu'Il prenne vie.

Notre chanson continue :"Mon corps, mon âme, mon esprit ont besoin de Toi ; Seigneur Jésus, vient faire un Temple de moi".

Jésus, Toi qui as promis l'Esprit Saint à qui le demande, donne nous en plus encore..

 

Vendredi 14 mars :                  Faim de semaine

 

ça y 'est, le Week end est là ! 

Enfin diront certains. Si tel est le cas, cela veut dire qu'ils passent leur semaine à s'ennuyer, et qu'ils ne vivent de deux jour par semaine : c'est peu!

Mais cela peut aussi dire que la semaine passée fut dure : enfin la délivrance...

Chacun a donc son interprétation. Ceux qui aiment leur travail ou leur collègues peuvent également être tristes de les laisser pendant 48 heures : pour eux, ce WE est donc deux jours à passer le plus vite : ceci aussi est dommage !

Finalement, heureux ceux qui aiment la semaine de travail pour leur collègue, pour leur travail, et qui aiment également le WE pour faire d'autres activités qui les passionnent...

On en arrive à cette constatation : ce sont les passionnés qui vivent des moments passionnants, pas le contraire. C'est quand on a quelque chose à faire, à vivre, quand on a faim de vie, que chaque moment de la vie présente un intérêt.

Avez vous faim de vie? Dans ce cas là, vous avez chaque jour quelque chose de passionnant à faire car voyez vous, la vie, c'est la seule chose qui ne se commande pas.

Jésus citait la parabole du roi - un homme de haute naissance -  qui distribuait des mines à ses serviteurs (Luc 19.12 à 19.23) : un 10, l'autre 5, l'autre 1 seul. Les riches l'ont fait fructifié, celui qui n'en avait qu'un l'a enterré et l'a rendu intact, sans intérêt à son maître : vous rappelez vous la réaction du maître?

Il serait très long de vous expliquer le fondement de cette parabole, mais elle ne concerne pas les âmes de nos frères, les pouvoirs où les responsabilités ...Non, elle concerne simplement la vie. Celui qui a eu une vie, l'a rendu à Dieu à la fin : et Dieu lui en a voulu de n'avoir pas fait fructifier cette vie. Comment aurait il pu le faire? Quelles sont les banques dont il est question, qui font fructifier cette vie?

Vous avez le Week end devant vous pour y réfléchir...

Vivez, faites fructifier votre vie!

 

 

Jeudi 13 mars 08 :                      Sur la route

 

Sur la route, on the road again...

Hier, notre réunion de prière tournait autour de ce thème. L'Esprit en a voulu ainsi...

Quand on me parle de route, il me vient inlassablement l'image d'Emmaüs. Ces deux disciples, abattus, tristes de n'avoir pas vu les révélations qu'ils imaginaient se réaliser, retournent chez eux. 

Un étranger de rencontre les accompagne. Leurs yeux ne voient pas, mais ils cheminent avec Lui...

Cette situation est trop typée pour être anodine. Nous suivons le Seigneur, nous marchons avec Lui en Esprit et... voilà que ce que avions imaginé ne se produit pas. Par exemple, telle prière particulièrement fervente n'est pas exaucée...

 

Alors, nous retournons penauds chez nous, dans notre fort intérieur. Savons nous être accompagné dans ce cheminement douloureux par cet étranger ? S'Il vient, saurons nous ouvrir les yeux? Saurons nous lui expliquer le pourquoi de notre peine, et saurons nous l'inviter quand Il fera mine de partir?

Si nous le faisons, attendons nous à voir nos yeux s'ouvrir. Alors, quand nous aurons réalisé sa présence..., là, Il pourra disparaître à nos yeux, puisque nos coeurs se seront ouverts.

Dernière démarche encore : rappelez vous que les disciples, réconfortés, n'ont pas attendu le lendemain pour reprendre la route, dans le noir (il n'y avait pas beaucoup de lampadaire le long des routes en ce temps là...) pour aller réconforter à leur tour les autres disciples.

Luc 24.31-33 : "Alors leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent ; mais il disparut de devant eux. Et ils se dirent l'un à l'autre : Notre coeur ne brûlait-il pas au dedans de nous, lorsqu'il nous parlait en chemin et nous expliquait les Écritures ?Se levant à l'heure même, ils retournèrent à Jérusalem".

Allez, repartez sur la route, il y a une Bonne Nouvelle à proclamer!

Mercredi 12 mars 08 :                   Je me lève...

 

Tout commence par cela : je me lève.

Personnellement, je ne suis pas du matin. Quand je me lève, mon corps est debout, mais mon esprit est encore dans les draps ! Bon, ne suivez pas mon exemple...

Mais : je me lève. Une journée commence : pour qui, pour quoi? A vous de décider.

"Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon coeur ! Éprouve-moi, et connais mes pensées ! Regarde si je suis sur une mauvaise voie, Et conduis-moi sur la voie de l'éternité ! Ps 139.23-24 

Qu'allez vous faire de votre journée? Qu'allez vous faire de votre vie? Aux grands voyages, tous les pas comptent. Peut être surtout le premier, mais le premier pas est un pas comme un autre. Un simple pas.

Qu'allez vous faire de votre journée, c'est la même question qu'"allez vous faire de votre vie".

Sera t'elle utile, riche de rencontre, de moments d'échange? Sera t'elle solitaire dans la réflexion? 

Tout commence, vous vous levez.

 

Mardi 11 mars 08 :                         Le royaume

 

Dans la bible, en particulier dans le Nouveau Testament, nous avons des mots dont le sens est précis : royaume et règne. Il ne faut pas confondre; Le règne, c'est le pouvoir ; il appartient à Dieu. Tout ce qui se fait en son Nom se fait par l'expression de son Pouvoir. Le règne Lui appartient, et nous n'y pouvons rien : notre action ne le rendra pas plus fort, ni moins fort !

Par contre, le royaume est l'expression de ce règne. Dans le sens du mot, il y a notion de territoire, d'organisation (administration du royaume) et guerre possible : un royaume peut être attaqué. Et en ce qui concerne le royaume, Dieu nous demande d'agir : nous sommes ses soldats, ses serviteurs etc... Nous avons notre place, et chaque place est importante pour l'ensemble du royaume.

Voilà pour la théorie : c'est toujours utile de rappeler les choses simples.

Nous avons eu un merveilleux enseignement ce week end sur les vierges folles et les vierges sages. Ce qui est récurrent depuis quelques mois, dans les différents enseignements que nous avons pu suivre (quelque soit les confessions, les lieux), c'est la constance de cette appel à regarder nos actions : travaillons nous pour nous ou bien pour le royaume? Avons nous réalisé l'importance de nos actes, de nos fonctions? Sommes nous des serviteurs ou sommes nous des individus qui marchons pour notre compte? 

Là derrière se pose la question de nos valeurs : cherchons nous le Seigneur ? Sommes nous vraiment des adorateurs, des amoureux du Seigneur ou sommes nous des gens qui se servent du Seigneur pour eux même?

Une vraie question se pose ici. Je vous la laisse.

 

PS : une nouvelle demande de prière nous est parvenue hier : merci de vous rendre dans la Prière du Jour...

 

 

Lundi 10 mars 08 :                                Notre Père

Jésus nous a livré LA prière.

Les deux premiers mots résument tout. Cette magnifique prière est d’ailleurs exemplaire, tout y est important. Mais surtout ne négligez pas le début.

Jésus est fils de Dieu. Je crois qu’aucun d’entre nous en doute…

 

Hébreux 5.8 : « (Il)… a appris, bien qu'il fût Fils, l'obéissance par les choses qu'il a souffertes »

 

Mais notre Dieu se fait appeler Père : nous sommes, et c’est un mystère, un vrai mystère, nous sommes fils de Dieu. Avez-vous réfléchi à ce que cela signifie vraiment ? Etes vous sûr d’avoir réfléchi à cela ?

Un fils, voyez vous, est de la même nature que le père. Et ça, ça pose question.

Que Jésus soit de la même nature que Dieu, nous sommes tous d’accord. Mais Jésus n’a pas dit que cela. Revoyez ce qu’Il dit de la venue de l’Esprit de Dieu, le paraclet qui nous fera faire de plus belles choses encore que Lui-même….

Nous avons une grande responsabilité. Devant la gloire de Dieu. Mais surtout pas de stress, Il est là pour nous montrer le chemin. Dans la Lumière, par son Esprit, par les remontrances si on s’écarte. Des remontrances de Père :

Hébreux 12.5 : « Et vous avez oubliez l'exhortation qui vous est adressée comme à des fils : Mon fils, ne méprise pas le châtiment du Seigneur, Et ne perds pas courage lorsqu'il te reprend »

L’auteur des hébreux, vous le voyez, a bien compris cette dimension de fils, avec ses conséquences.

A nous de nous laisser conduire dans l’Esprit de Notre Père.

 

Samedi 8 mars 2008 :                                 Ah, Marthe 

 

Jésus vient dans la maison de Marthe et de Marie. Vous connaissez le passage. Et voilà Marthe plus occupée des choses courantes que de la joie et de l'enseignement du maître.

Combien de fois cela nous arrive t'il? Combien de fois les choses de la vie courante prennent elles le dessus des choses divines?

Et pourtant, ne faut il pas s'occuper de sa maison? Ne faut il pas trouver des sous, entretenir son chez soi, travailler?

Il est facile de dire qu'il y a des choses plus importantes que les choses matérielles : il est quand même vital de manger du pain solide tout autant que du pain céleste !

Alors, paradoxe ? Incompatibilité?

Non, symétrie.

Dans la culture médico sociale, nous avons un schéma de vie qui a la forme d'une pyramide: d'abord les besoins vitaux (la base), puis les besoins de protection (le milieu de la pyramide) puis les besoins d'épanouissement personnel : art, culture, vie spirituelle en haut de la pyramide. En clair, socialement parlant, les gens ne peuvent s'occuper des choses "superficielles" que quand les besoins vitaux sont assurés. Cela vient d'une constatation quasiment unanime.

Mais je crois que cette constatation terrestre est fausse, et c'est le sens de ce passage des évangiles.

Certes, dire qu'il faut avoir confiance en un Dieu d'Amour, toute bonté, quand tout va mal dans votre vie, et que vous n'avez même pas de quoi manger : certes, cela peut paraître effectivement osé. Humainement parlant, c'est vrai. Mais c'est complètement faux en Vérité. C'est même dans ces moments de malheur que Dieu est le plus important à connaître, car Il peut alors faire parler sa puissance.

Occupez vous des choses terrestres comme des choses célestes : elles sont parallèles et non pas opposées. Jésus mangeait à cette table : heureusement que Marthe était là. Si seule Marie avait tenu la maison, ils auraient du aller ailleurs à l'heure du repas (du moins, les disciples parce que je ne crois pas que cela aurait gêné Jésus de ne pas manger...).  Mais si seule Marthe avait était là, quel enseignement Jésus aurait il pu donner dans une maison ou personne ne fait vraiment attention à lui?

Ce passage est en fait une parabole vivante, des deux côtés de nos existences.

 

 

Vendredi 7 mars 2008 :                      La cruche

 

Peut être qu'une petite explication sur le titre s'impose...

Je ne suis pas en train d'insulter qui que ce soit ! D'ailleurs, ici, à Vire, on a l'habitude des noms qui peuvent être pris pour des insultes : ne sommes nous pas connu pour faire des andouilles??

La cruche. Le vase. Une des image qui est donné du "chrétien" est celle de la cruche, ou du vas qui peut avoir des fonctions nobles comme utilitaires...

2 Timothée 2.21 : « Si donc quelqu’un se conserve pur, en s’abstenant de ces choses, il sera un vase d’honneur, sanctifié, utile à son maître, propre à toute bonne œuvre ». 
Vous l'aurez compris, j'ai donc envie de parler des disciples de Jésus. Paul les décrit comme des vases ; par ailleurs, on entend dire que nous sommes des canaux par lequel passe le Saint Esprit... Tout ceci pour bien marqué que nous ne sommes rien sans Dieu, et que la gloire lui revient.
Là dessus, je suis d'accord. Mais pas sur l'image d'un vase. Car, un vase n'est qu'un récipient, qui est inerte à ce qu'il contient. Aurait il de l'or ou des excréments, cela reviendrait au même pour lui. Ceci est completement incompatible avec l'image du Saint Esprit en nous.
Nous ne sommes pas inertes ; nous ne faisons pas que véhiculer le Saint Esprit. Il ne viendra en nous que s'il trouve en nous un moyen de communion ; tout ce passe comme s'il pouvait entrer en résonnance en nous, comme le cristal de galène des anciens postes radios : l'onde ne passe dans le cristal que parce qu'elle est sur la même longueur d'onde !
Nous ne sommes pas inertes, nous devons être propices à ce passage. Et ce passage induit en nous une résonnance, une transformation qui est à notre profit également. Non, nous ne sommes pas des cruches, nous somme plus dépendants de l'Esprit que ça encore... 
 

Mercredi 5 mars 2008 :                             Notre pain de ce jour 

 

 

Peut être n'avez vous pas encore lu notre article sur Notre Père (disponible dans les pages théologiques), mais cela ne saurait tarder...

Ce qui me vient en tout cas, aujourd'hui, c'est justement la phrase centrale de cette prière que nous a appris notre Sauveur, celle dont il a dit qu'elle était la seule dont nous avions besoin...

En simplifiant, précisons que 4 phrases s'articulent de chaque côté d'une phrase centrale : "donne nous notre pain de ce jour"...

Nous avons déja discuté de cet impératif, qui introduit la phrase : comment, un simple mortel peut il se permettre de donner un ordre à son Dieu, fut ce t'il son Père ?

Et bien oui, car c'est précisément les écritures qui lui promettent ce pain, donc l'impératif est celui de la Foi : "Tu as dis que j'aurais mon pain chaque jour , moi je sais que Tu tiens toujours parole, alors Mon Dieu, donne moi ce pain..."

D'ailleurs, impératif est le mot qui s'impose pour parler du pain quotidien. La manne était apportée chaque jour au peuple, et on ne pouvait la garder pour le lendemain...

"J'ai recueilli tes paroles, et je les ai dévorées ; Tes paroles ont fait la joie et l'allégresse de mon coeur ; Car ton nom est invoqué sur moi, Éternel, Dieu des armées!" Jérémie 15:16.

Ce pain, comme chaque chose que nous demandons, ou pour lesquelles nous prions, nous devons le faire chaque jour. 

Dieu a t'il la mémoire courte ?

Est Il un Dieu au coeur dur qu'il faut attendrir à force de prières?

Non, Dieu est un Dieu d'Amour, et Il sait d'avance ce dont nous avons besoin.

Alors, pourquoi une nourriture qui ne dure qu'un jour ?

Parce que c'est NOUS qui avons la mémoire courte. Il est évident, vous pouvez vous regarder, vous pouvez lire toute la Bible, que nos promesses sont soumises au temps qui passe... Nous ne sommes pas constant, nous ne sommes pas inaltérables...

Dieu, qui connaît chaque coeur, le sait. Chaque jour, Il nous donnera ce pain, nécessaire à la Vie. Il nous suffit de venir le prendre : vouloir en garder pour plusieurs jours et voilà que ce pain pourrit dans nos urnes, dans nos coeurs, car il n'est pas resté pur au contact de ce coeur...

OUI, vraiment Seigneur, donne nous le pain de ce jour.

 

Mardi 4 mars 2008 :                      En esprit

 

"Vient Saint Esprit"  chante t'on avec foi. Et il vient en nous...

Il vient nous guider, et nous ne nous en rendons pas toujours compte. Quelle en est la raison? 

Il faut revenir à la base. Nous sommes des êtres pensants ; nous avons nos propres idées, nos propres perceptions du monde qui nous entoure. Lentement, suite à des expériences et des prières, Dieu s'est révélé à des hommes qui ont écrit des textes, qui forment la Bible. Ces textes, tout humain qu'ils sont, sont inspirés directement de Dieu, et c'est ce qui les différencient des autres textes laïcs.

Alors, chacun apprend à connaître Dieu, par cette Parole, mais également par l'intimité qu'il entretient avec le Père.

Quand Jésus nous promet le Saint Esprit à qui le demande, cela ne se discute pas, cela est.

Alors, pourquoi tant d'incertitude: suis je bien inspiré? Fais je bien la volonté de Dieu?

Si vous avez l'Esprit en vous, laissez le faire. 

Mais c'est là que le bas blesse, dans ce qu'on croit que l'Esprit va faire en nous.

Par définition, l'Esprit n'est pas matériel, ne se ressent pas... Quand Il est en vous, vous n'avez pas à le ressentir : Il agit. C'est banal de facilité. C'est peut être pourquoi on cherche trop loin les miracles, les réalisations de l'Esprit. Parce qu'Il est en nous.

Lundi 3 mars 2008 :                      Lumière !

 

Comme dans une grande représentation, le chef de plateau crie Lumière pour commencer le spectacle. Même chose pour la réalisation d'un film... Bref, tout ce qui doit être vu, revu, et apprécié des autres commence par la Lumière.

Nous sommes dans une grande représentation. Il faut que tout soit bien vu.

Mais pourquoi la lumière? Dans la pénombre on sait bien qu'il se passe beaucoup de chose...

Précisément ! Dans les films dits "noirs", avez vous remarquez comme les scènes sont sombres, et que l'on no voit presque rien ? C'est voulu bien sûr, car cela laisse l'imagination travailler : on devine ce qui doit se passer...

Mais hélas, cet effort de pensée, de concentration ne se tourne que vers ce qui est noir, vers ce qui n'est pas bon. Car la Lumière, elle n'apporte que du bonheur. Regardez comme certains visages sont éclatants. Comme dans les films heureux, les paysages sont clairs, lumineux....

Faîtes votre choix, faites votre propre film Regardez vous dans un visage, comme si vous étiez un directeur de la photographie du film de votre vie : votre visage est il trop sombre : dites simplement "lumière ! "

 

Dimanche 2 mars 08 :                 la Volonté

 

Dieu met en nous le vouloir et le faire (Philippiens)

je cite, c'est vrai, souvent cette phrase car elle répond en partie à une grande inconnue humaine : suit on bien la volonté de Dieu ou notre orgueil?

Il y a un moment pour agir, et ce moment est venu.

A force de se poser des questions, les derniers temps viennent et rien ne bouge.

Alors, repentance bien sûr, conversion du peur certainement. Puis ou même pendant action. Car, ne nous y trompons pas, la repentance et la demande de pardon n'est pas seulement un temps initial à la conversion : c'est un temps permanent.

Qui pourra dire : je suis au point !

Et surtout qui pourra dire : je resterai au point!

Si vous attendez la perfection, c'est sûr que vous n'aiderez pas beaucoup le royaume.

Agissez.

Comme un soldat doit agir : être attentif aux ordres, mais toujours conscient de sa faiblesse et de son entière dépendance au Roi.

La volonté qui est la votre de bien agir, d'aider au royaume est bonne. Vous serez guidés sans cesse, car vous ne sauriez être indépendant.

Je tiens à vous le redire : attendre n'est pas de mise en ces temps difficiles : il faut agir. 

 

Samedi 1 mars 08 :                     Ben alors

 

Stupeur cet AM, je n'ai pas fait de message hier, mais j'en étais persuadé pourtant!

J'ai des absences!

Incroyable de voir comme des choses importantes peuvent être oubliées.

Regardez, le peuple d'Israël, comme il en a oublié des choses importantes, tout au long de sa migration.

Quand on lit la bible, on en est outré. Mais tout simplement parce qu'il en est ainsi, et que les auteurs n'ont pas eu honte de reconnaître leurs fautes passées. Et avez vous vu comment Dieu leur pardonne leurs errances, quand ils demandaient pardon??

C'est peut être plus instructif encore, de regarder l'enseignement des erreurs passées que celui des succès.

Surtout, ce qu'il faut remarquer, c'est que jamais Dieu, Lui, n'a oublié son peuple.

C'est le propre de l'homme d'oublier. Même ce qui est capital. C'est pourquoi il est si important de prier chaque jour le Seigneur de nous donner "le pain de ce jour", la manne, l'essence de vie.

Ce n'est pas Dieu qui oublierait de nous le donner. C'est bien nous qui risquons de ne pas voir le salut dans ce pain.

Pensez y

 

Mercredi 27 février 08 :                Les promesses

 

On peut résumer les choses simplement. C'est parfois utile d'avoir des raccourcis, simples, clairs, précis....

Il convient de se rappeler que ce ne sont que des raccourcis, mais, je le redis, on peut parfois résumer les choses simplement.

Bien, une fois cela dit, quel exemple donner ?

Ce matin, je lis "épître aux hébreux" (qui n'est d'ailleurs pas une épître) : l'auteur dit, en parlant des anges en 1.14 : "Ne sont-ils pas tous des esprits au service de Dieu, envoyés pour exercer un ministère en faveur de ceux qui doivent hériter du salut ?". Cette phrase, sibylline d'apparence, est en fait un concentré de Foi : elle parle de l'héritage ; cette notion est omniprésente dans la Bible, de l'Ancien testament au Nouveau. Dieu parle, par des promesses, qui sont des promesses d'héritage.

Voulez vous un résumé ? En voici un qui me plait beaucoup, qui vient de la TOB : l'Ancien Testament promet comme héritage le Pays (d'Israël), le nouveau promet le Salut.

Parfait, rien à rajouter, tout est dit.

Comme quoi, la Bible, c'est pas si compliqué....

Mardi 26 février 08 :                     Je sais, c'est d'actualité...

 

Nous ne parlerons pas de l'Oscar de l'actrice française : il n'y a que les sourds aveugles qui n'en n'ont pas entendu parlé... Nous parlerons un peu (mais très peu) des mots peu révérencieux de notre président, car je crois que les médias ont plus que relayé l'affaire...

L'actualité est là pour nous faire oublier de penser. En effet, pendant qu'on s'indigne (et pourquoi s'indigner??) des propos d'un homme d'Etat, on ne réfléchit pas aux orientations profondes de la société occidentale.

Bon, voilà que pendant que les morts continuent de mourir au Darfour, pendant qu'on torture les chrétiens en Erythrée, voila donc que notre Président traite un de ses sujets de "connard".

Pas de quoi être fier. Théoriquement même, pas de quoi en parler.

Un certain Jésus, Messie de son état, avait bien pourtant dit, il y a quelques 2000 ans, qu'il ne fallait même pas traiter son frère de "Racca" (en gros, cela se traduit par tête vide...). 

On est loin du compte dans notre monde, n'est il pas?

Alors, quelle devrait être notre attitude pour nous, disciples de Jésus, nous qui sommes touchés par Dieu, devant ces dégradations du respect humain? 

Je crois qu'il n'y en a qu'une, celle de rester fidèle à l'Esprit. Nous étions prévenus, cela est dans l'ordre des choses, le "monde" va se tourner vers d'autres valeurs. Il ne nous est pas demandé d'en être offusqué, c'est dans l'ordre des choses! Il ne nous est pas demandé de lutter contre, c'est dans l'ordre des choses, voulues et planifiées par Dieu! 

Non, il nous est demandé... De rester fidèle à l'Esprit, de ne pas dévier nous même à droite ou a gauche, mais d'être solide sur notre rocher, et cela fera de nous de vrais témoins. Invitons simplement largement autour de nous les gens à se réfugier sur ce rocher, solide, inébranlable. Il y a largement de la place!

 

Lundi 25 février 08 :                        infinité de temps

 

Chaque chose existe avec un temps qui lui est attribuée. L'homme terrestre ne le sait pas, ne le voit pas, parce qu'il est lui même sous le joug du temps. Mais avant même la création de l'homme, il est programmé sa fin sur terre. Même avant la naissance ; ceci n'est pas pure théorie, c'est la constatation scientifique. Mais pas seulement scientifique, c'est également une constatation biblique.

Dieu, pour qui un jour vaut mille ans et milles un valent un jour, a créé le monde et dès la conception, Il a créé la fin de ce monde. Lui seul en connaît la date. Mais ne considérez pas le monde comme une chose inachevée, rallongeable à corvée si les choses ne se passent pas comme prévu... Non, la conception de toute chose sur Terre inclue la fin de la chose créé, et ceci est l'image terrestre de la création divine. Tout nous apprend que le monde a une fin ; une fin inéluctable.

De cela, il convient d'en tirer une conséquence pour nos vies: être veilleur !

Car, si nous disons en nous même "je vais voir, je vais m'y mettre...", cela veut dire que nous estimons avoir le temps. Mais le temps, c'est typiquement ce qui nous peut nous appartenir !

Il faut bien prendre conscience de notre place dans la création : chaque pierre est importante, ne croyiez pas qu'une de plus ou de moins ne change rien : Jésus a bien enseigné que chaque cheveu était compté. Croyez vous qu'Il est la Vérité, Lui qui était là dès la conception du monde? Alors croyez bien que votre existence compte dans la Création. Dieu  a donné la Parole pour que chacun trouve sa place. C'est une question d'esprit, de mentalité, de volonté, d'idée que l'on porte en soi... Et ceci dès maintenant, pas plus tard, car cela a de l'importance d'être 

· ce que l'on doit être 

· au moment où l'on doit l'être (chacun à son propre temps)... 

 

Dimanche 24 février 08 :                  Que faire de plus?

 

Seigneur, je ne sais pas quoi faire de plus pour aider au royaume, plus encore Seigneur... 

Cela pourrait être le début d'une belle prière, mais cela n'est pas. Car ce n'est pas biblique !

Enfin, qui aide qui? Est ce nous qui devons aider Dieu? Oui et non en quelque sorte. Très simplement, en fait, c'est Dieu qui fait. Nous avons à comprendre sa volonté, à avoir des idées pour aider à la réalisation du royaume, mais pour le reste, pour la réalisation, c'est Son affaire. Après tout, c'est Son Royaume !

Dieu met en nous le vouloir et le faire (Philippiens)

A nous de vouloir, bien sûr de commencer à faire (ne rien faire voudrait dire baisser les bras : ce serait trop beau pour le Malin!) mais pour ce qui est de la réalisation, laissons la grandeur de Dieu s'exprimer.

Donc, pour en revenir à notre début de prière, si nous ne savons plus quoi faire de plus pour le Royaume, c'est qu'on a oublié que c'est Dieu qui fera. Pas de panique, on ne vous en demande pas plus...

C'est bien d'avoir de grands et beaux projets, mais Dieu n'est pas un exploiteur, Il est au contraire Celui qui nous délivre des fardeaux injustes...

Ce n'est pas pour nous en remettre de plus lourds.

Soyons heureux, jubilons, et ... reposons nous.

Enfin, comprenons nous bien : reposons nous...

Sur Lui.

 

Vendredi 22 février  08:           Eclate de joie

 

Eclate de joie Jérusalem, crie de joie fille de Sion...

Il y a une chanson en préparation sur ces textes inspirés de Zacharie. Mais, nous ne vous en parlons pas pour cette raison : plutôt, aujourd'hui, j'aimerais adresser une pensée amicale à tous les stressés de la vie. Quel est le rapport?

Voici : les temps derniers approchent, c'est indiscutable pour de multiples raisons bibliques. Et quand on lit ce qui doit se passer dans les derniers temps, où les peuples s'acharneront sur Israël et sur les croyants, il peut être naturel d'être stressé.

Le stress est une réaction normale de l'organisme : elle est bénéfique car elle a pour but de maintenir l'intégrité physique de l'individu stressé. Le problème apparaît quand le stress devient permanent.

Les personnes en proie à des doutes (manque de confiance en soi, sensation de ne plus pouvoir tout assumer) ou à une attente anxieuse prolongée (quand viendra la catastrophe??) sont les proies rêvées au stress et à sas mauvaises conséquences physiques. Alors, pensez vous! quand on parle de fin du monde, il y a de quoi être stressé!

Pourtant, lisez bien les textes : on n'y voit que des choses rassurantes : celui qui reste fidèle à Dieu ne craint rien...Il est écrit dans la Bible que nous serons protégés. Ces derniers temps ne seront pas pour nous des temps de souffrance, mais de promesse en voie de réalisation. Nous sommes bientôt à la délivrance !

Alors, éclatez de joie plutôt, criez votre joie fils de Sion!!

 

 

Jeudi 21 février 08 :                  Je vous aime

 

Les amoureux sont beaux à voir. D'ailleurs, ils ne le savent pas, mais ils rayonnent de la joie et de l'amour autour d'eux. Regardez les marcher dans la rue, ils sont ailleurs...

J'aime beaucoup voir les amoureux quand ils n'ont pas encore déclaré leur flamme : j'aime et je m'amuse (gentiment, ce n'est pas de la moquerie) leurs maladresses, leurs rires qui veulent dire tant d'autre chose cachées.... Cela me rappelle les miennes à cette époque de la vie. Nous sommes tous égaux devant ce qui est beau et attirant : on ne se sent pas grand chose ! Le jeune homme qui est en présence de la plus belle fille du monde (à ses yeux, c'est le cas, et c'est sans doute vrai) : regardez comme il est moins sûr de lui... 

C'est bien ainsi. Heureusement qu'il faut acquérir la belle de son coeur ! Qu'il faille se grandir pour être à la hauteur de l'amour.

Vous voyez sans doute ou je veux en venir : il y a bien sûr une projection sur l'amour céleste. Nous avons sur Terre de belles choses à apprendre de la Vie ; en fait, tout est ici bas comme la haut, mais à un niveau différent. 

 

 

Mercredi 20 février 08 :              Plus dure sera la chute....

 

Etes vous ardents dans vos prières ? Passez vous des heures en haut de la montagne, à contempler la gloire de Dieu ? Votre visage est il resplendissant, éblouissant quand vous redescendez dans la vallée?

Redescendre dans la vallée, après avoir vécu de vrais moments d'onction auprès du Père, ce fut du pour Jésus.. Qu'a t'il trouvé en bas ? Des disciples empêtrés dans des solutions qu'ils ne trouvaient pas, et que le Maître a clarifié en un rien de temps.

Redescendre, c'est vital. On ne peut pas vivre sur Terre sur des réalités célestes : il faut travailler, manger, parler... Vivre. Mais plus haut on monte, plus dure sera la chute entend on souvent dire... Cela est vrai pour les ascensions terrestres, ou basées sur des valeurs terrestres... 

Mais, en ce qui concerne les ascensions de l'esprit, la descente est d'autant plus facile qu'elle est désirée.

Avez vous expérimenté ce phénomène? Tout ce passe comme si, regonflé en présence du divin, on avait une énorme énergie à dépenser ici bas pour aider nos frères. Nous sommes rechargés.

Bien sûr, cela dur peu. D'expérience pourtant, cela dure de plus en plus longtemps avec la multiplication des séjours dans l'Esprit. Mais honnêtement, il faut quand même reconnaître que le sentiment d'être élevé dur peu.

Peut être est ce pour nous protéger de notre orgueil, pour ne pas laisser apparaître l'idée qu'on a avancé, qu'on est grand?... Car il faut bien savoir que nous ne sommes rien de plus que les autres ; c'est l'Esprit qui nous a élevé le temps de cette communion. Toutes les réunions de prière et de louanges sont à même d'apporter ce sentiment. Alors, il faut s'attendre à voir les frères qui y ont goûté rechercher la récidive, comme un drogué rechercher son héroïne. Sauf qu'ici, plus le contact est répété, plus le frère est libre, délivré. 

C'est un paradoxe qui se produit : plus haut on monte, moins dure sera la chute. Plus bas on reste, plus dure elle sera.

 

Mardi 19 février 08                  Myriam

 

Ne cherchez pas un sens à ce titre, je ne lui en connais pas. C'est un prénom sans doute biblique, et il m'a été demandé d'en faire une chanson. C'est au trois quart fait.

Myriam serait une jeune fille qui vient de perdre un être cher dont elle ne sait pas s'il croyait : sera t'il sauvé ?

Cela amène quelques réflexions : ceux qui croient en Jésus sont sauvés, c'est Jésus qui l'a dit ; ceux qui condamnent Jésus sont eux même condamnés, c'est encore Notre Seigneur qui l'a dit. Ceux qui ne connaissent pas Jésus : que vont ils devenir? Les justes seront gardés, les autres rejetés. C'est la Bible qui le dit.

Alors, dans ce contexte, on comprend le désarroi devant la mort d'être chers dont on ne sait pas tout.

Notre vie, notre intimité avec Dieu est la seule réponse que l'on ait. Prions pour les justes, pour que leur jugement ne soit pas trop durs... De même que la Bible nous dit que nous errances peuvent se reporter sur notre descendance, notre fidélité et notre justice peuvent protéger nos enfants, et notre ascendance.

C'est un point délicat que ce point là. Mais il convient d'être responsable de ceux qu'on aime...

 

 

Lundi 18 février 08 :                  En avant la musique

 

Les guerres ont un peu changé ; hélas elles ont toujours cours, mais elles ont changé...

Rappelez vous les images des guerres de troupes, de légions qui s'affrontaient.

A une époque, pour éviter trop de morts inutiles, on proposait un combat de héros, de champions : les troupes qui perdaient (quand leur champion perdait) devaient se soumettre à l'autre : rappelez vous David et Goliath...

Puis, plus question de plier, les guerres se sont intensifiées et durcies: jusqu'à la destruction absolue de l'autre. Les bombes, les avions ont permis cela, puisqu'il n'y a plus contact direct avec l'autre.

Un de nos chers amis, Denis, a une clarinette qui a vécu une merveilleuse histoire dans la première guerre mondiale : témoin d'un de ces moments de fraternisation entre allemands et français dans les tranchées... 

La musique adoucie t'elle les moeurs, je n'en sais rien. Mais elle a toujours été utilisée pour stimuler, pour exhorter les foules...

Rappelez vous encore lors de la deuxième guerre mondiale, la traversée du pont (lequel, je ne m'en souviens honteusement plus!) des troupes écossaises, avec le piper (joueur de cornemuse) en tête, sous le feu de l'ennemi ...

Nous faisons de la musique, nous chantons des marches pour signifier aux hommes "du dehors" que l'Eglise est en marche. Nous chantons pour faire plaisir à notre Dieu, puisque nous savons qu'Il aime nos chants, à nous tous, les chrétiens...

La louange est tout sauf un passe temps, un bon moment ! C'est plus qu'une prière ! C'est une demande de Dieu. Mais les chrétiens le comprennent ils? Où sont leurs hymnes ? Dans la rue, je ne les entends jamais?

Serais-je devenu sourd, où sont ils devenus muets? Qui est handicapé?? Il faut remettre de l'ordre dans tout cela, reprendre les chants des marches célestes. Le temps arrive où toutes choses vont prendre fin. Ce n'est pas le moment de paresser, de rèver, mais d'entonner des hymnes à tue tête pour nous donner du coeur à l'ouvrage.

Aux harpes, Citoyens (du ciel) ! 

 

Dimanche 17 février 08              On ne vous a pas oublié

 

Pas de message hier pour cause bretonne de rassemblement chrétien...

Nous étions hier à Pontivy pour une grande convention dans l'Unité, comme l'association debout resplendis en organise (cf page de liens).

plus de 1500 chrétiens réunis pour louer Dieu, tout ce WE

Nous pouvons constater que des onctions pleuvent, mais suite à des pratiques assez différentes... Nous ne cacherons pas notre préférence pour les louanges tendres et intimes, plutôt que les louanges "boom boom"... Mais toutes hier étaient à leur juste place et également productives : Dieu n'a certainement pas d'autre plaisir que de nous voir le louer ensembles.

Ce que nous pouvons, et voulons affirmer, c'est la fidélité de Dieu. Difficile d'expliquer avec des mots ce qu'est vraiment la fidélité de Dieu. A premier abord, de telles affirmations peuvent apparaître comme des phrases toutes faite, incompréhensibles ou pire incrédibles pour la majorité ; la fidélité est déja une notion assez floue ici bas, alors parler de fidélité d'un Dieu qu'on ne voit pas... Quant tant de malheurs, eux bien visibles, crèvent l'évidence et s'imposent à nos sens, que veut dire fidélité de Dieu??

Seigneur, pourquoi est il si difficile d'exprimer des sentiments par le biais de mots??

Pour celui qui connaît Dieu, intimement, qui lui parle et le prie, cette fidélité n'est pas une notion philosophique, elle est bien  réelle. Elle s'exprime surtout quand on constate le vide de l'absence. Demandez à un amoureux comment il se porte quand sa bien aimée vient de le quitter! Nous, nous avons un Père présent et attentif. Il suffit de rester avec Lui.

Un simple message comme j'en fais ici ne suffira pas à aborder la question : nous y reviendrons sans doute petits bouts par petits bouts...

Mais voilà, Lui ne nous quitte jamais. Hier, nous n'étions pas là, partis pour vivre de belles choses ailleurs... Que faisiez vous de beau hier? Vous a t'on manqué?

Nous, en tout cas, nous ne vous avons pas oubliés, mes frères.

Vendredi 15 février 08 :           j'vais l'faire...

 

Il y a un temps pour chaque chose. Sachons bien discerner le temps qui est le notre. Ananias a répondu à l'instant à Dieu qui lui a demandé d'aller rejoindre Saül, qui deviendra Paul.

Il y a ce que Dieu fait, et ce qu'Il nous demande de faire. Philippe Frémondeau nous a rappelé récemment que la Foi sauve, mais pas seulement... Regardez NOE : certes, c'est Dieu qui l'a sauvé, et sa foi puisqu'il a cru en Dieu et a construit l'arche selon les plans de Dieu. Oui, il y a les plans de Dieu, mais qui les réalise? Noé, s'il avait attendu que l'arche tombe du ciel serait sous les eaux, nous ne serions plus là pour en parler, l'affaire serait réglée...

Donc, en grande partie aussi, Noé s'est sauvé tout seul.

Il y a une grande leçon à retenir de ce passage : connaissez votre plan que Dieu a pour vous, et mettez vous à l'oeuvre. Vous verrez que les abîmes ne pourront rien contre vous.

Jeudi 14 février 08 :                 Apostasie

 

Les derniers temps seront marqués par l'apostasie, le fait que les hommes abandonnent Dieu.

2Thessaloniciens2.2-4 : "Pour ce qui concerne l'avènement de notre Seigneur Jésus Christ et notre réunion avec lui, nous vous prions, frères, de ne pas vous laisser facilement ébranler dans votre bon sens, et de ne pas vous laisser troubler (...) Que personne ne vous séduise d'aucune manière ; car il faut que l'apostasie soit arrivée auparavant, et qu'on ait vu paraître l'homme du péché, le fils de la perdition, l'adversaire qui s'élève au-dessus de tout ce qu'on appelle Dieu ou de ce qu'on adore, jusqu'à s'asseoir dans le temple de Dieu, se proclamant lui-même Dieu". Pourquoi parler de ça aujourd'hui ? 

On peut se demander si ce temps d'apostasie n'est pas arrivé. Regardez attentivement notre société, comme systématiquement les références à Dieu disparaissent.  La science prend le pas de nos convictions (regardez la foi qu'on les gens dans tout ce qui est technologie et science...), la société civile élude un à un les témoignages de nos origines chrétiennes (mariages, fêtes religieuses) en se les appropriant pour son propre intérêt (le plus bel exemple est la fête de la nativité : Noël est commercial et on ne cite plus que le Père noël...).

Attention à cet amour des choses présentes, nous sommes allé trop loin. Il est tant de réaliser que la science est une aide à l'homme, pas La connaissance... Ce n'est pas un Dieu à suivre, c'est un outil. Il n'y a pas plus de pouvoir et de merveilleux dans la science et la technologie que dans les statues faites de bois et de métaux : alors pourquoi lui remettre notre vie? Pourquoi s'incliner devant ?

Ne croyez vous pas que les hommes actuellement s'en remettent plus aux progrès de la science (par exemple pour les guérisons...) qu'à Dieu ? N'avez vous pas cette analyse qu'on croît bien plus aux médicaments et aux traitements qu'aux prières? 

Pensez vous que cela soit juste?

Cette question, posez vous la au fond de vous même car elle est au coeur de votre Foi : dans mes convictions profondes, ne suis je pas convaincu qu'il y a des domaines qui appartiennent uniquement à la science, qui serait seule efficace... 

Loin de moi l'idée d'une quelconque forme de jugement ! Mais nos sens n'ont ils pas été troublés par les réalisations fantastiques des hommes de science ? Ce que l'homme a su faire avec cet outil scientifique est merveilleux, et même, il doit continuer de développer cet outil... Mais nos yeux ne doivent pas être éblouis, car il n'y a là que du minimum de ce que l'homme doit faire : connaître les forces de la terre et les utiliser, c'est pour cela qu'il a été mis sur terre, l'homme.

Par contre, Dieu existe et le merveilleux existe en et par Lui. Et ce qu'Il nous permet de faire par le Saint Esprit, c'est ce que la science ne peut pas faire, c'est le sur-naturel. 

Gardons nos yeux d'enfants, qui ne s'émerveillent pas des progrès technologiques (ils ne comprennent pas pourquoi on ne peut pas se télé transporter par exemple, puisque cela se voit à la télé...) : le merveilleux existe : en Dieu.

 

Mardi 12 février 08 :                 Fête du Père

Une idée comme ça nous trotte dans la tête depuis quelques temps, et nous aimerions la partager pour savoir si elle aurait de l'écho parmi vous...

Nous aimerions fêter notre Père.

Il me semble que la fête des pères est l'occasion rêvée pour ce faire. Car si une fête commerciale s'impose comme cela, il est tout aussi utile de profiter de l'occasion pour lui donner un sens... Que diriez vous d'une fête pour notre Père commun ? Nous pourrions lui apporter un cadeau : notre joie d'être ses fils.

Je verrais bien cela dans l'Unité car comment lui faire plaisir sinon? 

Imaginez vous : orthodoxes, protestants réformés, catholiques romains, évangéliques ensembles, chantant et louant Dieu pour Lui faire plaisir... Quel cadeau !

Si cette idée vous parait sympathique, je vous propose de nous laisser un Mail qui serait comme une sorte de pétition de soutien, sur notre page contact...

Merci 

Lundi 11 février 08 :                  De la mémoire, mes frères         

 

"Je connais les projets que j'ai formés sur vous, dit l'Éternel, projets de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir et de l'espérance". Jérémie 29:11

Beau week end, n'est ce pas ?

Le soleil revigore nos forces, nos corps et nos têtes. Et hop, on repart au travail (même à la retraite, je parle du travail de nos vies)...

Il est bon d'avoir des remises en cause. Il est bon d'avoir des moments où on constate ses faiblesses (momentanées) pour repartir.

Le soleil est venu et nous relance. 

Chacun a un plan de Dieu dans sa vie, et c'est Lui qui nous donne le vouloir et le faire. 

Quand on est avec Dieu, en son Esprit, nous savons que nous faisons bien. Mais l'usure du quotidien, des journées de pluies et de brouillard (on voit moins bien dans le brouillard) nous font parfois perdre la fugue initiale.

Courez cette course avec endurance, avec confiance (projets de paix, non de malheur) et remettez vous en tête, dès qu'un évènement vous le permet (comme la venue du soleil par exemple) ce qui a motivé vos premiers pas en Christ.

Avez vous eu un appel ? Suivez le dans le temps, de la constance...

 

Samedi 9 février 08 :                    Larguez les amarres

 

 Je vais vous parler d'un sujet que seuls ceux qui ont fait du bateau peuvent vraiment ressentir dans leur corps.

Larguez les amarres

Cette expression est facile à comprendre : on demande aux matelots de lâcher les cordages qui retiennent le bateau au quai : on est prêt à partir...

Je reviens de Matavel, bateau qui, je le rappelle, est prêt à vous servir à Ouistreham... Belle journée, mais pas de départ en vue.

Comprenez ce que veut dire larguez les amarres : chaque départ en bateau est une aventure. Au vrai sens humain, vous vous retrouvez livré à vous même, sur un milieu certes magnifique mais hostile : la mer est froide, et on n'y respire pas bien dans ses flancs ! Quand vous larguez les amarres, même pour un petit tour en mer, tout prend une importance "vraie" : une fausse manoeuvre peut coûter des sous (réparer le bateau) mais aussi entraîner des vies : on peut se noyer à quelques milles des côtes.

S'il vous manque quelque chose que vous avez oublié, pas de possibilité d'aller l'acheter au supermarché du coin... Un départ en mer, ça se prépare. Et quand on largue les amarres, trop tard pour les reprendre, ça y est, à l'instant même, on est partit. Qu'on soit encore dans le port ou à des centaines de Km en mer, on est partit. Vous ne rattraperez pas les amarres lâchées, vous êtes parti.

La terre s'ouvre à vous, que vous le vouliez ou non : toutes les mers se rejoignent : donc le monde est à vous, même si vous ne voulez que faire un tout petit tour. Imaginez que l'envie vous prenne de le faire, le tour du monde, tout d'un coup... Là, en larguant les amarres, c'est fait, vous le pouvez (on a vu des marins comme ça le faire alors que ce n'était pas prévu).

La mer, c'est cette vie vraie, aussi vraie qu'il y a 2000 ans. Seul avec vous même, et avec  Dieu. Un passage en mer reste toujours aussi impressionnant, les seules limites ne sont plus que les vôtres...

C'est une expérience à connaître absolument : Matavel est à quai pour cela...

Là derrière bien sûr, je voulais vous faire toucher du doigt la confiance absolu qu'à le marin en son bateau, seul sur l'océan. Il faut de la confiance dans la vie pour partir ainsi. Cette confiance, c'est celle du fidèle en Dieu. Dire Oui à Dieu, c'est larguer les amarres, les liens qui vous lient à la terre. Et vous ne savez même pas où peut s'arrêter le voyage avec le Seigneur. C'est fort, très fort comme sentiment. Larguez vos amarres en toute confiance, vous avez un sacré capitaine.

 

Jeudi 7 février :                          Conversions.

 

Je m'amuse à reprendre presque le même titre d'hier, mais je viens de tomber sur un article algérien, qui comment un reportage de la télé III d'hier, à propos des conversions en Algérie. Impossible de savoir le nombre exact de conversions de musulmans au christianisme, puisque c'est interdit... Mais le phénomène prend de l'ampleur. Comme il s'agit de beaucoup d'évangéliques, les réunions se font comme chez nous, dans des maisons : cela rend le calcul d'autant plus difficile... et inquiétant pour les autorités.

Mais savez vous, elles ne pourront rien faire contre.

L'évangélisation rencontre le même succès en chine, mais là encore, les évangéliques sont interdits : donc pas de chiffre disponible ! Heureusement, l'Eglise catholique romaine est, elle autorisée : plus de 50 millions de convertis "officiels"...

Amen

Les chants de louanges sont mis en avant comme moyen efficace de propagation de la Foi chrétienne. Voyez bien là une mouvance qui est de l'ordre du Renouveau Charismatique également. Soyons fiers de nos prières et de nos chants.

A propos de prière, veuillez également vous joindre à une nouvelle demande parvenue ce jour, d'une soeur prénommé Karine (voir : la prière du jour).

Et adressons ce message au Seigneur : Seigneur, mon Dieu, merci pour ton Esprit, merci pour Ta force : nous t'en prions, viens, Viens en nous et permets nous de propager Ton message partout dans le monde : qu'au Nom de Jésus Christ, les pouvoirs adverses abandonnent, plient le genou, et qu'il se produise des prodiges pour nos frères. Amen

 

Mercredi 6 février 08                        Conversons

 

 Sur le blog, hier, une remarque de Biniou qui tombe juste à propos : elle réagissait sur le terme "terroristes" d'hier. Mais comme il est bienvenu de dire ce qui ne va pas ! Car, en relisant, il est évident que je me suis mal exprimé et que l'on pouvait penser que je ne condamnais pas les terroristes... Bien sûr que si, je les condamne, car ils sont l'exemple même de ce que font les hommes quand ils se prennent pour Dieu : le Mal...

Je rebondis donc sur cette précision pour parler d'un mal sournois qu'il est tellement facile d'éviter : les malentendus.

Loin de moi l'idée de faire un cours là dessus, mais sachez qu'il s'agit là d'un noeud du problème des conflits : la majorité ont comme point de départ des malentendus.

Il convient de ne surtout pas sous estimer la portée d'une incompréhension réciproque : de ne pas savoir ce que pense l'autre ouvre la voie à des interprétations qui, s'accumulant dans le flou et l'erreur, entraîne des incompréhensions totales et définitives.

Le pire, c'est que c'est si simple à éviter : il suffit de parler, de s'exprimer et de ne pas laisser des non dits. Bref, il suffit d'être soi même, d'exprimer ce qu'on a sur le coeur sans avoir peur de dire les choses simplement.

Conversons. Parlons nous. 

Jésus nous a parlé des suites de la conversion : je vous dis toutes choses pour que, quand ces évènements arrivent, vous ne vous laissiez pas dérouter...

Il n'y a pas de soucis à être soi même. Il n'y a pas de soucis d'être d'un avis différent des autres. Et c'est même utile d'être d'un autre avis, cela permet l'échange de points de vue, qui enrichissent les deux parties ! Alors pourquoi voyons nous tant de gens être sur la défensive, ne pas s'exprimer clairement ? Cela peut être le témoin d'une peur de l'autre.

 

Mardi 5 février 08 :                               Revêtez vos uniformes

 

Une armée en marche normalement constituée, ce sont des soldats en uniforme, avec des chefs plus ou moins gradés. Les uniformes permettent de savoir sur qui on tape... Et permettent également de distinguer les chefs des simples soldats....

Là derrière, un soldat, un chef, ce n'est même pas un numéro, ce sont de simples pièces qu'on avance, qu'on recule sur l'échiquier de la guerre.

Voilà.

Mais qu'en est il pour le royaume de Dieu ?

Pas d'uniformité, bien au contraire. Je dirais même plus, quelle diversité ! Cela nuit parfois, parce que cela frôle la division. Sauf si on est bien tous conscient de travailler pour le royaume de Dieu. Alors, dans ce cas, notre diversité est autant de richesse. L'ennemi ne peut pas deviner par où il se fera attaquer : ce sera de partout. Et puis, quel chef atteindre préférentiellement? Ces troupes n'ont pas de chefs sur terre, mais un seul, Jésus. Et là par contre, rien à faire....

Aviez vous vu les choses ainsi ? Aviez vous réalisé à quel point il est important d'être différents, mais unis ? Savez vous même que l'unité demandée par Dieu n'est pas un caprice, un désir de faire bien vis à vis du monde, mais une  stratégie de combat ? 

Regardez les terroristes : leur force, c'est d'être noyés dans la masse des gens. Savez vous qu'ils n'ont rien fait d'autre que d'imiter l'idée de Dieu ? 

Nous sommes des soldats, des serviteurs, des fils d'un même Dieu, que Christ nous a fait connaître. Nous sommes en rangs dispersés : c'est utile pour être efficaces. Mais cela est utile uniquement si on a bien le même chef. Unique. Jésus. Soyons uns en Lui, comme Lui est un en Dieu.

 

Lundi 4 février 08 :                                 Et bien, chantez maintenant

 

Un article très intéressant pour nous chanteur, est paru ce jour sur Top Chrétien (liens du site) de S. Foucart, sur le manque d'intérêt de nos églises pour l'évangélisation musicale.

Nous le redisons, il faut occuper l'espace de vie de notre société. Il n'est pas normal que des jeunes (entre autre) n'aient jamais entendu parlé de Dieu. Comment auraient ils donc en entendre parlé, puisque la télé, les radios, internet "courant" n'en parlent jamais...

Nous sommes absents de la vie de ce monde. Et pourtant, bien travailler dans notre vie, c'est à la gloire de Dieu. C'est en étant présents que l'on peut témoigner.

Je ne vois pas beaucoup de jeunes dans nos églises (par contre il y en a plein dans nos réunions à Vire, venez voir...). 

Pourquoi ne viennent ils pas ?

Voulez vous mon avis, c'est LA mauvaise question...

La bonne, c'est "pourquoi viendraient ils?"

Réfléchissez y.

 

Dimanche 3 février 08 :                             Besoin de vous...

 

Hier, nous étions à Paris tout est possible : journée d'enseignement sur la guérison, rencontres, prières de guérison....Comme à chaque fois, le retour sur Terre est difficile. D'expérience, c'est la semaine après qui est le plus dur à vivre, avec un sentiment de vide : on ne sert plus, vous comprenez... 

Ce matin, culte à Vire où un pasteur itinérant dans les pays de l'Est vient nous expliquer son travail... Hallucinant le détresse humaine, la misère, à 1000 Km d'ici. Après un tel témoignage, impossible de demander quelconque grâce à Dieu quand on voit combien nous sommes comblés dans notre pays !

Des gens ont besoin de nous. Là bas, en Afrique... Mais également juste à côté de nous. Nous ne sommes pas tous destinés à être missionnaires à l'étrangers, mais nous sommes tous destinés à aider nos frères en détresse. La solitude es précisément une des détresses des plus courantes, des plus sournoises, des plus réelles.

Jamais, jamais il ne faut juger un frère dans le besoin. Le vécu de chacun est différent, l'histoire de chacun est différente, mais tous, nous avons un Père qui est le seul à être dans le secret de nos douleurs.

Alors, il n'y a point de salut ailleurs qu'en Père.

Tendons les mains pour donner du réconfort, pour soutenir le frère fatigué, pour déblayer la tête pleine de mauvaises pensées, pour laver les affronts et les insultes, pour prendre ce que l'autre a à vous donner. Faîtes ce que vous voulez, mais tendez la main. C'était la réflexion du jour à la Mission, mais surtout c'est un appel pressent, de plus en plus pressant de nos frères qui nous entourent.

Nous avons besoin de vous pour soutenir les appels de frères et soeurs qui nous ont joint sur la demande de Prière (ici, sur le site : allez voir la page) : un coup de main, cela peut être également simplement d'ouvrir les mains, de les présenter au Seigneur, et de prier pour vos frères. Ne doutez pas, c'est un magnifique soutien qui est fait dans ces cas là...

 

 

Vendredi 1 février 08 :                                Non pas comment, non pas pourquoi, mais faire

 

Titre un peu alambiqué j'en conviens, mais n'est ce pas normal dans le Calvados??

Vous savez, l'Eglise catholique romaine a décidé de faire de cette année l'année de mission. Merveilleux, nous sommes pour !

Mais ce terme peut faire peur. Comprenons ce que mission veut dire... Il ne s'agit pas d'aller dans des pays étrangers et si possibles dangereux pour être missionnaire. Il ne nous est pas demandé autre chose que de témoigner, le reste sera fait par Dieu. 

Chacun à son niveau, il ne convient pas de s'inquiéter de la qualité de notre témoignage (bien sûr, s'il est merveilleux, c'est mieux...) ni de son contenu (est ce que j'ai le droit de parler ainsi), mais il s'agit de le faire. Notre présence simplement, en soutien d'une personne, peut être un témoignage. Tout le monde ne s'adresse pas à ses voisins : de le faire est déjà un témoignage. (suite à venir)

 

 

 

Jeudi 31 janvier 08 :                                Marchons

 

"Nous marchons par la Foi, non par la vue" (2 Corinth 5.7)

En avant, fonçons dans le brouillard, nous ne voyons rien mais allons y!

(...!!!)

Avouez quand même qu'il faut du culot pour dire des choses pareilles...

Tenez, je vais vous donner un exemple personnel. Il m'est arrivé d'aller aux sports d'hiver, et même de monter sur des ski... pour en redescendre aussitôt !

Soyons clairs, je fais du ski aussi bien qu'une vache espagnole enrhumée. Alors, vous imaginez les précautions que je prends avant de déballer une toute petite dénivellation.

Et pourtant, je vois des jeunes, que je vais traiter de jeunes fous déballer les pentes (moi je dirais même des falaises!) sur UNE seule planche, sans jamais avoir peur !!!

Savez vous, ils n'ont pas peur parce qu'ils ont expérimenté la chose. Bien sûr, il y a une part de talent personnel, mais même des jeunes débutants osent et font... C'est véritablement lié au fait qu'ils ne doutent pas. 

Propriété seule de la jeunesse de ne pas douter? Inconscience? Ou tout simplement SAVOIR ??

Ils savent que ça marche.

Pour nous, il va en aller de même. Sommes nous capables de marcher selon la foi? Faut il que nous naviguions uniquement à vue?

Je vous invite simplement à marcher. Avancer pas par pas, c'est marcher. L'essentiel, c'est de savoir qu'on sera guidé, quelque soit notre rythme. Mais... Marchez

Mardi 29 janvier 08 :                                Où sont les jeunes ?

 

L'Eglise de demain, où est elle ?

Où sont nos jeunes, dans nos réunions?

Fort heureusement, il est des réunions où ils sont nombreux. Dans les conventions du Renouveau, en Bretagne et en Vendée, où nous allons parfois, on est frappé du taux majoritaire de jeunes. Cela fait du bien ! 

Et ces réunions sont tellement vivantes ! Le sont elles parce que les jeunes sont là, où viennent ils parce que les réunions sont vivantes?

En tout cas, ils sont l'Eglise d'aujourd'hui, et nous avons besoin d'eux.

Jésus demandait de laisser venir à Lui les jeunes enfants. De même, Il citait ces jeunes sur la place qui en voulaient aux "adultes" de ne pas réagir à leur complaintes, ou leurs chants de louange... Bien sûr, l'Enseignement n'est pas seulement à prendre à ce premier degré, mais il y a un fond permanent de recherche de jeunesse, de vie....

Rappelons nous une chose, nous vivons de nouveau. Nous avons tué l'homme ancien en nous, nous sommes nous même des jeunes. Ou du moins, cela devrait être.

Si nos réunions sont tristes, avec peu de vie, pas d'insouciance ou de débordement, ce ne sont pas des réunions de jeunes !

Alors, il convient de se poser des questions : sommes nous encore jeunes ? Sommes nous encore plein de projets, de rêves, de vie ?

 

Lundi 28 janvier 08 :                                 Sentiment d'inutilité

 

Nous n'avons pas de nouveau concert prévu, le forum ne se développe pas... Nous pourrions croire que nous ne sommes pas très utiles!

Le pasteur qui voit son église se vider, ou vieillir sans voir de nouveau jeune : il y a de quoi déprimer!

Des intérimaires, que je vois ce jour, vont pour la dizaine fois à la bourse au travail, constater qu'aucune embauche n'apparaît...

Attention, je ne cherche pas à vous faire déprimer!

Mais je voulais juste parler des moments de creux. Quand on les voit de loin, quand nous même sommes au sommet de la vague, ils apparaissent peu importants... Mais quand on est au creux, ce n'est plus la même chose.

C'est dans ces moments là qu'il ne faut pas se servir de son intelligence, ne pas compter sur ses forces, car on n'arriverait à rien.

L'homme est ainsi fait qu'il a des forces très limitées : certes, il se croit le maître du monde quand il réussit, mais qu'advienne une adversité et il constate son infini petitesse.

Paul nous parle des païens qui comptent sur leur force, en s'éloignant de Dieu. Relisez à ce sujet Romain 4.18-31 par exemple. Mais, tout compte fait, l'enseignement entier de la Bible porte là dessus : nous ne sommes pas grand chose sans Dieu.

Voilà pour la constatation d'échec. Mais pour nous, enfants de Lumière, de ce constat ne découlent que de belles espérances! 

Nous n'avons pas de force, mais Il est La Force... Nous n'avons plus de courage, mais Il est La Puissance et La Paix.

Nous ne servons à rien... FAUX nous dit Il, vous êtes une Pierre de Mon Eglise, et parfaitement à votre place là où vous êtes.

Merci Seigneur pour ton Amour : on le perçoit chaque jour, mais il est des jours où il prend encore plus de saveur.

Que la vie est belle...

  

 

Dimanche 27 janvier 08 :                           Demain, on travaille

 

Demain, il faut retourner au turbin, au boulot, au travail.

Ah qu'il serait bon de gagner à la loterie... 

Mais que ferait on de son temps?

En fait, il est capital de gagner sa vie. Jésus nous a appris à bâtir, d'ailleurs bâtir sur le roc, pas sur le sable. Choisissons la voie la plus solide. Forcement, cela peut paraître plus dur. Mais c'est la bonne voie.

Donc, Il ne nous a pas dit de prier pour que Dieu fasse tout à notre place, Il nous a dit de bâtir sur le roc.

Travaillons avec joie demain, bâtissons de belles choses qui puissent résister au temps de ce monde.

Que coule les fleuves de larmes, que viennent des vents contraires, nous avons bâti.

Je comprends tous ceux qui, après une belle journée comme aujourd'hui, auraient voulu que cela dure. Mais le dimanche est fait pour se reposer, et le lundi pour repartir au travail.

Allez, je vous taquine un peu.

Mais j'avais à coeur de vous parler du travail du Dimanche. J'avoue mon inquiétude sur cet élément qui, une fois de plus, porte atteinte à nos valeurs chrétiennes. Sachez que cela arrange le main de voir un peu plus chaque jour disparaître les références à Dieu dans notre monde. Même les gens qui ne croient pas savent qu'on ne travaille pas le Dimanche parce que Dieu s'est reposé ce jour là. Les juifs ont gardé le jour vrai, le samedi, mais les chrétiens se reposent le Dimanche parce que c'est le jour de la résurrection du Christ; perdons ce rythme et nous perdons encore une référence au Seigneur.

Ce n'est pas seulement un problème économique, c'est vraiment un choix de société.

Moi, je ne travaillerais pas le Dimanche, et je n'irais pas dans les magasins ouverts ce jour.

J'y tiens

 

Samedi 26 janvier 08 :                               Confiance, jusqu'où?

 

La confiance ne se juge pas dans les moments où tout va bien, elle se juge dans l'épreuve. Même, pourrait on dire, elle se nourrit de l'épreuve. 

Dans la bible, on la juge comme "passée par le feu"...

Un homme amène son fils malade a des disciples, mais eux ci n'arrive pas à chasser le démon. Viens Jésus, qui redescend de la montagne après la transfiguration... L'homme vient le voir et vous connaissez sa phrase "oui je crois, viens en aide à mon manque de Foi..."

Cet épisode n'est pas là pour nous montrer comment augmenter notre foi, mais pour nous apprendre le rôle de la confiance.

Après tout, faire des erreurs, être faible, ne pas comprendre, tout cela ne veut dire qu'une chose : on vit et on est humain ! Ce sont presque des qualités ! En tout cas, ce sont des traits de caractère de notre nature humaine. Qui ne les a jamais expérimenté ?

Alors, la foi devrait elle nous empêcher d'être humain ? 

Non, nous sommes des hommes, avec nos limites. Et, loin d'en avoir honte, ce qui nous est demandé, c'est de le savoir, de le reconnaître, et de faire confiance à Qui de droit quand ces limites sont atteintes ou dépassées.

Choisissez votre camp.

Cet homme a vu l'échec des manoeuvres des disciples, mais il avait confiance dans le maître.

Soyons, de même, convaincus. 

L'échec vient il ? L'épreuve paraît elle insurmontable, ou en tout cas bien difficile ?

Sachez que ce n'est pas une épreuve que Dieu vous envoie (auriez vous oublié combien Il vous aime????) ; mais profitez (comme le verbe est volontairement mal choisi!) de l'épreuve pour prouver votre confiance en Lui.

Amen

 

Jeudi 23 janvier 08 :                      Je vous aime

 

Lancé comme un SOS, ce message est une bouée de secours pour certaines personnes... Aimer, c'est notre besoin premier. Etre aimé, c'est la quête de toute une vie. Quand on regarde les adolescents, combien d'énergie, combien d'angoisses sont liés à ce besoin d'Amour.

Le monde est dur. Dans nos sociétés tout autant que dans les pays en voie de développement (d'ailleurs, de quel développement parle t'on??).

Alors, la solitude est à considérer comme une malédiction. Et nous voyons de plus en plus de célibataires, de séparés, d'enfants perdus entre deux parents, de SDF du coeur.

Je vous aime : c'est un message qui permet d'entrer en contact, qui rassure tout de suite : pas d'agressivité, mais de la paix tout de suite disponible.

Que dire de la pudeur qui empêche de délivrer ce message de secours? Elle est mal venue. Cacher son amour des autres, c'est non assistance à personne en danger, c'est coupable.

Bien sûr, je généralise. Mais mon expérience m'a appris que d'oser dire des choses simples et vraies, comme "comment allez vous?" ou "besoin d'aide" ou simplement "bonjour", aide vraiment les personnes.

Prenons conscience de notre rôle de fournisseur de paix. Donnons, distribuons la Paix du Christ. C'est un pansement de coeur, et tant de coeurs sont blessés... Donnons, donnons !

 

Mercredi 23 janvier 08 :                 Et un soutien...

 

(Mon titre n'a de chance d'être compris que si vous avez lu le message d'hier)

"Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu, afin qu'il vous élève au temps convenable ; et déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend soin de vous". 1 Pierre 5:6-7 

Nous avons un Dieu. Nous sommes ses sujets, et plus exactement maintenant, après Christ Ressuscité, un Père. 

Les paroles de Pierre peuvent surprendre à ceux qui n'ont pas l'habitude de la Parole ; histoire de langage... Pierre connaissait parfaitement Jésus, et le respect qu'il avait pour Lui n'avait d'égal que son amour. Et il a bien compris à quel point il fallait avoir confiance dans le soutien de notre Père. Le travail d'ouvrier du royaume parait il difficile à assumer? Ce sont là des craintes humaines, "dans la chair", mais absolument infondées à qui s'est abandonné à Dieu. Pas besoin d'un long discours pour convaincre, il faut juste expérimenter.

Retenez le sens de cette recommandation de Pierre : soyons à notre place : ouvriers, fils certes, mais ouvriers du royaume le temps de notre passage sur Terre. Court passage au vu de l'âge de la création !

Alors prenons à coeur notre mission, et faisons du "bon boulot". Attendons nous à être surpris parfois, parce que Père interviendra : Il nous élevera au temps convenable, sans que nous ne puissions y faire quoique ce soit...

Et surtout, ne craignons pas et déchargeons nous de nos soucis sur Lui.

Merci Pierre d'avoir été Pierre : certes, tu as été choisi, mais nous en connaissons qui n'auraient pas répondu à l'appel ! Toi, tu n'as pas hésité. En cela, tu es un vrai témoignage pour nous. Prions que cela rentre dans notre crâne, que Dieu nous soutient...

 Mardi 22 Janvier 08 :                     J'ai deux vies...

 

Attention, je n'ai pas dis que je mène une double vie ! Non, je dis, j'ai deux vies.

Avez vous réalisé qu'Abram a vécu deux fois la même histoire, avec le pharaon et avec Abimélek, dans la Genèse... Certains textes de l'Ancien Testament sont comme cela, redondants... Et on se demande toujours quel sens cela peut avoir, de redire deux fois presque la même chose. Bien sûr, on peut l'expliquer simplement par des traditions différentes, qui reprennent la même histoire sous un angle différent. La Bible a mis deux mille ans à se construire. Mais peut être aussi faut il réfléchir, du moins dans ce cas présent, au sens de la relecture de la vie d'Abram (alors devenu Abraham) quand il rencontre Abimelek...

Je resitue le cadre : Abram, suite à la famine, se déplace en Egypte où le pharaon est séduit par la beauté de Sarah ; Abram demande à Sarah de sa faire passer pour sa demi soeur (qu'elle est également, de fait...) pour que le Pharaon ne le tue pas, lui, le mari. Or, Dieu interviendra et sera cause de malheur au Pharaon, pourtant sans réelle culpabilité... : Dieu est intervenu pour réparer la faute d'Abram.

Le deuxième épisode avec Abimélek, même tableau. Mais Abram est devenu Abraham, et là, Dieu intervient avant qu'Abimélek ne connaîsse Sarah. Même faute de l'homme Abraham, mais là, Dieu qui la sanctifié (mis à part) le protège. Ce n'est pas simplement une relecture plus morale de l'histoire du père des croyants, c'est une autre vie qui a commencé pour lui, depuis que Dieu l'a mis à part, lui a donné un nom (Abram est devenu Abraham)...

Ceci est un exemple pour nous. Nous sommes libres de nos faits et gestes. Bien sûr, dans nos activités quotidiennes, nous pouvons nous tromper. Mais, avant d'être fils de Dieu par la Foi, si malheur nous arrivait, nous ne pouvions que nous retourner vers Dieu en le suppliant de réparer nos erreurs. Maintenant, si nous sommes sanctifiés (mis à part pour Dieu), alors Il nous protègera...

J'ai deux vies : celle ou je suis homme, vivant "selon la chair", c'est à dire guidé par mon intelligence, mes envies, mes forces également... Et là, ce que je fais peut être soit juste soit injuste, et de toutes façons limité à mes forces... Mais j'ai aussi une vie en Jésus, dans l'Esprit de Dieu : là, ce que je fais, c'est selon les forces de l'Esprit, et mes erreurs d'hommes seront reprises par Dieu qui me protège... Cela libère d'un poids! Jamais il n'a été écrit que l'homme ne ferait plus d'erreur, mais il est écrit que l'homme qui s'est mis à part pour Dieu sera protégé de ses erreurs par Lui.

Amen

 

 

Lundi 21 janvier 08 :                      Amour toujours

 

"Aimez vous, et faîtes ce que vous voulez..."

Cette phrase d'un père de l'Eglise me plait, car dès le début, il était confronté à ceux que demandaient telle attitudes, ceux qui demandaient telle autre...

Les début du christianisme sont marqués par des églises aux comportements très différents ; cela est logique puisque l'évangile s'est répandu dans des communautés aux moeurs, aux langages très différents.

Alors bien sûr, il y eu des heurts.

Mais qu'en est il de nos jours? Idem.

Devant tant de difficultés à exhorter ses troupes, ce père de l'Eglise (Origène je crois) a trouvé une formule qui me plait, car l'amour est tout, et doit seul guider nos actes.

Cela parait parfois compliqué de maîtriser l'enseignement de la Bible : on peut voir une chose et son contraire. Mais c'est parce que les écrits sont orientés selon un événement initial : sortis de leur contextes, ils peuvent être interpréter différemment : et alors là, des entrechocs peuvent se produire, et nous perturber...

C'est pour cela qu'il est important de lire la Bible avec le fil conducteur qui l'anime depuis le début : l'Amour de Dieu pour nous, qu'Il nous demande de pratiquer entre nous. Vous savez, Jésus nous a donné un enseignement nouveau : aimez vous les uns les autres, COMME je vous ai aimé.

Après, mettez y derrière ce que vous voulez...

 

Dimanche 20 janvier 08                 Heureux !

 

Je suis très heureux de vous contacter aujourd'hui. Passez un bon dimanche, profitez bien de ce jour du Seigneur.

Sur france2 télévision, ce matin, la parole protestante a laissé en cette semaine d'Unité la parole aux évangéliques: c'est une première!!! 

Nous avions mis en ligne il y a quelques jours un article commun des catholiques romains, protestants réformés et évangéliques. Pour l'instant, un problème technique m'empêche de vous le présenter, mais modérez votre impatience, cela vient....

L'Unité fait bouger les choses, car certains ont enfin compris qu'elle n'est pas une belle chose à faire, mais tout simplement un ordre de notre Seigneur que nous devons suivre.

Pourtant, ce matin, juste avant le reportage dont il est question, les orthodoxes ont parlé eux aussi d'Unité.

Vous connaissez mon amour pour les frères, et ma conviction profonde que tous les chrétiens, quels que soit leur confessions, sont hommes de Dieu. Et en voyant ces orthodoxes, visés dans leurs traditions tellement différentes des nôtres, je me suis dit qu'il était très courageux pour eux de se lancer dans une telle aventure que l'oecuménisme.

Car enfin, dans l'histoire, il leur a fallu se battre pour exister ; le risque de se voir annexer dans notre pays à l'Eglise d'alors, imposante et uniformisante, a du les pousser à refuser tout dialogue, et à se renfermer sur leurs traditions. Alors, Unité voudrait elle dire pour eux : renoncer à cette identité ?

Vous pensez bien que non! Leur identité, c'est une partie intégrante de leur foi. C'est une partie intégrante de leur rapport avec Dieu.

C'est pourquoi nous parlons, sur ce site, bien d'Unité et non pas d'oecuménisme. 

Dans le respect de chacun, de son histoire comme de ses traditions, nous devons reconnaître en l'autre un chrétien (un disciple de Jésus) à part entière. Tout ce qu'il fait pour Dieu est bien, car il le fait par Foi. Si nous n'avons pas la même histoire, c'est la vie qui a voulu cela. Nous sommes à notre place, bien en réponse à ce que nous vivons, ils sont à la leur, bien en réponse à ce qu'ils vivent. 

Aidons nous les uns les autres, comme Jésus nous a aidé.

 

Vendredi 18 janvier 08 :                Témoignage

 

Nous en parlons si souvent dans ce site. Mais des fois, cela fait du bien de constater que nos idées, nos convictions sont dans l'air du temps... Vous trouverez dans les pages théologiques (à venir) 3 interviews de personnalités protestantes réformées, évangéliques et catholiques romaines. Les différentes personnalités de chacun se retrouvent bien sûr très affirmées, mais ce qui se dégage de ces interviews, c'est la prise de conscience de l'urgence du témoignage chrétien dans la société.

Je vous invite à lire ces témoignages, mélange de trois cultures mais désirs d'oecuménisme...

Oh certes, nous sommes encore loin de l'Unité, qui est la certitude que le frère, quelque soit sa confession, parle au même titre que nous même ; mais enfin, il faut aller au rythme des hommes tant que les hommes ne s'abandonneront pas à Dieu...

Réflechissez donc à ce témoignage permanent qui nous est demandé...

Jeudi 16 Janvier 2008 :                   Encore en retard !

 

Pensée émue pour tous les anciens cancres...

Encore en retard! Mes billets viennent de plus en plus en retard. Mais en fait, c'est un signe de santé !

En retard parce qu'occupé à autre chose...

Absent de ce monde parce que pris par celui de Dieu...

Donc, le message d'hier apparaît aujourd'hui.

Mais que dire sur ce qui a été fait hier ? Est ce que cela a de l'importance aujourd'hui ? 

Qu'en dit Jésus, du temps qui passe, et des prophètes qui hier n'ont pas été entendus? Cela condamne t'il les générations actuelles ? Doit on traîner les erreurs passées?

Il faut certainement avoir une mémoire : cela éviterait aux amnésiques de lancer la première pierre à la femme adultère (n'auraient ils jamais péchés dans le passé ??).

Mais la mémoire est courte : combien de lépreux sur les 10 sont revenus rendre Gloire à Jésus après avoir été guéris?

Regarder au passé ne sert qu'à voir le présent, la grâce du présent, et à profiter dès maintenant (l'aujourd'hui) des grâces à venir, promises. Car ce qui est promis par Dieu est déjà acquis.

A quoi sert de s'inquiéter de l'avenir, puisque Dieu pourvoit à nos besoins (n'habille t'il pas le Lys de la plus belle robe?)...

Je résume : le passé est là non pas pour accuser, culpabiliser, mais pour faire apprécier le présent. L'avenir n'est que présent à venir, sans craindre pour nous même quand nous sommes dans les voies de Dieu. Reste le présent, l'aujourd'hui : vivons le plaisamment, dans la joie de l'insouciance, dans l'ardeur de l'ouvrier heureux d'avoir du travail (il n'est pas sur la place en attendant qu'un  maître vienne le chercher...).

Celui qui vous dira désormais "encore en retard!", vous pourrez lui répondre : non, je suis bien là, et dans le temps de Dieu...

 

Mardi 14 janvier 08 :                           De l'ardeur au travail

 

Je constate avec étonnement que le billet d'hier a été daté de Dimanche... Erreur de ma part. L'erreur n'a aucune importance mais témoigne simplement d'un manque de vigilance.

Surtout, ne pas rentrer dans la routine ! Si cette erreur est la preuve d'un manque de vigilance, elle est peut être aussi tout simplement la marque d'une habitude prise, de mettre à la suite, jour après jour, des billets qui s'en vont comme ils viennent. Finalement, à quoi servent ils? Ne sont ils que des petits moments comme ça de "lucidité" qui servent de prétexte pour une journée entière ?

Avant même d'écrire le billet, je n'ai le plus souvent aucune idée de ce que je vais y écrire. Et si cela devenait le cas, cela voudrait dire que ce serait mon intelligence qui s'exprimerait : Que ce jour ne vienne jamais ! Que jamais plus je ne sois guidé par mon intelligence, par mon raisonnement, comme je l'étais avant de laisser le Seigneur me guider!

Je suis (du verbe suivre) le Seigneur par amour, et Il me mène... Je sais que c'est Lui qui me mène parce que je ne vais pas où je veux, mais que les choix qui s'imposent ne me coûtent pas non plus et qu'ils s'avèrent être les bons pour moi et surtout pour les autres. Ces choix ne flattent pas mon égo, ne donnent pas de l'ardeur à ma fainéantise, n'autorisent pas ma bouche à dire du mal d'un frère (ami comme ennemi)...  

C'est très important d'avoir des valeur dans son travail de tous les jours : l'amour de l'autre, l'amour de Dieu (avant l'amour de soi même) et l'ardeur au travail... Dieu n'est pas venu faire notre travail, il nous demande de travailler pour Lui.

Imaginez quel Dieu serait Dieu s'il pouvait se passer de nous... Comme les dieux grecs qui font des hommes ce qu'ils veulent, nous serions des pionts, placés par le destin... Pauvres de nous autres!! Mais non!, Dieu nous aime et Il nous associé à la réalisation de son Royaume : c'est notre honneur. C'est aussi notre tâche, et mettons y le courage nécessaire pour en être digne.

Mes frères, en ces temps de fatigue et de doute, de division hélas (comme nous serions plus forts unis...) : mettons de l'ardeur à la tâche! 

 

Dimanche 13 janvier 08 :                     Ah, l'amour toujours

 

Je ne sais pas prier, Seigneur apprend moi,

Je ne sais pas pardonner, Seigneur apprend moi

Je ne sais pas aimer, Seigneur apprend moi...

 

Ces phrases sont tirées d'une chanson que nous mettons souvent dans nos assemblées. 

Je ne sais pas.

Je crois que cette phrase est importante à retenir : je ne sais pas.

Nous avons à notre disposition un livre magnifique, La Parole de notre Dieu. Et cela est fort, car dans ce Livre, nous trouvons les réponses : "c'est écrit !".

Mais je ne sais pas comprendre tout ce que ce livre dit.

Je ne sais pas.

Derrière vient immanquablement "apprend moi", ou comme le père du lunatique : "vient en aide à mon manque de Foi"...

Ce n'est pas une faute de ne pas savoir. Même, de se tromper, ce n'est pas une faute. La faute serait de ne pas le reconnaître. On le rappelle toujours, la faute de Judas n'a pas été de trahir Jésus, mais de ne pas croire qu'il aurait pu être pardonné : il n'a pas demandé le pardon et est allé se supprimer! Quelle erreur, Jésus était là, 3 jours après, puis lui apprendre le Pardon, comme Il l'a appris à Pierre.

La Bible est un tel enseignement, que je ne sais pas comment faire pour le comprendre...Mais puisque je ne sais pas, je demande à Dieu de me l'apprendre.

Déjà, j'ai compris une parole. Une seule. Mais Jésus Lui même nous a dit que c'était la seule à comprendre: l'Amour

Dieu est Amour (Jean)

Tu aimeras Ton Dieu de toutes tes forces, de toute ton âme

Tu aimeras ton prochain comme Toi même (Lev 19.18)

et Jésus nous en donne ce commandement, nouveau : aimez vous les uns les autres, comme je vous ai aimé (Jean 13.34).

 

Je n'ai peut être compris que cela dans tout ce gros Livre qu'est la Bible. Peut être êtes vous comme moi ? Mais en tout cas, celui qui a compris cela a compris l'essentiel.

 

Samedi 12 janvier 2008 :                    Shalom à tous... 

 

Hier, nous étions donc à une soirée sur Israël, d'où le titre de ce jour. Sachez qu'il était très émouvant d'entendre parler hébreux. Les chants en particulier, de ce style propre aux xhants israéliens, sont si beaux... Sylvie faisait la réflexion qu'on pouvait les comparer à des chants en langue. C'est vrai que l'onction qu'ils provoquent est forte.

Bref, on sent qu'il y a dans ce lieu quelque chose de vraiment unique, et sans doute inexplicable.

"si deux routes s'offrent à toi, choisis la plus difficile car elle exigera le meilleur de toi même"

Cela n'est pas issu de la Bible mais de l'enseignement bouddhiste. Mais c'est réel et tellement vrai sur Terre. Pour nous, nous savons que nous laissons les difficultés au Seigneur pour ce qui concerne son royaume, et qu'Il s'en occupe. Ca libère!

Revenons aux choses de ce monde. Deux voies, choisir la plus dure... Ce n'est sans doute pas ce que font la majorité de nos contemporains, et cela est triste. Car la remarque, le conseil est profond. 

Nous avons choisi, sans le savoir, la voie la plus dure : L'Unité. 

Il est tellement plus facile de suivre des préceptes d'Eglise, de se mouler dans le moule, et de s'y laisser porter... Nous avons choisi un autre moule, qui brille par une de ses propriété : l'absence!  Pas de moule, juste des indications portées par l'Esprit. Impossible de prévoir ! Juste à obéir ! Difficile aux hommes, voir même impossible... Mais vous savez, à Dieu, rien n'est impossible.

Donc, pour nous, un chemin difficile. Très difficile : celui de l'Unité. Juste travailler pour le Seigneur, quelque soit l'Eglise qui nous le demande. Finalement, soit on est accepté par tout le monde ainsi, soit... on est refusé par tout le monde. Heureusement, c'est le plus souvent la première possibilité qui semble être valable... A suivre.

Mais pour qui travaillons nous de toutes façons? Pour nous ou pour Dieu? Il nous demande cette démarche d'unité, nous suivons cette voie...en essayant de la sorte de faire ressortir le meilleur de nous même.

Et je ne peux que conseiller de faire de même à tous ceux qui se sentent appelés

 

 

Vendredi 11 janvier 07 :                     Demandez

 

Dans la suite de ce que l'on dit depuis qq jours, je vais voir les bons élèves et ceux qui lisent bien notre site...  Jusqu'à présent vous n'avez rien demandé en mon nom. Demandez, et vous recevrez, afin que votre joie soit parfaite". 

Je m'amuse... Ce que je voulais dire, c'est que nous avons parfois du mal à demander dans nos prières. Parfois par respect, en se disant je ne suis pas vraiment digne de.... parfois par crainte, puisque ce serait quand même trop osé de déranger Dieu pour ma personne! Parfois aussi parce qu'on ne sait pas vraiment ce qu'on veut.... 

Mais, que nous dit le Seigneur? Demandez et vous obtiendrez (Matthieu et Luc). Il ne nous demande pas d'être sûr de mériter pour demander, Il nous demande simplement de demander. Avec Foi, comme des enfants... Voyez les enfants qui demandent je ne sais quel jeu par exemple. Si ce jeu est trop cher, on leur explique, et ils le comprennent. Soyons comme eux : le plus souvent on aura, et si nous n'avons pas, cherchons alors à savoir pourquoi : ce n'est pas dans les plans de Dieu? Cela gênerait un frère? Ce n'est pas le bon moment? Cherchons alors le pourquoi de la réponse, mais pas avant d'avoir vraiment demandé.

Demandez comme un enfant demande. Ce n'est pas offense au Père. C'est de ne pas demander, c'est de ne pas croire qu'Il attend cela de nous qui est offense.  Rappelez vous notre Page d'Accueil, nous citons Jean 16.24 : "Jusqu'à présent, vous n'avez rien demandé en mon nom...".

 

Jeudi 10 janvier 08 :                            Les miracles quotidiens

 

On y fait pas assez attention, mais des miracles accompagnent notre vie tous les jours.

Jésus prit des pains, des poissons et il nourrit la foule...

Pour les pains, je ne sais pas (encore?) faire, mais pour d'autres pains très utiles, très utilisés, je le fais tous les jours. Savez vous, vous le faites sans doute également...

Regardons bien : partageons nos trésors, et nous voyons nos parts diminuer, et plus nous sommes nombreux, plus petites seront nos parts... C'est sans doute en cela que l'égoïsme trouve le plus fort soutien.

Mais il est des choses qui se multiplient, plus on les donne:

nous citons souvent l'exemple de la lumière, de la flamme de bougie qui se partage : jamais notre flamme ne diminue, mais après avoir allumé 100 autres bougies, quelle lumière !

Mais on peut dire exactement la même chose avec la Joie : quand je partage ma joie, jamais elle n'en diminue, et je constate même que le plus souvent, elle augmente. L'Amour (Agapé, fraternel) fait de même. Je témoigne en ce jour voir de plus en plus de gens être touchés par mon désir de les aimer. Et cela crée une ambiance générale plus chaude.

Partagez vos pains, de joie, d'amour... Donnez, et vous verrez combien de corbeilles seront remplies à la fin du repas.

 

 

Mercredi 9 janvier 08 :                         Quel enseignement !

 

Réflexion à prendre comme ça, sans peut être trop y réfléchir. Mais justement, je voulais vous dire qu'on réfléchit trop. A force d'approfondir nos réflexions, d'analyser nos attitudes (et/ou nos échecs), d'écouter des enseignements, je crois qu'on arrive à embrouiller les choses.

Hier, réflexion sur le panneau stationnement, car on ne doit pas gêner les autres,aujourd'hui panneau STOP : il faut savoir s'arrêter... Pas toujours facile de s'y retrouver !

Un jour, Paul dità propos d'un frère dans l'errance "Pour moi, absent de corps, mais présent d'esprit, j'ai déjà jugé, comme si j'étais présent, celui qui a commis un tel acte. (...) qu'un tel homme soit livré à Satan pour la destruction de la chair, afin que l'esprit soit sauvé au jour du Seigneur Jésus" (1Cor 5.5) sans donné possibilité de grâce divine puis dans l'épître suivante "Si quelqu'un a été une cause de tristesse, ce n'est pas moi qu'il a attristé, c'est vous tous, du moins en partie, pour ne rien exagérer. Il suffit pour cet homme du châtiment qui lui a été infligé par le plus grand nombre,en sorte que vous devez bien plutôt lui pardonner et le consoler, de peur qu'il ne soit accablé par une tristesse excessive. Je vous exhorte donc à faire acte de charité envers lui" (2Cor 2.5-7 : ce qui, soit dit en passant, me convient mieux...).

Alors, un jour oui, un jour non ?

Bien sûr : nous comprenons qu'il y a là derrière un fil conducteur, mais attention à ne pas en faire un fil d'Ariane, qui rend les choses compliquées, voir mal comprises par le grand nombre. Savez vous qui on sert dans ce cas là ? Satan, en embrouillant le message de Dieu par une lecture trop profonde, pas assez synthétique.

 

Je l'ai dit souvent, je le redis encore : je suis un homme simple, avec une Foi simple : On peut résumer les choses des enseignements. Regardez Christ : croyez vous que son enseignement était si compliqué? Les Paraboles? Mais elles sont simples, il faut juste une clé pour les comprendre... 

Il a surtout donné une clé, en fait la seule : Dieu est amour.

Vous êtes fils de Dieu. C'est une certitude. Dieu vous aime, c'est la certitude. Il a fait tous les hommes, c'est votre certitude. Il faut aimer tous les hommes, c'est son Enseignement. A partir de là, on peut dire tout ce que l'on veut. C'est en plus. Mais ce n'est "qu'en plus"....

 

Mardi 8 janvier 08 :                              Prière d'un jour nouveau

 

Seigneur, dans le Nom de Jésus Christ qui m'a apprit à Te connaître, à Te prier, 

Je Te demande Ton Saint Esprit, qu'Il vienne dans mon corps, mon âme, mon esprit

Qu'Il germe en moi, qu'Il me guide tout au long de ce jour.

Seigneur, je te donne ma vie, que je fasse Ta volonté.

Par Jésus Christ, Seigneur, je te prie....

 

Pour commencer cette journée, rappelez vous  Galates 5.22-23 : "Le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la fidélité, la douceur, la tempérance". 

Là  où vous êtes, vous avez certainement 1000 occasions de le mettre en pratique en ce jour. 

Lundi 7 Janvier 08 :                        Ma Foi...

 

"C'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu. Ce n'est point par les oeuvres, afin que personne ne se glorifie". Ephésiens 2:8-9

Ce n'est point par les oeuvres...

Le Salut vient par grâce. Et heureusement. Mais nos oeuvres, nos futures richesses, qui seront passées "comme par le Feu" (1Corinth) sont tellement présentes à nos yeux, que l'orgueil est un risque dont Dieu veut nous protéger.

Je me rappelle cette magnifique prière de l'artisan (dans le site, aux pages théologiques) qui demande à Dieu de l'aider à faire son ouvrage, le mieux possible, mais en laissant un rien d'imperfection pour rester humble...

Ne l'avez vous pas déjà expérimenté vous même? Dans les moments délicats d'un travail, surtout quand on avance à rien, il est utile de se remettre à son juste niveau : je suis un artisan, qui va travailler de son mieux à sa tâche, avec sérieux et bonne volonté, pour mon Seigneur. Et je sais d'avance qu'Il saura voir le travail effectué tout autant que le résultat. Les enfants, pour les fêtes des mères ou des pères, font des colliers de nouilles, qui sont aussi jolis que des colliers de prix. Même, je vous le dis, je prend milles colliers de nouilles pour un collier de perle. A quoi me servirait mon collier au Ciel? Tandis que la joie des artisans en herbe, qui me voient prendre du plaisir à porter leur collier, je l'emmènerais comme un diamant...

Nous sommes nous même des enfants aux gestes hésitants, aux projets balbutiants et naïfs. Et de le savoir, et de le comprendre, et de le vivre, cela fait de nous des artisans de Dieu. 

Nous ne nous glorifierons pas : savez vous que le temps passe et que de nos oeuvres, il ne restera rien pour nous? Mais pour le Royaume, nous laissons à chacune de nos actions pour Dieu une trace indélébile.

 

 

Dimanche 6 Janvier 08 :                  Ma force...

 

Il est ma citadelle, Il est ma force... Tiré du psaume 59 que nous chantons parfois, Il est vraiment ma force.

Je ne peux pas dire que Dieu me parle en ce moment. Il a été plus loquace dans le passé. Mais Il est pourtant présent plus encore qu'Il ne l'était. Alors, peut être cela veut il dire que le temps de passer à l'action est venu. Plus de discours, plus de déclaration d'intention, mais des actes...

Je ne sais pas encore, mais cela semble se dessiner ainsi.

La phase de passer à l'action est toujours délicate. Le risque de suivre ses propres chemins et non pas ceux de Dieu sont grands. Et là, on comprend cette demande souvent lue dans la Bible : "reprend moi Père si je fais mal...".

Imaginez vous avoir à grandir sans père. Etre orphelin est la pire des inégalités sur Terre. Car le rôle d'un père est primordial : il doit apprendre aux enfants à grandir, les protéger, les instruire... Et les punir si fautes ils font. Cette dernière fonction n'est pas la moins noble : elle est une preuve absolue d'amour. Oh, que Jamais, Mon Père, Tu ne me dédaignes au point de me laisser errer dans l'erreur sans me reprendre. Seigneur, Ma citadelle, Mon refuge, garde moi de mon orgueil et n'accepte pas mes errances : elles ne sont que la preuve que je ne t'écoute pas assez. Alors reprend moi. Et s'il faut me crier dessus Seigneur mon Roi, cela me ferait tellement plaisir d'entendre Ta voix...

 

Vendredi 4 janvier :                        Il suffit de passer le pont...

Pour ceux qui connaissent G Brassens, la suite de la phrase est évidente : c'est tout de suite l'aventure !
Dans la suite d'hier, un nouvel homme prend vie en suivant le chemin de Dieu. Parfois nous tombons devant des abîmes... Je dis parfois, parce que je ne veux pas vous faire peur, mais il est impossible de suivre un chemin sans tomber un jour ou l'autre sur les abîmes... Les abîmes, dans l'ancien testament, sont représentés par la Mer. Les puissances du mal y habitent (légende également du Léviathan...).
Alors, comment franchir les abîmes? Cela ne vous rappelle rien? La Mer se traverse à pieds secs, le Jourdain se traverse à pieds secs, et Israël peut sortir d'Egypte puis ensuite entrer dans le pays de Canaan.
Les abîmes se traversent, aussi profondes soient elles, avec Dieu comme pont. 
Pourquoi cette image ? Si on y réfléchit bien, une fois la Mer traversée par la Foi en Dieu, on ne peut pas revenir en arrière... Ce n'est d'ailleurs pas très malin de tenter le faire ! 
Mais donc, l'homme ancien qui subissait les affres du monde extérieur traverse les abîmes, et sur l'autre rive devient l'homme nouveau, sous l'autorité de Dieu, ne trouvant que grâces...
D'ailleurs, rappelez vous en Luc le pauvre Lazare qui était auprès d'Abraham et le riche qui lui demandait de venir lui donner à boire...Il répondit : Luc 16.26 : "D'ailleurs, il y a entre nous et vous un grand abîme, afin que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous, ou de là vers nous, ne puissent le faire".
Une page se tourne : vous avez passé non pas le pont, mais l'abîme... Et c'est tout de suite l'aventure.

Jeudi 3 janvier 08 :                        Une page se tourne

En ce début d'année, une page se tourne sur l'an écoulé. Après un rapide bilan des bonnes et mauvaises choses, on peut établir un projet pour l'année à venir.
Sur le plan spirituel, la même chose se passe : vous découvrez Dieu, son Amour, sa Grâce et vous découvrez sa Bonté : vous êtes sauvés. Mais tout n'en reste pas là...
Une page se tourne : votre ancien homme (ou femme), avec ses erreurs, ses péchés : c'est le passé. Et on ne revient pas sur le passé !
Un nouvel homme est né, avec un avenir. Et aussi surement que l'année va s'écouler (sauf fin des temps) vous allez vers votre bonheur.
Il y a un avant, il y a maintenant un après qui nous mène au royaume. Nous devenons saints par ce mouvement d'esprit.
Bonne nouvelle là encore.
Bénis soit tu, Seigneur, pour ce chemin de grâce. Fais nous en savoir plus...

Mercredi 2 janvier 08 :                   Je vais bien...

Bonne nouvelle. Chaque jour, l'homme qui se lève, qui ouvre les yeux, devrait crier sa joie d'être en vie. Bonne nouvelle, je vis!
Sous nos latitudes, nous ne craignons pas grand chose. Oh, bien sûr, il y a les risques d'accident, de maladie, les agressions... Mais quand même, il faut reconnaître que notre organisation, notre société les a bien réduit ! Imaginez vous dans certains pays africains par exemple, ou dans certains pays asiatiques...
Non, honnêtement, on peut se lever le matin en étant heureux des soucis que nous portons : ils ne sont pas si lourds...
Trop lourds encore?
Alors, laissez vos fardeaux et prenez le joug de Jésus (Matthieu 11.28) : avec le joug, on est deux à porter les fardeaux. 
Levez vous, sans l'idée d'affronter la journée mais avec l'idée d'en apprécier chaque moment. Le Soleil s'est levé : les choses tournent encore bien. Le froid est là ? Nous sommes bien en hiver : la Terre tourne encore normalement...
Etes vous fatigué? Est ce parce que vous en avez trop fait hier? Alors, c'est merveilleux, et faites en simplement un tout petit peu moins aujourd'hui. Est ce parce que vous n'avez rien fait hier ? Alors, vous avez la solution pour aller mieux : bougez vous !
Car, à y réfléchir, nos peines et nos douleurs sont là et ne prouvent qu'une seule chose : on vit ! Et tant que l'on vit, on pourra acclamer le Seigneur et être une preuve terrestre de sa bonté. Après, les choses seront accomplies pour nous et le témoignage sera à porter par d'autres.
Pour notre part, le psaume 119.105 nous dit "Ta Parole est une lampe à mes pieds, une lumière sur mon sentier...". Chaque jour, la Parole nous livre la lumière pour guider la journée : nous sommes heureux, et nous pouvons dire, chacun : "je vais bien".

Mardi 1° Janvier 2008 :                  Bonne année à tous...

Avez vous bien fêté ce jour dernier d'une année écoulée ? Etes vous d'attaque pour affronter les adversités de cette année à venir ? Vous n'êtes pas seuls pour cela, toute l'Eglise est derrière vous, à vous épauler au besoin.
Chantons alléluia au Seigneur, commençons l'année avec du courage et de la force, car nous avons une source intarissable à demeure...
Laissons l'Esprit entrer en nous, exprimer la volonté du Seigneur et agir selon son Nom, son pouvoir.
Et vous allez voir...

Pensées fraternelles à tous ceux qui traversent des périodes de douleur, de souffrance : demandez la Prière des frères, exprimez votre confiance dans le Nom...
Pensées fraternelles à tous ceux qui, ma foi, vont bien : vous êtes aussi des lampes et mettez vous sur le lampadaire, pas sous le boisseau : amenez vos frères en ténèbres dans la Lumière que vous êtes.

Et profitez, au vu du programme que je viens de dépeindre, de cette journée pour vous reposer, avant l'effort !

Allez, vous verrez : c'est une bonne année qui commence
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